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M Chirac veut aller vite en politise 
et se hâter lentement enéc^^ 
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et se hâter lentemeniju^vu;;;^— ^ 

SSrrH-sÆSs SS'.Si^=Ç^ 

ayTOMèHes M» Jacques Clârac a d^ide sur le bureau de I Assemblée . Hans Tapplication du volrt 

s.-gfarr'pïssg'i 

M. Pasqua, maître d œurre ubéraüsation 

Al reàécoupage électoral ’^éfleclu iK^ 

■•■ ••■ - ■ ••' --J "n *JVo«a «vo#M r^^ûe actuel et provisoire 
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Le rétahBssement du scrutin 
majoritaire, 

KL Chirac le vendredi 28 
^ responsables de la 

RPR scnait asspeâ^ aa-dett de 


œtte rencontre 

3a réforme du mode 
p^tieuHèrement, au 
Kcârconscriptions. napparaSt 
pasenoorê clairemenL 

PATRICK JARREAU. 


« 

Ceoendant, la volonté de libéra- 

«istAur C est ainsi Q 
Îl âoiiard Balladur, recevant 
îeiidredi 28 mars, d®?® Jî_fÆ 
des commissions du mimsièred« 
nord du Louvre) . 

a commencé ^ 
S^rEtst-donta^e^ 

I S prtrogaüves d’actionnaae 

‘ ^tde^erlamainancaptiü 
privé» L’avertissement visai^ 
S« tm terme ans dive^ 

; aûssements qm » sotA 
; «eut manifestés dans la pK*^ 

‘ ÎIS. ehaqne respons^le 
d’établissement ayant tendance à 
— dparer «sa» privatisât!^ 

. *^condition d’une 

poUtigoeUbératedanscedoiname 


l’actionnaire bki.i»i »»» p. — - ■ 
fait-on remarquer sur un ton 
quille Rue de 

réquipe minîsténeUe epour 

„ra^rJher de ses senâces^ 

restés dans les anciens locaux. 

Sur quels 6 tablissem«u por- 
tera le futur programme de 

tisation. qui fera 1 objet dw | 
SSSlnaparticulM^^fo? 

one le gouvernement aura i« 
îoter la îw d’habiütanon* a^ 

SamettreenvigueuM^ 

SJw . de redressement éco^ 

et social pour créer des 

oouvernement illustrent h lew 
Siière la prudence 

, ÎSS^Lal^ n» comprendra 

: ÏSées en 19 B;L y P“ 

I conséquent, Panbas et Suez. 

paulfabra. 

g ■ (Ureia suite page 13.} 
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Un membre d’Actiott directe 

arrêté à Lyon 
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La «rotatzia» en question 

.'«me rte M itthaH Rabin, 

.... Si M. Pérès C'art.au^ ”• de ta à te majont 
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Un mcnibre î 

SS' n 

-..ff .«■ «fflin comme 

coop»s^' 

*TLidetavoimte'tede« 

tiommes, ^®^4im»êràâble 
«mtenalt p «r 




V\- 


‘^^ifdShimmes ont a* 
SSÏiJS»tSsetlrt?o«n^ 


Les policieis qni om ^ 

Tj^.^dent», sembJo-t-iL l» 

depuis pli^ 

'neaa l’autonomie 

Noyaux ara^^^® notamment ' 
^^^umés révolutionnaires 

iitternationalistes 

Action arecre, 

' fis «TS ta région pan- 


De n otre correspondant 

l«m•«n^fes tour. U estvrai. 

rSes. entameront le 
À futdi lia rexpérieoce d'union 

, ss.r.«..4rrrptemnr. 

I 198^ ■ .... 


• i'««e rte M. Itïhali Ratoi, 

sarrt travaiHisiesurde.^J^ p^. ^ ^ 

rfx-w^ do rompra I untan pour ^ défense aurait mauvaise grâcoàpsj- 

^,„ban«ne OU sous. S^^Lnen.. puisqusux tem^ 

nombre de sw supp^ 

^^daluiente-rancu^ ^ 

M. Pérès n’aurait pu - et phis puesant des 

«rt - divorcer avant terme d avec te coalition. 

IjlUïud qu'à propos du dossier ^ , rotatzia * 

sSS^âïr 

nasou’à prwive du contnwe I electo- 


lUC*va MO ,__ 

jusqu'à prwwe du contnwe 


S:ïSS.“« 

rev^ué remonte au 
; 19 octobre à Pans.- 


iao*tu _ 

Actuel maître du jeu. JJ 

ÎL‘'^3jrS^ chai de la 

I tfi iim^WLItthak Shamir. Le ‘Sdge^ 

ÏSaii^aSite mettre un | 

vtMOimtB engage- 

ses ennemis ront trop 

égelement " 

JJJfSiMwdoiis rhBtoire du pmfs- 

?ÎS^Lee IsreéBon» aiment voir 
F®®^ii*-«h*hîtar Aux sondages, 

1 
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SEXE-JE 

TB sexe devenu un pep 
sonnoge ironique, 

lantinet bourgeois: 

rangé. Ah! nos^^. 

mw-Cepersonnoge 
niérHe beaucoup 
d'égards-, un art poôhque. 

filoin t^OSQUelZ: 

fe QUQhd!ê!Lâi£Sll^ 


ROMAN 



Mt r^te étonnamment stable, pour 
Jl^law^on d'une 
ïS^SSÎtbreux Israéltens vscérale- 

C'est peu dire qu’8 a** ^ 

s'engager. P***® orémices d'une 
M. Arafat ^ ^ 

foi Hussein s ■ *aasassmBt, 

«n son ^um. L 

sE'Sr.ï.- 

vaillistes. 


^r^e, dans le camp 

I ^ÎEJsSbs de toute solution négo- 
adversaires oe ^ moment 

?LÎTla^ieS Snmendent donc 


im rimite alors que M. Pérès iouit p 

SrSSÎdur.eonmagnens p 

5!™Srtê » du travaillisme, sur sm f 
de route» u Vtf«»nan et e 

aile gauche, MM. a*®' 

Sïsn Uen«rn«^ , 

lors de la permutation. 

Au fond, les adversaire 

le pouvoir. Ayant w te courage 

Potitiqo® '■f’Stent' 

^OraT» "S 

^ aata boutot» 

" J?Lik^ tes fruits de 

?::^7 ltesou^^®;« 

e 

* rtee taroesses consenties à un PubHc 
desiarge^»«- ^ rétorqe 


*„.a««ant imposer leur point de vue 

SS&3S 

travailliste de rester . ^ 

De élections ant^e^ 
peut prévoir le verdict de 

urne ? 

Une etante avec tes 0®^^ 
^SSoS"n'ortt pas 

^SSSs 

^Sî»*S 

prétention à v°o*^ * I^é- 

JJggn^ la vie quonefienna de istub- 

lies. 

an pacte e part du l'esprit 

«t Lnr&e octobre, au maintien e i 

«i. du Hérout. prinapate composan 

fà ^Aood. . ,, 


Moriss, mMstre de finances. 

P*'P®*^®“^ a avril à Tel-Aviv. 
3“NL%‘Sïst Rabin devraient assez 


WJ^Meee- 

Depuis son tumultu^ 

» a deux emaine. le Heroirt est en 

b«-/s£rîs..œ^ 

contrôle guère pie qu un 
Mrti S’‘i! obtient un sursis, ce sera 
SS^P«»<md«nvB^ 
ont Dour ['instant intérêt à preetve 

provisoirement a le détrôner. 

Or l'accord de coalition 
contrat personnel ^ 
chamir La premier est donc e or» 

s'a a te entiment 0" 

lo nouvoir ” écherra rapioo^ 
ÏSS à M^hSSn. Le chef travailljte 

. îf^ra pas si loin ta ccmpla.- 

sanca. 


J.-P. LANGELUER. 


Jr^Jl ù» <>S> 





Dates 


REW DE 2 -V 0 US 

Lundi 31 mars 

- New-Delhi : Oiivejture 
du procès d'espionnage des 
« réseaux de janvier 198S ». 

Mardi l*' avril 

- Soudan : Elections 
générales. 

- Nouvelle-Zélande : 
Visite du commissaire euro- 
péen, M. Willy de Clercq. 

Mercredi 2 avril 

- Sofia : Congrès du PC 
bulgare. 

- CRSS : Visite du minis- 
tre ouest-aliemand de l'écoDO 
mie, M. Bangemann. 

- Corée du Sud : Début 
de Nxiyage du secrétaire amé- 
ricain à la défense, M. Wein- 
berger. 

Jeudi 3 avril 

- Japon : Visite de 
M. Weinberger. 

- Arabie Saoudite : Visite 
du \ice-président américain, 
M. Bush. 

- Bonn : Visite de M. Rai- 
mond, ministre des affaires 
étrangères. 

Vradredi 4 avril 

- Pays-Bas : Réunion 
semesirielle des ministres des 
finances des Douze. 
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La réhabilitation de Rajk, pendu de Staline 


11 y A trente ans, un mois après 
le fameux discoun au vû^ème 
congrès, récemment rappelé dans 
ces colonnes (/e Monde daté 16- 
17 février), Matyas Rakoû prèod 
la parole dans la ville d'Eger, & 
l’occasion de la conférence dépar- 
tementale du PC. Le •nteiUeur 
disciple hongrois du grand Sto- 
Une « annonce la > réhabilitation 
de Laszlo Rajk et d'autres eemo- 

rades ». • A/^ês que /'neeni impé- fautes •. 3 demande au secrétaire 
Beria et ta bande de général 


revenons I U journée du 
27 mais 1956, quand Matyas 
Rakosi aniMnce à Eger la réhabi- 
litation ofTidelle de Laszlo Rajk. 
Au même moment, à Budapest, le 
préfet de police Sandor Kopacsi, 
mandat par le o«mté du paiti de 
la capitale, s'adrosse à miUe deux 
cents policiers communistes. 
Apr&s avoir déclaré que • le 
camarade Jiakosi a commis des 


rtaliste 

Gabor Peter fson équivalent é la 
tête de la police lîoUtique boo- 
groise - NDLR] eurent été 
^masqués, il a été procédé à la 
révisicMi du procès Rajk de 1949 
pour établir qu'il était fondé sur 
une provocatioiL • 

Aveu plutôt embarrassé, car 
rarrestation dn général I^ter, 
oorespoosable (avec bien entendu 
Rakosi) des épurations sanglantes 
pendant la période stalinienne, 
remonte à l'année 1953, et la plu- 
part de ses victimes (parmi les- 
quelles un certain Janos Kadar) 
ont été discrètement remises en 
Uberté dès l'été 1954. Il a donc 
fallu attendre presque deux ans 
(plus prédsément le vingüèxne 
congrès et le «discours secret» de 
Nikita Khrouchtchev) pour que 
Matyas Rakosi proclame ei2^ 
l'innocence de Rajk. En faiç le 
« Staline hongrois •« principal 
bénéficiaire sinon auteur de la 
• provocation • de 1949, comptait 
dissimuler le plus longtemps po^ 
sible la vérité sur la liquidation de 
Laszlo Rajk, personnalité de pre- 
mier plan du mouvement commu- 
niste, devenu son riv^ potenUel. 

Des c aveux > complets 

Militant depuis 1932, combat- 
tant des Brigades internationales 
en Espagne, interné en France, 
Tun des chefs du parti clandestin 
hongrois engagé sur le terrain 
dans 1a lutte antifasciste pendant 
la seconde guerre mondiale, 
Laszlo Rajk est chargé successi- 
vement, après la Libération, de 
plusieurs Mstes-clés, dont le 
ministère de ITmérieur. Matyas 
Rakosi et les autres staliniens ren- 
trés avec Tannée rouge de leur 
émigration moscovite se méfient 
de ce « communiste national », 
orateur brillant, organisateur 
remarquable et cr^ populaire. La 
rupture cotre Staline et Tito offre 
l'occasion de lui régler son 
compte. 

En mai 1949, Laszlo Rajk est 
arrêté. 11 est jugé en septembre, 
dans le plus pur style des procès 
de Moscou des aimées 30. A la 
stupéfaction générale, O fait des 
aveux Gomptets, déclare calme- 
ment au tribunal avoir été dans sa 
jeunesse un vulgaire indicateur de 
la police fasciste; le re^utable 
ministre de Tint^^r de b. Hon- 
grie populaire se charge, au cours 
du procès, de détruira sa propre 
légôide. 

Conuneat a-c-U pu en arriver 
U? Comment a-t-on airaché les 
aveux ? Longtemps avant que le 
monde apprenne les « techni- 

? |ues> employées à TEst pour 
aire avouer les accusés pendant 
cette i^ode tristement cNèbra, 
François Fejtfl — ami de jeunesse 
de Laszlo Rajk - publie dans la 
revue Esprit (noveoibie 1949) 
une étude démoatrent que Im 
accusations ont été forgées de 
toutes pièces afin d'augmenter la 
tendon internationale et, k travers 
l'accusé, atteindra Tito. Quoi qu’il 
en soit, Rajk et ses « complices » 
sont exécutés, et les journaux 
oonimunistes du monde entier — 
dont VHumtadti — publient peiH 
dani des années des articles fusti- 
geant la • troAisoff » de ces 
•• ennemis de la classe ouvrière • 
démasqués grâce à la vigilance du 
peuple. 


de faire son autocritlqoe. 

Un tonnerre d'applaudissements 
accueUle ses j^roles. 

Quarante-huit heures plus tard, 
plusieurs dirigeants sociaux- 
démocrates qui mit été torturés en 
prison, parmi lesquels Tanmen 
secrétaire général adjoint Gyùrey 
Marosan, sont libéré. Le lende- 
main, Rakosi, au siège du pa^ 
lui exprime avec un large sourire 
ses « regrets de tout ce que Gabor 
Peter et sa bande lui ont fait 
subir ». Marosan réplique z • Ne 
parlons pas de ces bandits. Ils 
n'auraient pas osé m'arrête si 
vous ne leur en aviez donné 
l'ordre! • 

Lee baiser de Judas» 

Au début d'avriL un jeune pro- 
fesseur de lycée se lève dans une 
réunion du parti organisée à 
Angyalfold, quartier ouvrier de 
Budapest. Gydigy Utvan est te 
premier conununiste hongrois à 
lancer publiquement à ta face de 
Matyas Rakosi, qui assiste au ras- 
semblement, qui! ferait bien de >4 
quitter le pouvoir car le peuple § - 
« n'a plus aucune confiance en § 
lui •. ^ 

Ces propos, répandus ea quel- 
qoes heures â travers le pays mal- 
gré le süence des jouiuux, auront 
un immense retentissement A 
peu près â cette époque se dérou- 
lent d'autres réunions, diant oelle 
de Tassemblée générale des écri- 
vaiœ communistes. L’un des ma- 
leurs, Sandor Lakacsi. qualifie le 
discours de Rakosi an sujet de 
l'affaire Rajk de « boiser de 
Judas m, soulevant de vifs applau- 
diuements et provoquant la sus- 
pension de la seaacc. 



Au sein d'un Parti gmwmi>n«tt- 
de plus en plus ébranlé par les 
révélations de Khrouchtchev sur 
les crimes de Staline (le téxte de 
son « discours secret » commence 
â circuler), le uombre do parti- 
sans inconditionnels de Rakosi 
diminue de jour en jour. 

Le Cercle Petôfi, fonctionnant 
sons T^ide de TUnion des jeu- 


nesses communistes de Budapest» 
devient la tribune de l'opposition. 
La (Orectiao des débats échappe 
aux membres de Tappsaeil duPQ 
CDOore cQDtrBlé en-partie par'ka 
fidèles de RakosL Le 19 juin 
1 956, pour la pnonièie fois dqmis 
sa libératk», la veuve de 
Rajk prend la paiide et demande 
Taide des oooimiutistcs honnêtes 


V.Ppnr[çM sent rôi^ â son mari 
'• assaéiaé la . . placé . qu*il mérite 
dsü la.mêiiKBre du poipte. 

'Le â Juin édate la révolte dq 
Poaàà3k. 'qui é&smdç le réguxiê 
iFttetikk, Aux aboü, Rakosi voo^ 

. .dkak.pnàdre prétexte risque' 

; de ioonfiigion- poar frapper les 
qpposantà 'mro^iés autour di 
l'aacieii jMé^aÎRit du «ossefl Imîiê 
bïagÿ.' Mais' MÔsoou en décide 
' àntiel n en L KhriMchtdisv- dépé- 
. ^^ MpGoyan daiis la capitale hon- 
• g t^ Voory. faûë-savoir que lé 
baréâa pcdhiqiieda PC soyietiqué 
; zet| 7 B-.son -apfNii au socréem 
général du-«p^i frère». Le' 
1 B' juilletr avoir ' éafin 

ra co nh u « les ifèatiea conpttü^ 
sur bs^^ du cMie.de te persan- 
■nalüé et de- là ligaliiê social- 
. /£Rè_*r . Matyiçs. .Rakosi: 
'sibinieiet pari éai'egdL,. en URSS; 
<À .O mourra en 1971. n est rem- 
: -idacénff .Emô.G^ -autre stiilî- 
; niem:£âEPé .I«l^ 

. pOBVoif, qae'la tension 

^loostè.dam>:fe'paÿ& ; 

- ':L«'i6:oélqbee-19^ 'jQar de 
. ' deuS natkma) éa Hbomie depub 
«l^ipvr.de Faiiinée 1849 oft treize 
généraux -de ta. guerre d'iodépen- 
.riaace contre jes Habsbourg sont 
toodïés- vitaiiDes de la t^nssion 
cônjoûite ansszo-rasse, lourâs les 
rnes de Budapest arborent des 
-diâpiraiix [couverts par un crêpe 
libta Dca centaines de oùliers 
^d^rancôesâdlé fdnmerse hâtent 
vers le cânetièie*oentral pour ren* 

' dre un obâne.hdfamage à La^ 
'IbajkraaitatfQisantrès * A^os de 
let'classe oteiàün • exécutés avec 
Inieiil949^ .• 

Cett une snanifestàtion digne, 

' sfleneseusé, .'bouievietsânte,; inou- 
':^iab^ imesQitê.draverusm 
: .âiik d èj n u c ra dîrf^eàiits staliniens 
r qei ^s^kfictocbeiiL L'exératîm dë 
Laszlo Rajk., en siqheinbre 1949, 
à'îDlistré la dégénérescence du 
■téaaac aodalnte: ses oh^ues 
saCsinieUs. eà octobre T 956, sont 
îa lépétftic» jgéoéialè de Tlnsur- 
rnetiatt taagroise qui doutera 
dîx-eépt joois plus taoL Penni les 
premières revendications dos 
insurgés figurait . Texigence de 
connaître toute ta véritésnr Rs^k- 

THOMAS SCHREI8ER. 


IL Y A QUARANTE ANS EN CRËiÇE 


Le début de la guerre civile 


Trente xnan 1946, Macédoine 
ocrideouie, village de LitiAoro. 
C'est cette paille petite bourgade 
paysaïUK, au pied du moat Olympe, 
baignée pv les eaux du golfe Tber- 
mafte, qui a été choisie par le Puti 
cosuauniste de Grèce (KKE) pour 
déclencher U guerre cîvîle. 

Nikos Zacharisdû, secrétaire 
général du parti depa's 1931, res- 
capé de Teofer de Dachau, vient 
dqniis moias d'ua an de reprendre 
ses troupes en ouin. Formé à Mos- 
cou, fl n’est pti homme â tergiver- 
ser. N'a-t-il pu dédaré Je 24 aoCt 
1945, â Salrâique, devant cent cin- 
quante nulle penoones ; «5i la 
situation ne s'oriente pas rapide- 
ment et radiaüemera vers un dive- 
loppemem dimocmtigve normal, 
nous riposterons eu monarcho- 
faseisme»? 

^os 1a nuit du 30 au 31 mais, 
l’heure de la riposu est venue pour 
les coQunuaisces. Nikos Zacharisdii 
charge deux vétérans de la résis- 
tance de cholsff l't^jectif et de ^p- 
per. Markos Vaflad^ militant cas- 
ffluniste depuis vingt ans, chef des 
partisans grecs macédoniens pen- 
dant Toccupation, libérateur de 
Salomque en octobre 1944, s'eatro' 
tient de ce projet avec son bras 
droit, Giorgis KiÛtsas, antre grande 
fiçire de la résistanoe en Mac^ 
dmae. Tous deux sont les chefs clan- 


destins à SaJonique de TODEK 
(Groupes armés des démocrates 
poursuivis), c’est-è-dixe des acti- 
vistes efaar^ de pr otéger les mili- 
tants es butte â ta ré p ress ioo roya- 
liste. 

Giorgis Kikitsas a répéré uae 
bande Â» • coupeurs de têtes » dam 
la r^k» de Kaiériu-litobonj. Ces 
irrégoliers royalistes vieoaent 
d’évëotrer trens dirigeaats du Front 
de ixbéntioa ^tionau (EAM, orga- 
otsatKMi de masse du KKtt, fooidée 
en 1941, comptant un million de 
membres). De Sataniqiie;, Giorgis 
Kikitsas charge Alekos Rossios de 
taschitier. 

Pins connu sous son nom de 
guerre de Kapêtanios Ypsüamis, 
emprunté au héros de ta. guerre 
d'indépendance de 1821, flest natif 
de Litoboro et a dirigé ta résistance 
dans la régioa. Anciea ofl^ar entré 
en oommunisme pour combattre les 
nazis, U choisit trente-deax anciens 
partisans, dont vingt-huit de son viK 
tage. Tard dans ta nuit du 30 mars, 
k détachement conduit par Ypsi- 
tantis investit le village. Ne trouvant 
pas la bande rseberobée, il prend 
l’initiative d'attaquer le poste de 
geDdannerie. Les gendannes mit été 
renforcés le jour même par un pelo- 
ton de Tannée régulière. spldati, 
cantonnés dans un autre bâtiment. 


n’opposent aucune résistaiice, et 
quelques oonsérits refnrtem avec les 
Artisans. En revanche les geo-' 
dames, traditioanellement roya- 
listes convaincus, refusent de d^x>- 
ser les armes. Leur caserne est 
eneerriée et inoeadiée- A^is plu- 
sieurs bmxres dé combat, Us f»"i ffn rî 
par hisser le drapeau btaoe. Seize 
des leurs ^seoi dans leur sang. 
Aucun des trente-trois asuOtanb^ 
été touché. (Juand les bBndés brilniH 
niques arriveiit aux portes de tai vîSe 
pen' avant Taube, Yprilàûxs et ses 
honuaes s'évaporent dans les «i»qw8« 
de TOlympe, sans omettre- d'empor- 
ter tomes les armes des ge«d»n nfs 
et des soldats. Premier ^tin, pr» 
miersaccèa. 

Le perti nta pas vonhi pràidre le 
pmivoir i ta Ebératiop ou en dée^ 
bre 1944. Mais le temps est veau. 
Nikos Zachariadis à cho^ la nuit 
du 30 mars pour laxràer sa première 
action année, car les Sections légis- 
tatives, les premières depuis 1936, 
dmvent avoir lieu le' lendemain, 
d iman che 31. L'attaque ^ de lito- 
horo, après Je mot d'ordre d*ahst6D- 
tku lancé im mon plus têt par le 
{Muu et l'ensemble de- ses organisa’' 
tion^ doit endéneher un . processus 
de conquête du pouvoir. 

La menace ne que-cnnenter 
eooore plu les différentes forcrâ de 
droite, qui s'appuient â Textértanr 


sur Londres piita sur Washington. 
Tblhnistoklis Sopbdslis, premier 
munstze et vîenx dirigeant libéral, 
déclare le 17 mars : • Je suta oÛigê 
d'admettre que les conditions indis- 
pensables pour procéder aux élec- 
tions n'existént pas encore. - Trois 
swTiaînfs plus tard, fl sa (dace 
aux ultru du Parti populiste. 
Engagés eb .ee printemps de 1946, 
les combats ÿ’anéteioat le 30 août 
1 949 . à la frontière «thanfli*»» n» 
feront 30 000- morts, 600000 pér- 
sonne» déplacées et 80000 e»lés 
dans les pays de l'Est U faudra 
attendre Ira années 80 pour que 
s'estompent Ira séquriles p$yriiolagî- 
qna do dréine; Les protagt^stes 
deviendront les chefs de l'Armée 
éémoentique avant d'être écartés 
en 1948-1949 par Nikos Zachariadis 
m personne. Vafîadis, Kikitsas, 
Yps i lautis oomaitroat tons les trois 
ta telégatiOB dans TOutuI, en Aàn 
centrale et en Sibérie. Us ae rentre- 
9 tt*«ntre 1975 et 
1983. Marcos Vafîâdis et Panos 
Ypsilantis rejcdndront les «nge du 
Paru soeialisce grec (PASÔK), 
tournant défuntivement ta page de 

ce» années de larmes et desâng, sans 

jamais toutefois oubUer les 29 parti-' 
m OT les 33 du départ «Ss^rus 
ta folle, tourmente de ta mgé- 
die heBésiqne. 

C.GMCUT. 


-GRANg JURÏ” m- lit «louât 

MONSEIGNEUR „ 


Archevêque de Rennes 

Président de (o Commission de la Famille de l'Episcopat français 


animé par 
Henri MARQUE 

Henri TINCQ 
et Christian TUAL fie A-londej 
Menie GREGOIRE 
et Catherine MANGIN (Rjn 


en direct sur 
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APBftS TA FIN DES MAWŒUVRF S AMÉRICAINES^ 

te colonel Kadhafi affirme 

qu’il a « humilié » les Etats-Ums 

le éâmoate «K 


-xn II iMli innin de rannanoe de la 
Ru des maiwttvres de la VI« floto 

Svrte. <1® a cdîneidÉ avec te 
j£te et unteme amdvciaaire d« 
létrait des tronp« itage nnes de 

ijbve, te ook»el KàdtaB a dédarê, 

28 mars. 
pttUic qnm avait 
gSÏÏUnis, qu’a a accurfs <to 

leurs pertes au cours des af&on»* 

> J-l« ««meme. 






llf*“**^*^*^ ^ 

Le eoteeel Bbyea a i 

tr «8 avtens américato avai^^ , 

abattus et leurs, âx pite^/ 

narlÆS Boissons du golfe ^ Syrte>^ 

Sa acStt 6 Washiiigton d»être -ij* 
fUffë menteur » pour œ P“ *® 
'Snnaître. • N«tf WWW» « 
défendre notre- souvermneti œiw 
ZSSbm», s’est-Q écrié eu s’«^ 
mfllfcrs d’écdteis, ét^ 
et soldats du bato do te 
de Bab-el-Asma. M » 
affinné que te Wig» ^ 

tenA tomours et ré pété «es me aa» 

de ftapper tes pays ««®P^ J" *“ 
uitienlter rEspagiie^ct VlteEe 
Ji^cwdeiit des P£l 

Suites aux navires de wrc an^ 
SSTa te marine 

tait de nouveau de 

H a d’autre part révélé quTi 

^américaine «aisés 
^bats du golfe. « ‘P**’ 

S^taioct-. •rien que pour faire 

tr^^-Atnérique et pour ^ue 


njntàn scndêtique ie démonte et eu 
timpi^t»r 

Entre-temps, tes » 

VI« flotte qui o« affrosité tanm « 

^K^de Syrte o« jetf ran« w 

^1 prés des cétessyahem^ffw 

oue'lm éqidpages pufasent se r^» 

ser La trentaine de navire s yn « ^ 

ScS te flotte ne ««t cep«^ 
Ssse disperser • aiorsquel tm m 

îâ jws nW’o» va mwr 

-ftiitfr de nouveau r^dement^ 
a 4 -oa souligné i Washingto n- Pc 

^ïes^to de te ma^ean^ 

cahm. ona d’autre part _»évgéj;g^ 

dreffi que tes bases aéiooavatesa^ 

riceiii« à trav» te 
^SrSée directives tes ««tent à 
rT.-^ f «.‘«Tfiniee. « dans 


Ttca des direenve* » 

/cw v,«/ 7 ance *^ 
rhypotbèse d’attaques • terro- 


rtstes».- 

■• A Rome, oit il est arrivé vepd^ 

le secrétaire d’Etat af»®rtc«n 
• (t£eteré oue les 


Etets-ums^»»^— «OiîA»- 

i^eiuf e'apprdpr^jnuht^^ 

fnieniurioiw**» «ni te gonc 
Syrte. 

et M. Craxi o« owe^ 
5^ .votoitfé 

W wie réduction de là tension en 
Méditerranée». 


mm. Shultt et Cram sort, d'autre 1 

parîT^ W«W 5 d’oeçor^^^^ J 
Sceisilé dVmpéÇfter io 

tion de ta situation ^jàgm qM 

riéto^ «to*e« le processus ae 

paix »• ■ ' 

T „ Etats-Unis ont fait, par au- 

— 

; SS»» 

; 

i Snt efTecrtfe ^par^to » Tupotev-^ 
!• de fateteaütm sort®®P^ 

IS 


v.«nic de te visite du président 
«Sdiedid Chadli & Moscou, 
niRSS et l’Algérie • exigent qu U 
^^Mn^nûsfinàioutm 

^*l^^^aeressions et i^do- 


«ait 

HBîSEs 

l^deu parties expriment Iw 
f- gfJjdarité » avec te peuple 

O^iats^nir » ainsi que - la 

de sanctions économ^ îaTS 
s- i^ P i ^p tre Tnpoix. Par ail* 

^S!^mgl^êanSRSS coo^ 
^ \^^ollusion . israélo- 

ïSîii» 

pn- pi»* arabes au Ma^treo et m 
Uayen-Oriem ». 

scientifique et technique, «® 

„i_ sur des consulta Qoos sovieio- 

SSafenwnteve et technique. 
(AFP. Reuter.) 


. * i.TtÆPARA' "»iV SOMMKr DES SCTT 

La venue de M. Chirac 

embarrasse le protocole japonai 

28 mar^ d« japonais 

- oremter niina« d«« aatias steg» poi.r te 


Toèsae. Interroge sur i 
MatimoD que le premier ®«te*e 

Paris. M. Sbintaro Abc s est 

SrégniSl-ate»-» de 

tionoffîcidle de te France. 

Plusieurs '^®“®! 5 Î 2 L 
affaires étrangère mwn« 8 g^P“ 
vaFP ae sort abrhés dernere 
1 "*^* «nfidredi soir. 


jittqu’à presMi av* 

miQues que de trois peg®® * a. 

£‘gS.ua.^d-Ete.oa^ 

ïaadcla^^P^f^'SÆ 

affaires étrangères. 

Si M. Chirac veutj^iÿe^ 

débats, a devra 

d’un des trois, selon les «w^ 
Même chose po« tes 
î?zris~.r*« tA natticipe un sert 


R^ae s^eïrftésdeiTiftre .te u^séparés, oft partteipej^ 




^ Tm Cour suprême des Etats-Unis 

1 wrf !e * te 

dans farmée américaine 

\ euDérieure 




( ' n ; ; f . 


f:»» .T ^ 

^_a***- -■ - -r-. 


rjgf /jgjr.. ’>r 


I Washingio ntAP? : 

' ««rime des Etats-Unis viert « 

en droit dTirtenfire te ^ 

• religion Juive. Par 
i quatre, les magisir^ « 

! du ont reconnu le 

: sens par rus Air contre te 

; ^Se Simeha GoUfcn^^ 
! psychologue 

i SS sans mcklent cet attribut 

, de 1970 Ü 1981 . 


i" ■ ^.T^rsari*»- 


■ iguèt-s^- ■' ■• '• 

. • ■*— 

|à' . •**•■••* 

y •«•?»• -V •' 

-T--' 

î.- ■■ 


A cet» data, ses 

ÏLiîr donné tort è ses supériei«, 
^onsidértrtquB tem déofl^^ 

constittrttonn^ * 

par la sui» annulé en ap^ 

irtrii oue te rang- 


Moscou etTripofi 

A Moscou, un responsable du 
^Ke I^nteu «oviétigoc^ 

tiSe/ «ter retoiw» « « pos bes^ 

^^orcépardestexiesjundir 

ÛU£Se * 

^ _. . .. dans un communi- 


• Maunge rfe fèlidta^ àe * 

î?Te, 5 age d, * 

M. Jacques Chirac, dont te teacie ^ 
MMé^’ageoce Wafa. 

^>rin^BS • cto/weew^^ 

*.'»’** s 

^'s*?-SS-£ 

sSSS'- 5 £«£ï: 

te France jouer un • rôle apssm 
rtoat un * règlemeni just e 

S?— ESîîS 

l!ïKSîfKs 7 ““' 

aon 5 Dfnrttomi/*> - (-"^7 


/•k-wimit. »«* « Â^^^leè» 

d’informations de presse . 
n» fait DBS peur. * Cmrae, on 

%t wi «m d« •• 

Yasuhiio Nakasooe, au« . 8 **®r 
..jtrtîcan de la dénaüonabsaiioii, et 

SSS‘^ctoe Poliüi^ 

ÎÏÏmi Japon depuis quatanie ans. 
'^aoS^ te niodcstc 1^ 
de te droite frei^ ®®ÎLSf™ 
^istetives du 16 «a» “®.PS; 2 !E 
*^^ 7 tr«Arideiit François Mit^ 


§s^.s»MT» 

transporté chez eux. 

Un responsable inteiT0|6 üm^ 

nn» «î la venue de M. Chirac es 
n^^^its avant toute decisu». 

ISSSo Sq«. .Sa 

toujours pas tte 

SSdée après P»“te^f^**^ 
dëUbératioDS, a déclaré un pow 


Kss:.ddd»d-p“ 

Le changement de gouvernement à P ans 
n’affSra pas les relations franco-allemandes, 

estime le chancelier Kohl 

_ mare ta France et la RFA»,] 


URSS 


Intervention télévisée 

de M. Gorbatchev samedi sow 

première exptoî 


^re nos deux pays», déclare 


Uban 

Le Hezbollah suggère l’org^isa^on 
/l’iiTi référendiim sur 1 avenir du pay 

d un reierenuu^ 


T-« diriaearts chrétiens Hbanate 

aux vmterts nomnaïuw- ^ . 

v«ne contre te - JSf^^jfdix-hS 
ont fait cinq morts et □« » 

est «venu veiuM^ 

combats des 

un ^^eSriotmé 

“”® sous contrôle de 

ctffiue des ,«taL sdon te 



jfrasatem. »- fanocence 

3 “#® Ich Chaloni, 

• lacan te Ta rn ^y^e- 


Ubaa*,. . ' 

d’un référendom pour q« tes Utttr 

nais dérident de te« avenir. 
j)an 8 un entretien 

* 5f tes interventions étrangères 
Uban cessent». 

f J)Biis le.cadre ae ee 

, l^qjouta- (/W* 


jQ^iétique Mikhau ,«*«566, sar 

te quoridieu /rvertio, 

^^S^cÆUtique. 

Cette annonce revêt un 

sœ»d»si 

préalable. 

.. ju. on 


nrcoMVaws 

Cette intervrtition * ^ 

ÏÎF^^^SSmÉe, s« te moratoire 
5 ^ l’été dernier par lUR2»î^ 


.jusqu-ilaprmilr.cvl<>^’»- . 
clémre américaine ». 

Les Etats 4 Jiùs ont rejeté 
s’^ricT à œ mora^ 
cédé 8 un essai atomique te22n^ 

sdon te Washingto n 

tuer une nouveUc expé*te^ ^ 

déaire dans tes 

^gu îmmédiatemcrt apris te 

dernier jour du mois. 

**“® Véventimlte te- 

““*,C^.fî^au sMnmet Reagan- 

S^tchev prévue po« ccttc année 

, aux Etats-Unis. 


mare la France et la RFA », mais 

les^deux gouvernements 

Jéuiient toujours efforofa * 
cher qu‘elles ne se trantforment en 
uR problème grave ». 

Paris, nous avons pose les 

ceUer- 


que le ^ 
nuera àt 
M.KohL 


Autriche 

Un débat télévisé 
« en direct de Moscou » 

- Ce projet O 

— J ^ particuüfereme 

De notre correspondant M’é^des 

~~ Mstouioarse 


La presse yougoslave publie 

îf^Krttwïldbeim. en. raldefONU. 

iSS*»rSjsa .SïïïSif.îjS 
S3«sîï- ="-“ Ss^SS 


* ^ AfS^aiis dictions. Profi- 


était bien e®*^ ^ ^ cuiiiinmn" 


jèeuter.j 


Vî««ie. - Ix vert du renou^ 

OIT rUm« soviétique 

SiriSSr d;u». te 

(°«q. '^»da^t 

à Moa», te 1- »»nl. Tt0ŒP«^ 

îtf, de cte»l« F 7 g . 7 ,?fi 

I® - L’animateur sera 

attïOuraT^y de te 

^âJ^SÎÎoRF. 


à l’égarf 

te s P®^ a réussi, 

^*P““ ‘ de rEst et du 

turc* tfléspecta- 

EDcniaircs ort ^ *j vendu 

Td»î|»^ 

pays qui les 

M. Ceausesc» 

. eu.cmpercurroumam-. 


y°“^r..îJr!^*ne attention » 
accordait une P . .. «^^ mt cette 
aux inforarth^ P çgi fainB 

uuermt***»-— ««rtécfi affrire, mais il a repro^ ^ 

des Nations unirtî^» nwndtel. te pour ^J‘^"^^iiections dans ce 

‘isîSfS? 

— s..^ ile suerre des Nations ^ W 


possédons Waidheim. mais 


innittie 

to»« *,22ter^^copie» 

ï« îST 

Selon ce texte, 
ra- 7 “°*ï^q criminels de gn®« 

S-".^'.rr,44«m3i 

1945 


fait aucune tentative _ j» «a 

SrtSSTdi mNU. - lAFP. 

AP. Reuter.) 
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CHINE 


Confidences « nucléaires » à M. Lange 

Péioft. — Les c&îgeants diinois ont affirmé vouloir roapo e tor le 
traité pour ta création d'une zone dénudtensée dara le Pacifique 
sud (signé en 1 985 par treize nations du PacifiqueL a dtelaré, ven- 
dredi 28 mars à Pékin, te premier ministre néo>^élandai3. A Tissua 
d'une visite d'une semaine an Chine, M. Lange a ineSqué c|ue ses 
interlocuteurs cfûnois avaient par aafaMrs c on firmé qu'ils n'accepte- 
raient pas la visite de navires de guerre étrangers équipée d'armes 
nucléaires. Pékin n'a pas encore publié de déclerafion â ce siéet, 
maie le numéro un du Parti communiste chinâis, M. Hu Yaobwig, 
avait tatssé entendre, en février 1985, à l'issue d'une viâts en 
Nouvelte-Zéiande, que des navires de guerre américains, abordant 
dans un port chinois, ne devraient pas être équipés d'armes 
nudésres. La irisha de cm imités prévue par les Américains avait 
d'aitleurs été annulé peu de temps après, sans oocnmantairas. — 
MfiP, i/PLj 

CORÉE DU SUD 

Feu vert pour l'opposition 

SéouL - Le gouvamement sud-ooréen a décidé d’autoriser 
l'oppodtion â faire campagne pour une pétition réclamant une 
réforme éiectorala, campagne qui était jusqu'à présent interdhe, a 
annoncé, vendredi 28 mars, un officiel. H a prédeé, que tout le 
monde, « même les étudiants et les dtayens qrrifoanes a, pouvait 
désormais signer la pétition à condition de s'abstenir de manifesfor 
de foçon viotente ou ülégale. 

Le Parti de la nouveHe démocr a tie avait lancé sa carr^iagne en 
février, espérant rassembler 10 miHions de signatures en faveur 
d'un vote direct dans le scrutin présidentiel. 

La campagne a été durement réprimée. Le gouvernement a 
arrêté des centaines d'étudiants et interrogé plus d'une centaine 
d'hommes politiques et de dissidents, au cours des d»niàres 
semûies. 

Vingt-hiflt universrtaires ont pubfié, vendrais, une déctaraition 
de soutien à ta campagne, affirmant notamment : t Nous croyons 
que le Nierté de parole, de tSscussion er dis péerdbn sonf cfae dhoAs 
naturNs du pei^ite et que la répression de ces actfwiés prive le peu- 
pie de ses droits fondamentaux, s — (ReuterJ 

INDE 


Etat (Taierte au Pendjab 


New-Delhi. — Le premier ministre nidien. M. Rajrv Ganctai. a 
envoyé. vendrerS 28 mars, deux de ses coHaborateurs les plus pro- 
ches au Pend^, oCt seize hindous ont été tués et vingt et un autres 
blessés par des extrémistes sikhs. Cette décision fait suite à une 
série d'attentats survmus le même jour dans la ville de Ludhiana, 
qiB portent à quatre-vingt-un le nombre des victimes de la violence 
au Perx^b depuis un mois, soit le bilan 4e plus lourd depuis le siège 
du Tem^ d'or d'Amritssr par rarmée en juin 1984. Selon la 
poêce. sù motocyclistes ont ouvert le feu sur des membres de la 
Force nationale des volontaires (RSS), mouv^n^ iràidou de 
droite, qui faisaient de la gymnastique dans un Jardin public 
(ta Monde du 29 mars). A New-Delhi, la police a mis en gante la 
population, lui demandant de la prévenir immécSatement en cas de 
mouvements suspects d'inconmis. De son côté, le prerrüer rT H rêstre 
du Pencfiab. Surpt Sin^ Bamala. a déclaré que les attemats de 
Ludhiana r^Kaîmt d'efforts « étrangers > pour déstabiliser l'Etat 
qui a une frontière commune avec le P^cistan. ~ ifieuter.) 

PAKISTAN 

NP* Benazir Bhiitta entend rentrer (TexQ 
le 9 avrfl pour animer l'onwsition 

Benazir Bhutto, chef en exil du Parti du peuple pafctatanais 
(PPP), principal mouvement d'opposition, retournera au Pakistan le 
9 avril prochain, a annoncé son porte-parole, vendredi 28 mars à 
Londres. 

Fille de l'anden premier ministre Ali Bhutto, exécuté en 1979, 
M** Bhutto avait passé deux mois en résidsnce surveillée à Karachi 
r automne dernier, après être revenue dans son pays pour y em a frsr 
son frère. Shah Navaz Bhutto. Elle avait été autori^ à quitter (e 
Pakistan en novembre et avait repris aas acliviiés au sein da Toppo- 
sition an exil. 

M>* Bhutto entend participer, dès son arrivée, à une série de 
réunions publiques su cours desquelles eHe demandera l'organisa- 
tion d'élections. 

D'autre part, les onze partis du Mouvement pour la restauration 
de la dé mu g a tie (MRD, opposrtion) ont réclamé, vendredi, à Kara- 
té la démis^on du préadem Zia Ul Haq et ta tenue d'étactions, è 
('occasion d’un rassemblement qui a réuni environ dnquame mille 
personnes, chiffra record depuis la levée de la lot martiale en jan 
vier damier. — (AFP.) 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le cardinal Tomasek 

contre rorganisation Pacem in terris 

Prague. - A la vmlie des fêtes de Pâques, la eanfina) hanttadi 
Tomasek s uns nouveUe fois appelé les prêtres tcfiécodovaques è 
quitter l'organisation pro-gouvemementale Pacem in terris, nTter-- 
dite par le Vatican en mars 1982, a-t-on appris, vendredi 28 mars, 
è Prague, de source reiiÿeuse. Dans son sermon du JeiXfi saint 
prononcé en la cadtédrale Saint-Giiy da Pregue, le primat de 
Bohême a révélé qu'il avait reçu, en décembre dernier, une lettra du 
Vatican dans laquelle le Saint-Siège se félicitait de ce que de nom- 
breux prêtres membres de Pacem in terris ont qiâtté cette aesoda- 
tion, indque-t-on de même source. Sans jamds citer le nom de 
l'association, Mgr Tomasek, quatr^vingt-six ans. a invité les eedé- 
stastiques è se consacrer uniquement à leias devoirs reUgîeux, 
comme le recommanda le Vatican. Avant son interdiction, i'ssso- 
datibn Pacem in ttfris comptait environ müta cinq cents membres 
- soit la moitié des prêtres catholiques fohéoostovaques - et trds 
évêques ; Mgr Josef Vrena d'OIomouc (Moravie du Nord). 
Mgr Josef Feranec et Mgr Jan Pasztor, à Bansks-Bystrica et 
Nhra (Slovaquie), dont l'autorité n’est pas reconnue par le Vati- 
can. - (AW.J 


Tchad 


M. Goukouni Oueddeï renonce 
à rencontrer M. Hissène Habré au Congo 


Républk)ua 

sud-afiicaîne 


Ccst af^aremmait & un eiceccioe 
un peu vain que se sont livrés, ven- 
dredi 28 mars, â BrazzaWUe, les pré- 
sidents du Sén^ et du Congo, 
MM. Abdou Diouf et Sasson 
NguesM en tançant un a^l à ta 
récondUalioD des « fils du Tchad ». 
La rencontre attendue entre le 
prérident Hissène Habré et son prin- 
cipal œposant, M. Goukoum Otaed- 
dâ; n^ en efTet, pas eu lieu. A 
^rîs, comme â Brazzaville, des 
por t epMtde du GUNT ont annoncé 
vendredi que leur président ne se 
rendrait pas au « smnmet » organisé 
par le jmésident en exer^ee de 
rOUA (OfBurisation de ronité afri- 
caine). M. Diouf, et par le président 
enn g^ta, chargé pçi roUA d'une 
iwiSftw de conciiiation dans l'aflaire 
tchadienoe. Les deux bomsies 
• regrettera que les fils du Teh^ 
atera laissé échapper une chance de 
régler leurs problèmes - et souli- 
gMDt que cette déciûon du GUNT 
mtervient « malgré les engagements 
préalables • pris par 1e mouvement 
de M. Gcukouni Ooedddk 
A Brazzaville, le «ministre des 
afTaires étrangères » du GUNT, 
M. Facbo Batazn, a indiqué ra'Q 
n'est pas questk» pour le GUNT de 
« cautionner la légitimité de 
M. Htdrré mti avait accédé au pou- 
voir avec la complicité de trmaes 
soudanaises, zaïroises et sén^a~ 
laises, au mépris des ecrordlr de 
£agos ». Ces accords, signés le 
21 aodt 1979, oonsacraient la ciéa- 
tion d'un « gouvwrement d'union 
nationale de transition • présidé par 
M. Goukouni Oueddeï et rassem- 
blant onze « tendances » tcha- 
diennes. M. Hàmèae Habié en êtaU 


le mimstre de ladéfose. M. Balaot 
a précisé que, malgré ta discrétioB 
réctafflée par le GUNT, •fil y a eu 
trop de tqpqge à propos du projet de 
rencotare au sommet • et a soûli^. 
que son mouvemenr « réttère sOr ' 
entière dîsponitrililé à répondre 
favorablement à toute rencontre 
ultérieure». Selon M. Balàm, ta 
GUNT a effecdvement accepté;, ea 
février dernier, te principe d'une 
léuiuoo de récdDciliatMa avec ta 
« groupe de N'Djamena », mais, a-c^ 
0 indiqué, depuis, ta shnation. a 
oonsidêrableiD6Dt ^angé, en raisaa 
de « l’intervention directe des 
troupes fixmçaims- dms le em^Ut 
tchadien » et du « nanerespeet da 
cadre de disaissUm arrêté ». 

A Paris, M. Abderamane Moussa, 
rep r ésent a nt du GUNT en France^ • 
a, pour sa part, déclaré que le 
GUNT attend, pour qne cette confé- 
rence ait lien, (pie fOUA « tUnonce 
clairement rinterwention française 
au Tchad et ne la soutiaine pas par 
son mutisme ». « En outre, 
précisé, il est certain que tel que 
prévu par les aûtaritis etmffAeâaes, 
le problème protocolaire reste m 
des handiaips pour que les Tcha- 
diens se retrouvent autour d'une 
table de réconciliation. » 
M. Moussa a cependant souligné 
qne la présence de M. Balam à Bnz- 
zaville va « peut-ÎPe permettre de 
débloquer la ^tuation ». 

Cette renoontre entre MM. Habré 
et Goukouni Oueddri; qui devait se 
tenir à Loubomo, une loeaBlé sitnée 
dans le sud-ouest du pms, apparelt 
donc comme une nouvelle occasion 
manquée ajvès l’échec d'une 


mière teDtativè, 1 Bamüao, «b «itS ' 
1985.-I.es nuons bnôqaées pet. ta 
GUNT pdtf jtigi^îer aoa zeAu sotit 
CMttadiigoires : 2. est Sridesit 'qtte 
l’OUA petit' difüeîfeDienc condoi- 
aer PiinerveidiOB niSibnré^iaira^ 
au Tchad .O^tqi&àtian -Epernor), 

3 ni a été déçtoehée â laoetnéade. 

n présidem i^aifie&'Tbbt jNM à ; 
ena re . an coatr aî re, co m m e le souIk. 
pie d’aüléiirs M. Movasa, que tas 
questions de pratoeofe, nue nis'de 
plus, eg^gumt m-pahie Tédiec de 
cette rânnon. M. .Omil03iDd Oued- 
ci^ reftàe tonjoois.âe.se piésenM 
devant M. iûité mr opp> 

saut Saoe tùt présùtant ■« l^dme» 
du Tchad, occnaé'TexiKe cehiâ<â 
En outztL 3 est ctasique ta Ll^ ne 
veiTsta pas d^m boa «3 ose léoaoê^ 
liatian qni se feraA.ea debors d’elle. 
I^eoloiid Kadhafi, dont tas trtavies . 
oontrifient étraîtéaiént, . sur ta tec^ 
tain, ceOes du GUNT, aV éridêm- 
mem pas renoodé â 'esereer, Stâc 
manière- ou' d'ûne antre, nae 
infineaim sur révoitttSm politim dn 
Tdiad. -, 

Il n’est doim pas da toot 'éviâcat 
qne M. -Goukoiini Oaêddd' ait tm, 
dans cette afEiire; One 
fibené de mai te uv re. on ue 
manquer de s’intenEosBr su tas 
raisoos ou est provoqué me tdb 
publicité aatoar de .cette renoontre 
qui, pour avoir des dtaoces de se 
tenir, devait évidemment rester 
secrâe. De souioe onktaase iclrê^ . 
dienne, on sonSgim qne tas aidoÂés 
congohîses se sont m pea ptée^ 
tées.ponr lever le secreL Et' m 
s^nterrogsu. 

LAURENT ZECCHML 



Nicaragua 


Le président Ortega met en garde Washington 
contre le risque de « vietnamisation » 
en Amérique centrale 


' yTiùinhrist^ firsnçais des afEsires 
êtnigjtÉ^ •dàt ému, atqtrët'des 
aùtor^és sud-qfrieaines, de 'la 
merudeseèneé de la ».aa 

Abiqàe da &id, a indiqué, vendredi 
Sg ^atao ; ta.pcrtoparole du Quai 
tPOisay, souggiiant que mede- 

dm fiança»,-^' , «rà avaient été 
arretés, ont éti.'vàùdtés sur ùaer- 
veasipa.de tambassàde. de France » 
ileifmidedu 28 wün),:Cette léao- 
tiflefiaseaisanété.QqiniQée, d'une 
part, â faiBhassadenr d’Afrique du 
MAEsasec.d'hnlieQmt.êPreto- 
.na pnrtadiaigé dtafEsim Icsji^^ 
Es Afiî^dn Sâd, me catretro- 
pba ienqvtaizu a’eat pndnfte ven> * 
dreÆpiês.de lagare de EoiHAoorêd 
(lp]mooiètRii4n nord dé-ftetoria) 
cansast ta- .BUctde aetae piereoDues 
d en fataàaast dugaante. Œiq «ci- 
tnres^An tmin qktaiaL mis eu dr< 
cbtatk» pomieelêts de Ptqàes et 
veaqË m tmya gleuB noirs se ren- 
dué à Ftatosbing, dans le nord du 
psafs;- cor désaiBé poôr me laiàon 
encore indécenidnée. 

- Sdm tacompagiie dfe «hwitte de 
1er, 3 nya pa Uéit tepesndaat de 
crabe que foçddesB sdt dft è m 
adtie da lahotàg é . Une oommsdm 
d’enquête U êfié^crêée.- - (AFP. 

Jteittm,AF.jr.-. 

Ré^lâique 
: centrafrfcaïne 

ïiFslsria^ 



Le président nicaraguayen, 
M. Daniel Ortega, a mis en garde, 
vendredi 28 mars, tas EtatsAlms 
contre le risqw (Ton engagement 
militaire plus important en Améri- 
que centrale. Lors d’une conférence 
de presse qu'il a tenue au lendemain 
de rapprobatîoa per le Sénat amérï- 
caîn dune aide de 100 millioos de 
dollars aux groupes armés anti- 
saodioBtes, M. Ortega a dédaré 
qu'une telle décisnai était une ét^ 
suCTétoentmre vers « une indica- 
tion directe des troupes atnéricaines 
aux côtés des nuucenaires ». Les 
Ecata-Unis, a-t-il qjomé, vont devoir 
fmre fue, s'ils continuent dans cette 
voie, â « IMS vietnamisation de la 
guerre en Amérique centrale ». 

Dénonçant le vote du Sénat à la 
vrïle du vendredi saint une 

'« crucifixion du Nicaraçta », le 
commanda ut Ortega a indiqoé qu’à 
tes yeux l'événement * le plus 
grave » des derniers jours était Tuti- 
Bsatkm d’hélio^itères amâicajms 
pour ta transport des soldats boodu- 
ricBS à ta fronti^ avec le.Nîcara- 
gn^ Comme l'avait fait ta vsSta ta 
ffliuistère nicaraguayen de la 


défense, M. Ortega a implicîteaient 
reconnu qu*9: y avirit bien eu incor- 
rien de la part des sandinistes en ter- 
litmre hondurien. Ü a toutribis qua- 
lifié les opérations da l'armée 
mcaraguayeniie à la /rartière des 
deux pays de 4 ' 

, n. semUta ibien. ,eo. réafité, que 
dam ctatte afTvre tout 1e xnoode joue 
sur les mots. Le Honduras nie. en 
effet; qu’j! y ait des bases de « con- 
tras > sur son lenîtoîie. Et, ainsi que 
l’a remarqué le commandant 
Ortega, « lorsque les dirtgeams 
antimndinistès se font Rendre en 
photo sur ces baux, ils ajfitmaa 
qu'elles se trouvmt au Niatn^pta ». 
Autrement dit, en se retranchant 
derrière la propagande de leurs 
adversaires, les dirigeants .sandi- 
nistea peuvent prétendre qu’en 
détruisant ces bases ils n'oôt pas 
commis da ridation de ftontiises: 
En fait, ces campements se situent 
bien du oflté hendurtan, et, à en 
croire des sources dipiomttiqiies 
ooddentales à Tegndgalpa, lea 
incursions mcaiagnayiennes sont fr^ 
queutes. An cours des six derniers 


mots. Tannée de Managua aurait 
francM une soixaittame de focs ta 
frontière hondurienne à ta poursuite 
des « contras ». De mâne somoe, on 
indîqiie que les caoabats des deznieis 
JKn^ s’ils sont iùea réels, n'om cer- 
tainement pas eu l'ampleur à 
taqu(^;lee Etata^frus ont vantai 
fairemoira. ' ' ■ 

. A.Warinnglxm,detatmtaic^paiii3a' 
\3iesàclxàE[àxuf<unitâtsavtùTveit' 
^edi ^ue tas forces menraguay^ 
avaient opéré un ' movtexneDt de 
retrahrignificatif sans quil soit pos- 
sible d'estinwr.ie nombre de soldats 
restés en territoire boodnrien. Les 
trenqxirts de oonpes bondurioines 
dans des b^coptèrea américains ont 
cessé, lÿoiitet-on. 

De leur o8té, les «contras» ont 
annoncé à SanJesé, an Goeta^Uca 
une ofiensive de grande ampiwir 
coinre ta réÿme sandiniste du 15 au 
30 avril proebaîn. Cest ta 15 avril 
que ta Chambre des réprésêntants 
améiîcaîne dmt dâibérer de nou- 
veau sur ta fùôjei ^mde ndlhmre et 
ctviJe qui taur est riertaé. - (AFP, 
UPi,Xeuter.) 


LE SORT DES DISSIDEIVTS CHINOIS 


La romancière Yu Luojin 
demande l’asile politique à Bonn 


La romancière chinoise Yu Luo- 
jin a déposé mercredi 26 mars 
auprès des autorités ouest- 
allemandes une d*ade. 

EUe séioiutirit en RJFA depiûs im 
mois et demi à l'invitation de l'édi- 
teur de ses œuvres en tangue alle- 
mande. M** Yu Luojin (qua- 
rante ans) a déclaré à TAFP qirelta 
avait » décidé de quitter s<m pays à 
la suite des tracasseries incessantes 
dont elle faisait l’objet ». Auteur 
notamment de livres critiquant ta 
r^iIne de P3dn {Nouveau conte 
d'hiver et Alotnecu conte de pria- 
temps, inspirés de Treuvre de Hetae 
Cbme d'hiver), rita avait éte invitée 
par SCO édîtetzr en octobre dernier. 

Ses livres sont des romans auto- 
biographiques sur les débtdres de 
l'BUtear et de sa famille pen^t ta 
révolution culturelle eh»»?»»! PeiH 
daot cellMi. l’écrivain fut envoyée 
« d la (anqtagne » pour y travaiitar 
ta terre. Son frère Yu Luteoe. étu- 
diant, fot fiisülé en 1970, pour s’être 
plaint ouvertmnent dn tnhement 
lésmvê aux riens. U fut • réhote- 
ffré » par ta suite. 

Les livres de Yn Luqjin, bien que 
pubbés par des maisons d'édition 
officieUes ciùnobes, ont été vxve- 
ment attaqués par irê autorités dans 
ta cadre de leur campagne contre les 
intellectuels réctamant ta libéralisa- 
tiondu régime. L'édhenrd*&ndeses 
ouvrages avait fait l'objet d'une 
condamaatioa pénale. Yu Luqjia 


avait été ta cible d’une véritable 
campagne natxmale loisqu'rita avait 
décidé de divorcer d’un mari bnxtaL 
Les jotirnanx officiels l^avaJent 
aceum à cette occatinn d'étre une 
» femme tUpravée », « venimeuse », 
« immorale ». 

Par ailleurs, dans une di^rêche 
datée de Példii, TAFP -in^ue que. 
sept ans après son anestettao, Wei 
Jingsheng, ta pr^p^ animateur du 
mouvement démocratique Prin- 
temps de Pékin (qni avait fleuri fin 
1978), ainsi qu'une dîMîn^ d’autres 
dissidents chmeris emprisonnés smn- 
tarent peu à peu dans ToubU, au fond 
de leufs ceQules. Des quatre plus 
connus - Wcî Jisg^ng. Xu Weiül, 
Lni C^ing et Wang Xizhe, - on ne 
sÿ|t ou très peu, les auioiités 
chinoises observant un mutisme 

total sur leur sitnatajo. 


ne fait pto recette. Four ta jemwasc 
chi n wse', . seule semble compter 
désormais la coune à raigeât. ' 

Les questiœis rdatives à ta dissi- 
denoe et aux dndti'de Thomme w nt 
teqioun tabou dans les mütaux du 
pouvoir. Sehm plusieurs téiiioi- 
gn a g es. le sort des dîssidwns em p ri- 
somiés serait m&ne ta seul sujet qm 
irrite le cibef du Parti emunnniste, 
M. Hu Yaobang, quand an viritebr 
étranger se permet de Tabbider 
devant luL 

. Dans nà récent rapport, Amnesty 
Inte rn a tio nal affinae qœ ta nitw»- 
e» l’un des principaux pays ^A» i 
violer les droits de Thamme et que la' 
notion de « crirne contre- 
revotudonmOre» pennet encore de 
mure en justice et de 
des iMNmites et des' fenuties 

menti — ~ .-rr^ 


mt Ménsm sor Paris 


Selon .le 'deenier bilan rendu 
publie â Banjpû, l’accident du 
JsqEuar français qui s’est écrasé le 
jeodS 27 mari sur tm quartier ptqni- 
tajre de ta csjMteta centrafricaine a 
fait ^gt-cinq morts et trente 
blessés. Neuf blessés graves — cinq 
enfants et quàtie » sont 

anrivéaveadredi aprèamîdià Paris à 
bord <Tnn DG-8 spécial de rarmée 
' de Talr, 'paiir.y être soignés dans tas 
. h^ntaux m3H«ires français, « les 
caïulitioHs de srtOtemeM des ffvauis 
brûlés n’éttaa pas loeôlernuu rem- 
plies », ainsi Ta précisé le nunts- 
. ièré de ta défense. . 

Le msniatre de la défense, 
M. André GxniMl, a, d'autre part, 
déridé dtainnoiyiBr dès jeutfi à Bangui 
le général de Taonée de Tair Hiéo- 
dore MaUBieeg; în^pectenr général 
de Tarmée de Tair, pour mettre en 
jdaoe une ocmiinissioD d’enquête 
riiaigée de détênniner les causes de 
Tacddent du J^nar. On i g nor a it 
encore vendredi, an ministère de la 
défense, ta nature exacte de la 
panne te^nique à rorigme de 1a 
rimte du bûéactenr, aa mnmaw» «fo 
déconagr 

La mairifestetioa anti-française, 

r ' a eu Itaa à Bangiû dès Tasnonce 
Taocident a ansené tas autorités 
françaues à damer des Gonsîgiies de 
discrétion aux mine cents mili- 
taires iiaiigàii basés à BangoL On 
apprenait, d'autre part, que 
M** DaniNe bfitterraiid a envoyé à 
M"‘ Kofin gba, ^aouse du prudent 
centeafrieain, on télégramme de 
ooodoléaiicea. 

Tagenoe lîhy«niie dlnfor- 
maiion lana a estimé que cet aecâr 
dent « révèle les dim&ttions dange- 
reuses de la présence militaire 

fiança^ directe en RipnàbUdecen- 
dévoile rinùnstfioa- 
hon de nntayention française dans 
le continent africain». - (AFP 
Jleuter.) ■ 


A la difiéreuce des 
soviétiques, potanais ou teK>gi.ffl 
po*.DOoihreux et mtaux organisés, 
tas dnsidents cbiiûûs restent prmque 

uicoiuiii» en Octidem et w peo^ 
pas compter sur un soutien sUffisam- 

iMOt puissi^ pour faire flëdiir ta 
i^nx de M. Deng Xtat^na. Ba 
m^ l’idéal de übertftt de 
democraiie du Printemps de Pékin 
qui, jusqu’en 1980. avaTammÉ des 

nulhere de jeunes dans la capttate et 

dans d autres grandes villes Si^ys, 


Arrêté en mars 1979, Wei Tmù- 
sbeog avait été oondamné I g nâS» 
aœ ^ pzison pour «crimes com- 
rivoiMioniiaires » et pour avoir 
Iranraus des •seams militaires» h 
un étranger. aajoudlmi de 
trwto^ ^ ^ ouvrier étactri- 
^ tan connaître par son 
oteormaa ofièbre dazifaao (affiriie 
morale) réctamant l'instanraiioa 
fra^citiquième modendsation». 
ta démocratie, qu aurait dfi nêcre- 
sairement s'ajouter- aux quatre 
aut^ tancées par M. De» r l’énri- 
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TtlF^^PTIBLIOny- STID-AFRICAINE 

Les « trouillar ds » font leurs v alises.^ 

Fernando Martins • ^ 
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Lffun Gompstrîotos los 
tiennent souvent pour des ■ 

tünorés tpâ fiâent fa drffieufté. ■ 
' • ppiffte*»*f fa* Blanes qui '■ 

quittent rAfntfUO du Sud . ■ 

^^jlsMnt parfois A des ■ 

. eon^dérstions plus ■ 

0 stôna 6 tas que cetfes des rets ■ 
^quàtantl eoevfra^. ■ 

De notre correspondant I 

Johasnesbdrg. - 1 -es Snd- ■ 
Africains appellent cela le | 

^ddcken nm». 
fuite des « troiûUards », des 
« froussards », qui qmt^ ce 
pays à l’avenir incertain. C» 
VdégonfUs » ont kmgtomps -peafe 
le pour et le contre, et ewt yn- 
venl^oontreeœur quTb 

lie recommencer leur ne aiUeu^ 

Un choix douloureux, que^ 
qee John 

du Star, qm s’est envdiÉ vêts » 
qu’a sait ne pas être te parais, 
3 m» où U sera en P«* “ 

consetenoe : 

Je n’ai pas Vespnt d un crois^ Je 
seulemaa yivrf ««. 

Btcare Que met enfants vivent 

itoir wi environnemént 

de la haine raciale ^ empoi- 
sonne mon pays. Je yeux nu 
de ce sentiment de culpa- 
hüixé oue Je rèswnt en tard ^ 
^ud-J^icain blaM dans m ^ 
0 ui d^ni> à des million 

d'hommes les plus ilimentmres 
de leurs droüs. ». 

Beaucoup de ces émigrants 

partent car ib sont intpiî^ pw 

^veûr de leurs enfants. Ou 
Ucoie parce qu’as ne 
quMb prennent les 
tfautim Sud-Afncams. 
tout simplement, 

^sent qn’a nV » P« 

Jour eux dans un pays 

?enfonee petit ù peut dans la 
guerre chnte. 


Comiat le dit un jenne Portng^- 

Fernando Martins ; - 

de travail que chez 

de chances d’une vie 

Mfime chose pour cet 

pmc Nonïs, qui estime qu il y 

^£*;^-SésenAfÿ«d» 
a <teî4 ici de la famille. 

Cent une raisons 
derester 


Dessin de SERGUBI. 
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Une fuite des cerveaux 

L’hémoTTape a «manc^^ 

1 QS 4 avec la promulgatiott d’tinc 

JS qXt paSrdn 11 oc^. 

SntU?>ait tout 

«eni en Afrique do Sud dcpiffi 

^ de ciiiq ans à 
dtoycniKté du pays sTI fta^t âge 

ALGÉRIE, 


de quinze à vingt-«iiq ans. * 

afin d’obliger tes 

taiiés sur te territoire à 

i*iir service militaire. Près ce 
W™-n« »« 46 000 ont 1 
rf„s 6 do deenir âtoye»^ 
africains, et beaucoup d entre 
eux ont dû partir, amsi I®* 

famUle. Ce mouvement s <« 

accflÉié au 

mer, avec la croissa^ «te 
Sm dgns les townships. 
ration de l’état d'ur«»« 
récesrion éoonon^ue- ^ 
pas l'exode, , mais 11 

eut choisi de ^expatrier 

SnfssTsoitJS * do.pte qne 
S,^^rêo 6 doato.Unoj«^ 

6th teigc^.e» 
rarrivée des. immi- 

: rafSix des 4 

a de moins qu en 1 ^^^ _ 

6 premiftie f«»s. en décembre der 


nioti le »lde . 6 t 6 négatif 

(- 273). 

fai* tout cela ne serait pas 

cerveaux : 

Sdccins, “s********ï 

\ 1 . John Moubray, 

d’une société de 

l'Afrique du Sud sera mena^ 

«uicfde socio- 
nar un _.»îi 

^^Lomiaue.m Le-troupeau, qu d 

n’est nés facile de recoostiti^ 

ttié d%e «II» term att^ 
^*sy mt les nossîbi- 


dage. la foi en Vavciÿ du paç a 

SS en huit ans de 74 % à 47 % 

chez les Blancs. ^ 

,aîn« l’ont encore, comme ce Sud- 

If^cain d’ori^ bnta^que, 

Æpher Turner, qui avaU 
émigré en Angleterre en 1978 rt 
ciui est revenu s installer i« tm 
Sud W85. U accuse tes pwt^ 
de chercher des 
éeolsme et lance un appel • 
m L’Afrique du Sud a heÿfa de 
vous. » Pourqum ? Parce qu d y a 
un défi à relever et que ce pays 
reste « l’un des meilleurs au 
!^e- avec mdes ressources et 

ïîT^ntffa/ qui « 


UtnagarineStytes'e«™^ qi 
a cfaetcber les cent une bonnes „ 

y avait ^ ^ v 
lOoB sans humour, Daint tont ^ 
note qu’Ü y a • tanquaute nulle . 

d’apprâldre à 

tre les Noirs m. que rnrAzm^ ] 

un si Joli nom», que ml eau a* 
imbu^e 

que, « avec l’exode des cenns^ 
2 «x qui restent pourront fatre 

fortune ». 

Aprte tout, fait; 
rauiciir. - si les nattonalista [te 

„o« 

/r#ef leur tour, bon sang, rus 
[ ^t^Cjnpetdgç^ 

. nuit d’hiver dans le Tran^^- 

* ÇSètof de 

= S^tTousd le. pi«t» «”* 

• âmes. 


roitiée sur leur mnitoîie à umt 
p“ïSr“«B passeport sed- 

africain. 

Cmi, qui béDéficienl de la 
Sïtionsliti o« sons 
conteste un énorme avanta^ 
surtout quand ils P*^^[L*de 

tÆrLes^ut^;^ 

: ïïms par jour, mais fPjySg- 

. visas seulement ont été accordes 

^ en 1985. 


ÂMoé détrc ceiie wii» 

s^:?eScSS'»"!“iS^- 

avttiS émigré vers cet 

Sekm un lacent son- 


au’à être ueveiopt^m - 
les problèmes en 
ak»te4*U, rend eewe-là plus dif- 
^Tàt^eoudre pour ceux q^^ 
■se préoccupent dtf g^ « 

pt^l^lequeiilsyrranL» 

r«f. f*aîn« immigrants pei^U 
d’un autre côté, qu'il est 
pcSïbte de mfwre son troum tel. 


aura- . 

Pour tes candidats au départ. 

SeS^tîé^gS 2 

autant d’obstacles à 
S,^ un maiteo et demi de 
qtid-Afr te**“a détiennent ou pesi- 

PPSuiK ftsnchir^ 
adnûnistraiifs, cnTm trojiw 
navs d’accuciL Aciuellcmc^ 
j^to^toeze Etais «fusent 


Bonne chance. Bon vent! 

Beaucoup de Siid-Africains « 
J^^Sbotd dans te pajç «te 

î^rrtoix en 

de te prospection. 

siiMlités, sonder te S. 

SÎLLzi destinations te 
quemment retenues sont la 
Grande-Bretagne, *^2éSwi6 

Etats^ate Un gui^ a été puw 
en Afrique du Sud, Htm 

pour renseigner les 8®”* . . 

». U est tout simpleioMt 

intitulé : Quitter l Afrique du 

renseigncmenis « ^ 

utiles sur la terre d asue. 

La promiére d» 

(30000 F) pour une famUe^ 

: 

î -Xfrène bien des ardeurs, surtout 
[ ^rîhour de U 
par rapport aux 

, ftSng^ Les volMtaires de 

I leurs Ce qui fait dire a 
f S.D. AUop. l'un de <»« 

I *««* le bateau, pensant «luu va 

S mais J’ai des doutes, m 


MICHB.B0LE4«CHA^ 


'*■ ■ 

J. 


ALGKRIE_ -l 

Un barrage contre le Sa^^^^ 

^ ■^nrd’huL veDlancc des bteU'foadé d’une action 

die rhomme. U s’agit aujo^T»»^, ^ de pms à^? »} habitants 


i- 




■ .- 

«fa -fa ; 

. êPlK 



a,, désort. Pour en fairo 

quraiaement un pay» d’i 

^^^,8 finit tancer*» 
travaux eyetopéans. ov 

L'ingéniosité at ta trai^ d^ po 

^prandra an bon départ.^ q. 
De notre envoyée spéciale é. 

nieîfa.- Un vent froid souffle qi 

*^5^ LeioarsetevaiP®*» © 

en rafales, w J«»“ . enent h 

sur des cidhnes^es «A 

Stages sont bien K»"- 

Snbnra- 

che et gags» cMjy mi , 

semi-andes, auw ^ ^ 

ïra^d^tron- 
•« «« ^ 

ûn imffl«se no 

<*«««■ 

awc Jfl TraiasidiàrUiin^ 

S5£5^ 


de rhomme. n s'agit 

populations ». . • 

Vaste pmS«™“,^,^Se 

-.’^'Æse^îr’seïü^^^ 

S“r^Sfso« spectacn- 
laires. 


veOlance des ptentatio^ u« 

sur 3 500 autres, te f«^ 

«ne dégradée semble en piteux 

état. 

A ouelques «omètres de te 
est iiSSte sur 10 heciaies u« 
ÏÏi^equi produit annueUe- 

5Sp3ui«^p>»-„p“ 

d’Alep, Propopis, AiriRex, 

îaÿba: cyprès d’Anzona..- 


ih» forât de pins 


Au«dizaiK«teidtométw^ j 

•V* Mrafectnre de te wilteya, 

Sr^^Sï 

&«,Unappep^^«-« 

«SSS 3 

lacte : une imiMi« w 

qui vient moorff ®“JP*ni«ravec 


Alignés au cordeau ^ ^ ^ ^ 

vut^vasies recia^^^ I 
20 métrés de long, 1 ®^ df_ « 
“rg”. délimités par des p^ 

'-SSsS't’.Tn'SS 

d’hommes âges, » P»“ 

%'ent dont ils se protègent 

S^mbattamtebi^sm^ 
S», remplissent a Paide d enton- 
noirs de petits sachets. 

La oépimère empWe une cen- 
et Monfoud, le cwi ^ 

: ^“trï«^nt’Snrniém 
P^, ...venir, 

' raee de ses ouvriers. Les jeu» 

i 

en.Œuvre ce vas» pnqet. 


Ne oompronaiit pes.toujo^ 
usMi^rondé d’une action a très 
S^îcrme, tes habitants awa^ 

SuK* à SaïSl 

ri 4 re de protection des pianw 
3 ^ tui allonge les parcoure 
.^treux des troupeaux. « « 
^iS^expliquer. les éduquer 
{voue Khaled, mais 

ils comprendront. » Le bar^ 

centaine dUomm» ' 
réhabilitation de la foret o 
Senelba-Cher^ 

de !'«Pteîtaüou^ ^' 5 ^'*“ 
massif forestier de K»^ “ 
qui alimentera une * 

Djelfa et créera encore deux 
ce pts emplois. 


de la f Cité du bonheur» 

A» nielfa. dans 1 oasis de Bou- 
£,52! ta -Cité du bonheur-, 
5 Smcs charmes 

ment séduit te peintre français 

^iiToinet qu'il s'y fit »t^ 
mTaSès s’ôire converti à l islam, 
5 LÎW expérience à grande 

“T«- 

^ffet, des moottgnes de saWe 
Irtanc Qu’une 
déplacer menace la 
^Ensablement est r^ egP 
oue un ingénteur agronome , 
T^lfAlg^Blskra ç« -««e- 
Jée en cas de vent de sable. i« 

terrains agrico^ ont 

leur valeur et beaucoup d habaa- 

lions ont été abandonnées. - 


Le DToJet de Bou-Saada est J 

g-_,uiew 25000 ha de cordons 

Sl^doiventStrcr^»^ 
trentaine d’anne^ 

3 ^ sur la Tnmssahan^ 
i^iounouds. les jeunes appelés, 
Si Cridpeni à l’expéncnçc. 

&h^n22^œ 

s;sri. 1 ra«J*<^: 

de Bou-Saada et, 

au projc lom début de 
été fixés. 

1 - orocédë est d’autant plus 

ÏÏo^îT’ÆloSI'X 

très répondus. 

e.r. almlK 


ÏÏJ^ parallèles entre c**y®> 
îSSdiMlaires aux venu doi^ 
P^ pour »™r 

M“raSs“t^W 

SSt^üelIeioent te «ma.^ 

? 2 ïa^ptantês dans le. bas- 
fonds. 


lonua. 

Jeune aspirant, fratebement 
ém^irdcTEcote agrono^ue. 
éi^iu w treillis impeo- 

Æi!2llta pas te d^ 
^16 de son iravaU de ^ 

Sete est dure, les coiKhtKja ^ 

TqiiSS'fa 


nmte 20 % du travail est à 
nfaîre -. On doit sans ®.“^ 
veiller les oJ ” 

cet» verdure 9^an[ 

faudra plusieurs années avani 
{« te ^uage des moutons soit 

**°L’«p 6 rience, à ce 
un sucS. Elle intéresse déjà 

Am& émissaires visiter ce enanuer 

^plcin air dont on ne 

fin. En rase campagne, des »n^ 

. ÎMrt&r“cn S 

de leur chantier. 

Ciir un champ «te rocaïues 

. sAi^^^pp'" 

i quent\ planter de 

Sie région, les je^ 

‘ «nu suivant tes plans de 

s STdes puits, tracent topist^ 

ri réparent tes ponts arrachés par 

À- les crues. . 

it. Epopée au mStne titre q«« J® 
®* Transsaharienne, te barrage vert, 

es par le 

f^Uinc algérien, res» un traimd 

et de titan dont profiWTonl les gen^ 
is- futur». Il démontre déjà 

la possibilité d’un développement 

SiW qui, grâce il est v/ai au 

V 322Si.? mais déjà U » somme 

“*■ de s'arrêwr. 


re»r. 

FRANÇOISE CWPAUX. 
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France 


LA SECONDE JOURNÉE DE DÉBAT AU COMITÉ CENTRAL DU PCF 


M. Juquin : où allons-nous ? 

M. Marchais : nous nous heurtons à un mouvement 



de la société vers ia droite 


Mardi 25 mais, ia séance débute 
sous la présidence de M. Marcd 
Rosette <VaMe-Maroe). La j»re* 
mîdie intervenante, M™ SylvCaoe 
Ainardi (Haute^aronne) parle, 
comme certains orateurs du randi, 
des • tendances lourdes • qui pèsent 
sur le PCF. Immédiatement après, 
rambiance se tend. • Le silence était 
absolu, mais lourd •. oonfîe un 
membre du comité central. 
M. nerre Juquin prend la pan^ 

L'anden porte-parole du PCF fait 
part de son inqtüetude. « A mesure 
que les heures passent, dh-il, nous 
nous voyons placés devant cette 
urgence ; où allons-eious ? Pourquoi 
iwouierions-Hous un libre débat ? 
De quoi avons~nous peur ? » n se 
livre à une analyse des résultats et 
indique : « Nous serions irresponsa- 
b/er de minimisa ou de banaliser 
les résultats du 16 mars; nous 
devons la vérité aux communistes. • 
&IoQ l'Humanité du 27 mars, fl sou* 
ligne ^e ces élections ne sont le 
signe ne • nouvelles fnetures «pas 
de réleaorat eommmnstei mais que 
• le baisse tendancielle se pour- 
suit ». « Nous n'avons pas touché le 
fond», dit-il. U déveum longue- 
ment un projet de socioe et ajoute 
que le parti • ne peut pas se contetr 
ter d'être protestataire », 

Répondant i diflérents Interv»- 
liants, il lance : « On pourrait se 
demander qui exerce les plus 
grandes pressions : la direction ou 
ceux qui demeiideiU un déboL • O 
conclut sur cette formule :• Je ne 
suis pas et ne serai jamais de ceux 
qui disent * il faut que ça passe ou 
que ça casse». Je souhaite que. ici, 
personne ne le dise ou ne le pense. » 

M'B Danielle De Maich (Var) 
attaque le Mande et te Matin de 
Paris, pus signale que • Pierre 
Juquin organise la fronde, dont on 
se demande d'où elle vient ». 
M"* Jacquie Hoffman (YveUnes) 
déclare : • On dramatise les résul- 
tats du parti, h PS et la droite ont 
trouvé pour cela des alliés à l'inté- 
rieur au para. • Elle évoque reô»- 
tenoe d*une activité fiucnonnelle 
organisée. M. Nictdas Maxcfaand 
(Val-de-Manie) s'en prend, à son 
tour, an Matin de Paris, pour souli- 
gner ^e oe journal « parle d'une 
offensive des innovateurs » ea p r é ci - 
sant : • fai tendance à me mHier 
des conseils de l'Elysée. » une 
interruption de séance inter- 
>dent,aim de pennettre une réunkm 
du bureau pmiüque, qui dure envi- 
ron une beiue. 

C’est ensuite au tour de M. Jsi^ 
Ralite, ancien ministre de Pemploî 
et r^nésemani de la Scine^aiiit- 
Denis. 11 évoque la « poussée néo- 
libérale », demande que le KF étu- 
die le passage de l’ouvrier au 
technicien de production, 
que « /’uRité du parti doit être 
moins disciplinaire et reposer sur 
une réflexion commune ». R a cotte 
formiile : « Etre phuàeurs et rester 
soi». M. Georges Marchais prend 
alms la parole. 

Le secrétaire général s'attaclie h 
décrire Péut dans lequel se trouvent 
la France et les Français •après 
cinq années de gouvernement socia- 
liste » et & détaillm^ la manière de 
« professer dans la voie d'une 


issue à ta crise et du dtanmement de 
société». Pour lui. la twu de la 
tégsslature « est tout simplement 
catastrophique • : û observe • un 
giissement gfyiM de t'éleetorat 
vers la droite ». Sdon lui, cela • tra- 
duit un mouveme n t prMond de ta 
société ». qui, p ré ci se M. Marchais, 
est • lui ahsiaete majeur que nous 
reneontrons et contisaterona à rm- 
eonirer». Certains membrea du 
comité central coufi tt unt , le lende- 
main, qa*fl s'^t li d'une • théorisa- 
tion des recuis futurs du parti ». Si 
le secrétaire général leoansah que le 
PCF n*a « pas atteint son objectif, 
qui était de remonter», 3 cotmie 
que les forces du esnital n’ont pas 
atteiat le leur, qui était d* •iero- 
ser • le parti et de « déraciner toute 
idée de cha ngem ent social ». 

Après le déjeuner, la aeasi o n de 
rapres4udi leprend aoua la prési- 
dence de M. Henri Krasncki, secré- 
taire général de la GQT. M. PÜil 
Boeenra, économiste, fah. de Tavis 
de eertaios membres du conüté een* 
tnl, « une intervention très intéres- 
sante », voire « hrillante ». Pour ce 

r ifesieur ds Himvenité d*AadenB, 
remontée du PCF doit slnsaire 
» dans un processus de longue 
haletne ». 11 souligne que « le fr^ 
nage du recul en poureotage (sic) 
est un fait important », avant de 
dénoncer • ceiur qui cédant aux lois 
du eafdiùl ». VUetoeka Roger Mar- 
telli che, lui ausB. les « taidanees 
lourdes », tout en refusant « l'ùaé- 
riorisation de ta fatalité du recul ». 
S'il n'est pas favorable à an nouveau 
congrès rapidement, U pense, oqNm- 
dant, camme M. Sève (Je Monde du 
29 ma») qu’il faut « damer une 
impuldon exceptionnelle à Ut dis- 
ciâsion • par « la pn^ 

communiste », pour que le oomité 
central puisre » faire le poiia dans 
quelque temps ». Ea tout état de 
cause, pour M. Marteffi, r Une doit 
y avoir ni autoépuration honteuse et 
tmvée fu oomproHifi mou •. 

Usebavard» 

M. Guy ftmasy salue la oommunî- 
catian de M. Marduia et demande 
qu’elle soit diat r iboée aux nuUtants 
( VBumaritê du 27 mais Ta publiée 
mtégralemeiit). R en nrafîte pour 
attaquer le Monde et s'adresse aox 
« èovorsb », en dédarant qu’« ü est 
insuKwtable d'itre en Iwmté sur- 
v^liée au CC ». Chargé de suvre la 
fédératk» du Doubs, qui est un peu 
en éboUition, il déamœ le mot 
« ^scucer». est « une formule 
attrape tout, derrière laquelle il y a 
une formule mqgique : cAoiiger de 
direction». 

Le doyen do b urea u politîque, 
M. Gaston Pliasoanier, estime 
qu'« U faut aida' les Français d 
/ave leur m^pérleMv». R observe 
que la pcriîUque aocisliste a été 
caractérisée par des zigzags. Il 
assure 1a défeoK du burrân potiti- 
que eu s’adressant directement a 
M. Rigoot • • Marcel, tu as accusé 
Ut direction » - et en réfoiant lon- 
gnement ks aignments de M. Pope- 
len sur « l'orgidsation du travail » 
du bureau ptmtiqae et sur « l'orrnà- 
potenee du secrétariat » de M. Mar- 
chais. Etonné par la tournure de ce 


En Haute-Vienne : les communistes 
veulent un véritable débat 


De notre correspondant 

! - Le ootmié fédéra! du 

PCF de la Haute-Vienne s’est réuni, 
le vendredi 28 mars, mut •poursui- 
vre sa réflexion sur les résultats des 
élections ». A l’issue de ses tnvuux, 
U a adi^té (par 29 contre 10 et 
une abstention) un texte qui appelle 
à « une discussion of^rofaidie, res- 
ponsable, permettant à chaque com- 
muniste l'expression de son point de 
vue sur les causes des rMuhots 
négatifs du 16 mars et les teams à 
en tirer ». Le comité fédéral, 

• comme cela lui était demandé», a 

transmis au bureau politique du 
PCF les pnnu de vue de pluaieurs 
cellules, des tâégrammBS des élus, 
et un texte des conseilleis généraux 
communistes de la Haute-^^enne. 
Ces textes exprimment » le souhait 
d'un débat â tous les niveaux (... ) et 
ce, sous des formes diverses»; ils 
insistent aussi sur • leur désaccord 
coKemant la décision de ne pas 
participer à l'initiative régionale» 
(le Monde du 2é mais 1986) . 


Par aiüeus, le consefl manidpal 
de Limoges s’esi réuni ce même ven- 
dredi 28 mars en sessioa budgétaire. 
Le budget a été adopté par la majo- 
rité FS et PCF. Au nom du groupe 
communiste, M. Bernard Ebenstdn 
(par ailleuR enseignant à Itutiver- 
sité de Limoges) et sociétaire du 
groupe au cooseil général de la 
Haute-Vienne, a notamment 
déclaré ; » En raison des débtâs qui 
se dérouleront au sein de notre parti 
sur ia màlteure façon de réaliser 
une ambition pour ta France dans 
notre \nj^-einquiime eoqgrér, ecr- 
tains nous Uaerrogent sur voenoar- 
tlcipatUm à une gestion municipale 
à türectitm Mdtuiste. flous réaffir- 
mons avec force notre fidélité aux 
enMgements pris (.„) et notre 
woionié eonstruetive au sein du 
conseil munidpaL Four nous, élus 
niunie^ux du PC associés à la 
gestion communale dans une équipe 
où nous avons été élus, nous aprons 
demain convne hier pour noliser 
ensemble ce pour quoi nous nous 
sommes engagés ensemble devant 
les électeurs en 19S3. » 

ac. 


Apiès avoir donné on compte rendta «analyUque» et nzeliufif de In 
Al coBîté CMtral dn PCF, réuni comme d’kefaftnde à 
bois dos, pleee da Colend Fabien à ks 24 et 25 man (h Mande 

aecoade et dernière journée des débats. Les interveadona de 
MM Georg e s Marchais et Fkne Jnqinii rêsament ke oppoddons» qd 
se cristaiRscat sur des noms, qiPon k vrwiHr on non, à Fbittrienr dn 
parti. Cette saeonde joonée a amplîRé les earactérktiqnes observées la 
veilk s ne optadoo largem en t majoritaire (137 membtes ear 142) défi» 
dans, avec des nanees id eft ^ les nricatations dn vfiagt-dDiqsième 
CM^és face è dea critiques, mnmritahrcs dans k « parkmeiit c ommu - 
riste», qui soufasiteot ro umtig e d'n dâat poor ne analyse oritiqae 
des recals électonmc du PCF. Noos aveas melfnrniitivummMti ornés da 
rapporter, daas le récit de k première jomnCs (Be Mende da 29 mars)^ 
n p i erv ea rioQ de M Angnste Beebder (Alsace), qui a souHgoé ks »eonr 
mijgeofej de fond» entre k PS et ia droite, citant Pexemple iTna élu 
aodaSsk de sa rêgioa. 


comité oentral, 0 déclare ; « Des 
camarades ont mis en cause ia 
direction du parti Je n'en ai Jamais 
attendu autant, notamment sur le 
BF. e'est assez impressionnant il y 
a des choses qu'on ne peut pas lais- 
svdire. » 

M. Michel Dufîoor (Hauis-d^ 
Srine) estime que plosîeun orateurs 
ont « trop noirci ta situation » et 
perle, à son tour, des « tendances 
lourdes » dn recuL M. Robert Bret 
(Boucbes^tt-Rhdne) souligne que 
M. Le Pen a bénéficié d’un • voie de 
protestation des pauvres» et du 
» rejet des partis politiques • dans 
les quartkrs pcpuuüres et dans ks 
communes administrées par le PCF. 
M. Jacqses Roux (Hérault) évoque, 
loi aosu, le vote Le Pen et demande 
de « lie pas sous-estimer l'impact • 
de rappel lancé pv douze maires 
communistes sur seize de son dépar- 
tement réclamant un coagrès 
extranrdmaire. R considère, malgré 
tout, que cette • intervention a un 
caractère pravoemeur, dans lequel 
tes camarades m tomberont pas ». 
Avant d'approuver M. Marcb^ fl 
\sncci» La gauche, c'est nous. • . 

M. Claude Compeyron (Cbd- 
vados), respoomble ara éditioTis dn 
PCF, cstiine que la campagne a été 
« exceptionnelle, dynamique et 
enthoiaiaste », Cependant, fl indi- 
que que, « en rpécu Wi en swplesse 
sur ta notion ae gauche », k KF a 
« contribué eu vote utile ». Il 
ajoute : • Les communistes peuvent 
être tronqtés par Juquin. mais. eux. 
ils ne sont pas pris de servir d’auxi- 
UtdresaurS, • 


• Notre recul ne peut se compren- 
dre es dehors de la période hhtort- 
que ». aHIrme M. Guy Hennien 
(Bouehes-dn-RhÔDe). Pour ce menK 
bre dn burenit pofltsque. •le PS m’a 
pas seulement un lourd bilan potiti-. 
que, mais aussi Idéologue. ».• 
Avant de défendre rbdïdomadaire 
Révolution attaqué par M. Mkfael 
Laurent (le Monde du 29 msn), 3 
parie dn mensuel M (te Monde des 
25 et 26 man), qui va être kneé par 
la mouvance • rénovatrice » . 
« gu'uiie revue naisse ne doit.pas 
nous préoccuper a priori, dh-Q. 
Mais qui sont tes initiateurs î Sao- 
t-elle un lieu d*iehange et de 
confrontation à partir du marxisme 
ou un autre lieu de combat contre k 
partit » 

Le bilan diL.. PS 

Pour M. Mare Bruyère (Loire), fl 
faut « surtout ne pas baixser la 
garde». M. Bénard Marx (Hants- 
de-Sdne), ooflabraatenr de M. Her- 
zog è ta sectkm éooaomiqne du 
comité cenml, dénonce k pea de 
• sérieux » d’un dlsoonn pniOQDOé 
par HL Jjnqmn, Ion de la 
éleetoraje. dans lequel 3 «propia- 
soic » une poEtîquc mdustxidk. 

Suit M"* Thérèse Hiixzberg, 
secrétaire, générale de TUOrr 
(faaetwanaires CGT), oomine pour 
ses envolées passionnées. « Les fonc- 
tionnaires ont été super malmenés 
par le FS. dédare-t-eUe. Crie étant 
dit. oh constate êhes eux iat fort 


maindat tPun vote eodoDste-èt m 
fort vote utile poser Se -.FS. ainsi 
^’un g/isseneem da vdte, ^rnetn- 
mmtt vers là drciU ei f extrême 
dndte, Chez ceux jqid àht Je 
subi leeeffitte de M Distique eocli^ 
ftriavLeseeandvdiAiiiesaBiiaer- 
'.ventkm est b Uttge.tnteriML-» /7y a 
des £sepurs qtkfal de ptuàatfiùs 
de mal à sumarta, qui saut tout d 
fidt inadndsstMes,. affinne4«flia 
■DeacanunadesseprMententeasme- 
veun du parü, mats qtûdle est la 
réalité eoSieritef Certes, Je ne fsds 
pas d'amalgame. Je' n'ai pas ta 
parantifa de la maladie du coetplot. 
mais Je r^use ifécre mive. fa mf- 
tvré en ratesdbiha » Et de préciser : 
■ Demos quelqims armées. Je cmnpr 
tabifâe là aaes. Il y a, dans notre 
parti, desfitrees qni eoneourrmtt de 
l'intérieur â FeffedbUr. Elies eteis- 
■taiatt avant 1981. 

» Depuis I98Î, Mies ont ea un 
lerrain favorable à leur dévelo^n- 
merà avec Vefmdee du pesevo^ 
fEtaL Elles ' ont mu trmnier, ai 
Jida 1984, un moment favorable 
pour Jeter à bas les priheipésecinsti- 
tudfs du parü révohitioràeûre.» 
M** Rirszoerg souligne qn*cUe 
• abne le eottragis politique Ceux 
mrt ont voU con t re le cêngyés fde 
février I98S] asaeSeta dû avoir le 
courage de dire ce qu'ils 
CesJoreee,tàKfMsoattttes,sesoht 
mises ai réserve a ont attendu tran- 
quitiemàtt le 16 marrau sMr. C'est 
tuà tendance orgumsSe, rmr^i6t, 
avec des pmdameemenfs dans la 
mauvemem syndteaL Ü s'ngit de 
quelque chose de délibéré, qui viera 
de loin. » Elle oondiit : • AfiOns- 
nous aceeptiàr loi utanps qu'on nous 
tire dessus- db nnUrieurT La pro- 
blème passe aasn, nudntmumt, par 
la mise en aarvre de nos-prùieipes 
d'orgoMsation. »... 

DifiRcfle de succéder à jbP* Uin^ 
besg. C’est iwar cêk qu’lue panse 
casse-crofite intervient vers 
21 heures. M.- Jean-PaiU Jonary 
(Val-deManie) ouvie-Ja demière 
an é a nc e . « Meuoier», mm namcin- 
fare dn comâté centîal,. «asmutf- . 
que», pour un autre. 'et »tsnMaht», 
pour un teoBDème. Tds Mot w que- 
nRcatiCi qui sont donnés an dâoann 
de M. AnicBt Le Pon (Eiaumd»- 
Seioe). •Puisqu'il y a glissement d 
droite, il y a dimqpmettt d’un tér^ 
rain poteràùd a gauche, déchue 


raaden secrétaire i^Etat è la ftmô- 
tiOB puhliqe& Foormai ne l'avans- 

nom pas ooenpê T»-,XanspdO»aL 

ceux ^ déacbeent kl: attaques 
coame iB parti, 3 qjoute 7 « Cesr que 
lasaut^ne nous atttmM pas qui 
serait étonaàni.. •'Cêihmneat 
moqueur et s>ppuyaat sur son psssë > 
iTéconomiste, u met eneause la bio- 
rijiire sàr k'mfttÎDB d^m nâUon 
6fea^k»,eX'Màulai» Nôtre projet 
. Mt société moMt du due de eré» 
tetdsadWansifeai^icia. • . 

Donasâtn a i a ia ii aaqoTIfixBnn 
dâriet iks ccBimiiaBa'b k Areodon, 
fl laaoe b Àèie dcnBèié’: kfifaut 
acomtmer le aqraeti/â de Maae à 
notre démædie , aâafyser.la réalité 
élans toutes'see amtradîaions et 
fidre dtvre un càtraUstpe tànocro- 
tlque rlekh • R lefise vient label, 
tout amalgame. biienvMnani ou 
nurivcir//aik-», désàppxottVB les 
picqx» de M. Atÿûn À préese qu’il 
votera k nqipMt, tam ea dédarant 
qne .« te ésêêar politique ne nous 
dote M d’une l^ne fiàme ni d'un 
.eentealisuu déinoamiqm Avam ». 

.s Peonnne ne semble: bien se souve- 
nir dé rkttezvmrion de 2^ i^nlette 
Post ^efne-Saiat-Denis). 9Îta 
même c Bù m a rSti i la &tigne, sans 
doute. Es tevûcht, c’est bien 
M. .Roksd ' Fbvaie (Meutfao:» 
Môielk> qm ^ lesdàatt. Le sue- 
cessew nrobabk du 'premier seoré- 
taire /edérâl démissionnaire, 
M. Alrin Amkabfle; observe qne sa 
•f M érà d em est ' piûiiailièrement 
bt^Uquié dans cé qui se passe. Zes 
imertogptkm légitimes uureiatt pu 
nourrir taie réflexion sérieuse. 
prficjm - fr fl, mois eUe a été g r ave 
ment affectée par la campagne 
pubUqua.'ei^ldgée par quelques 
eamaradesr». Sâôi un, fl y a • des 
risatesjfieIatement»6aKF. 

U cal mwtirit passé; k «parle- 
ment ooamniniste » passe an vote 
sur k rapport de M. LaezenL R est 
adqicé pur 137 verà - M. Sève vote 
« avec /dsonv • et 5 abscen- 
tiens (MM, Dam'ette, Llabres, 
Popereo, induis et Rigoot). 
M. Charles ritennan rapporte, 
çnwiHr , sur k léacluticBi, qui est 
adoptéepar k même nombre de voix 
pour, nn vote oontre (M. Jaquin) et 
qna&ealWe n t i ôPs; 

PUVERBFFAUD. 


M. Pasqua, maître d’œuvre 
du redecoupage électoral 


Dans les cabinets ministériels 


(Suite de la première page.) 

De même, la fmanle asnODGée 
par M. JMraes Toubon, wctétaire 
généra] du Rm, k 2 man ^ celle 
d’une • commission rf’eaêm er de 
sages» qui rendrait publics « les élé- 
ments de son étude», - a'eti pas 
encore entrée en application, ni 
même évoquée. La tfiche qui 
hioombe en miorité au ministre de 
llncérieite. M. Charles Pasqua, est. 
pour k momest, assumée par fan 
seuL Le mode de scrutin retenu, sui- 
vant rengagement qm figure dans la 
plate-forme RFR-UuF, est celui qui 
emstrit antérieurement à la réforme 
de 1985. L’idée de c on se r v er une 
• dose » de proportionnelle — 
comme k souhahaxeot MM. Mittep- 
rand et Giscard d’Estaing - a été 
écartée. Oe sera donc le scrutis uni- 
nominal majoritaire i deux tours 
dans k cadre de cnxoosc ri ptiooi 
Meislativea, tel qu'il avait été iani- 
tee en 1958. Le seuil que devra 
aoeiiidre un candidat au premier 
tour pour pouvoir se maintenir au 
seomid tour sera de % des ^ec- 
tews hiscnts, di^msitioa qui avaient 
été introduite daas k code él ec t o ra l 
«n 1976. Le oomtne des députés 
ayant été porté, avec rmuoductioa 
de la pw pof ti omieHe. de 491 i 577 
(chacun d’eux représente 
aujourd’hui, en moyenne, 
108 000 haUtants), la quesrion ee 
pose de savoir ri oe nombre doit être 
maîntcau. M. Chine est plutôt favo- 
raWc è sa réductioa. Ceue-d nécea- 
she une loi oiganique, que la Coisti- 
tntion interdit d'adopter par 
enkonanoe. Q faudrait oodc, pour 
modifier k nombre des députés, 
déix^ un proja au Fariemeni et y 
ouvrir k débat sur le découpage que 
la procédure des otrioasances, ap^ 
^uee au mode de scrutin, avait pré- 
casémem pou objet d'éviter. Ausri 
ia tendance semble-t-elle être, 
anjourdliui, au maintica da nombre 
arânri de députés. 

Le problème do découpage s'eo 
trouve compliqué, puisque nain ht 
plupart des depaiiemeats la réfS- 
renoe aux ciroooscripüofls anté- 
rkum ne sera plus posrible. Sur 
cette question, k praident de la 
Répumique entend oien avoir ausri 


aoa mot à dire. Des dînositions ont 
été prises, avant k 16 mars, pour 
que l’Elysée dispose de tontes ks 
données nécess aires an contrôle dn 
découpage dea riroonscriptions. 
Nullement adversaire du scrutin 
tttvuritaire, M Finnçok Mittoniri 
se réserve k drrit d^ sarveDkr la 
méthode et ks résultais. Sa tignn- 
tare au bas de J’ordoananoe qpT lui 
donnera force de loi n’est pas 
acquise d’avance. 

Le problème s’aimonoe ânneiix 
pour le Parti soôalîste, qui avait 
présenté l’étsUissemait de la rqpré- 
sentatioa propo ni caBefle, l’an oer- 
nier, comme k respect d’un engage 
ment jirâ de longue date. Ooamient 
pottfTsitMl d esTMiin , sans se renier, 
approuvai k retonr aa scrutm majev 
ntaire ? Peatil, h llnveiw, combetr 
tre une réforme qui aura donné lies 
â un débat entre le prérident de h 
RépobUque et k gouvernement et 
dmit k ratifkatioQ éventnellc par k 
pre m ier n’aurait idus une valeur 
purei^t institarionnelle ? 

Qm dit scrutin maiorilaiie <St ea 
outre allianoe pour Je second tour. 
Le seuil de 123 % des inscrits pour 
k participatiott au second tour allé- 
gera, pw mw part, Hiypothèqiie 
qae kPCF pourra faire peser sur k 
PS, et Je Froot narional sur k RPR 
et l’UDF. Efle n’en sera pas, pour 
autant, annulée. L'arme de là disso- 
kticn entre ks ««««"« dn chef de 
l’Etat s’en trouvera agrémentée d’no 
atout supplémenta^ m«i« aussi 

E revée o un haodîcàp nouveau. 

^arme, ce sera de pouvoir obli^ la 

drOÜB à faire allkiiV* ua^oaMeaoeat 
n non plu régionalement avec 
Pextréme droite. Le haiaScapL 'oe 

sera de soumettre k PS à la fflOBce 

de la consigne d’abstention au 
second tour qui devrait rénflto lo^ 
opement de ]n poUtiqae actnelk du 
Parti commiunste. 

A moins qu’un accord ne l’étar 
entre MM. Mitterrand et 
Chirac pour drcoosetire, k 
découpage ékctbral, qndques Ilots 
communistes et Front aariMMi «tan» 
lesquels ces deux formations 
seraient maigîBalbéea. - 

PATRICK JARREAU 


• BUDGET 

-» Dhwtnur dn 
H.DanMBOUTONL 
M. Damel Bouton» inspecteur dea 
fînapcea, a été dnecteur da 

cabinet de M Alain JoppA mmistro 
dâégnêdiasgéilabudgeL - 

[Né le 10 avrfl 1950 è Parts. 

M.DeaîelBootottest^>ièBiédBrh«d- 
tat d’étades poBtîques de Paris et ancira 
Sève de PEcok aadonaie de radmiBiS' 
uauoa. NcBBiaé n^ectcar des fînaaees 
en 1974, 3 a été par la faite 
tecbaiqne da miaisière da badnet 
O980-1M1>.J . .. . 

• COMMERCE 
EXTÉRIEUR 

- Dfraetnur dn cabinnt : 

M. Françoin DAVID. 

M. François David, ad mioi s ira - 
teur rivfl taora ciaase, a été Dommé 
directeur du cabinet de M. 

Noir, mmistie désigné cfiàigé da 
conuaeace extérieur. 

^ (Né k s décembre 1941 à Clennoiift. 
msand, M Rançob David est Ikadé 

en mcklori» « d^Umé 4e CliMicra 
d*éiades jpelitiqnee de Buis. Aaekà 
Aève de l%eok aatiemu d>adiididsti»> 
dae, fl a'été cwisefller coaUDcreial à 
r^ b s mde de Franee ea' Grande- 
nMÇie, puis oonssflkr tecfaniqne aa 
re Vi i n e i do mnistie da eomiaerce 
oear (1978-1980), «rfin dheetear ad- 

a SB mîiiiitèie de l’écoacink et des 
Bt et dn budget] 

e PRIVATISAilON 

- “«««» d» OHM ; 
M.jMi>.M,ri,MESSIEII. ■ 
M. Jran-Maric Meûier à été 
«Waet de 


• TOURISME 

Divneteitr dn cabinot: 
M.;iEAN-PAUL LESPINASSE. 

M l. Jean-Paul Lesjpnaase, sous- 
préfet, a été nommé directeur dn 
cabinet de hi. Jean-Jacqiies De^ 
mmqie, secrétaire iTÊm an ton- 
lisme. 

[Néea 1943 iBergeac (Dcnbigne), 
hceodé en droit, diplômé de rbwiut 
d’études poBtiqiies, M. Lespiaasse a 
coBunace sa carrière en 1969 aa cabi- 
tns da préfet directeur des leaseigB^ 
menti généraux. Chargé de *»»«»"« an 
cihtaet du préfet de pcdice de 1971 à 
1975, fl est Dommé en 1976 ecueîlkr 
techniqBe chargé de nafoEoiation au 
ca bi n et .du mhiistre fEtat, ministre de 
rfaaéneiiri; Krectenr dn bc^ 

fre des Yvetiaes de 1977 i 1979. puis 
•rerftw géaécti de:la préveetare-des 
PyréoéesOrientries k Perpignan de 
1979 à 1982, ü est ea aaii e au 

nmnnèw ,dee finaaoes à la DREE et 
aneçté'.cwnaift oonsofler commereial 
ptra raibbaaiade de Fiance an Maroc, à 
Rabat. Depuis man 1985 fl était 
Mjfctw des aOuni sodaîies de la 
VflIedePetB.] 

• M Prêches, conseiller technt- 

qued^orfgBOff. M. José Ff«ehes 

conseilkr référeiidaîre à k Cbur des 

coi^t^'Cfasrgé de mission à la mai- 
w. de Faxis, a été nommé, mercredi 

teehniqae an 
earanet dn premîer.nnmstre pour ka 

qarations ccmcéiiiam ta eommunica- 

tUBL' ' . • " 

/w J? ^ '950 à Dax 

(Luok), MJioié Fxêdhee a été flcnseih: 
des smsfies M*««f»TnTT. pnis 
y °»?ve *ear.è (Inréeetna des mnifri^ 
d*encrerâ PENA ea' 


^dttBoE noSsent de h. 
w dtt eomptet en 197R fia 1982; 
^ nèdics est ucaamtdàûgé de «t»- 
-j— **“ «jouiai ce <k_-<flrect^g ghiAiLde.' 

p4ék 13 décembre 1956,. M. Jean- 
Mm Messier, ancku Gère de r&eela ^ 

priytedBé^ (premodoB 1976) et de 

(1982>, en inspecteur des dça fivire.te. 

imagexj 
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Le ministre de la santé 

interdit Tutilisation des vaccins suspects 


Quatre policiers ont été 
par M. Charles Pasqua 


Le .doetenr lifichdle Barzaeh, 
nintRre dâégué diargé-de la santé, 
a décidé, veikhadi 28 maiSv'de su^ 
pendre m/usqu’à tiou^i ordre toute 
vaeeüuuiàn utittsàa' les vacefi» 
assoeiis eoaire.la 'dtphtSr^ le 
tüanos. la cog^/iicfe et ta polio- 
nQfilita ». Cette déaskm fait suite & 
la série de décès de noorrissMs enr^ 
jgiuiés CBS jouis demies, ddhs les 
beures qui avaient suivi, leur vacd> 
.nariui par .Tetracoq. 9 :s*aÿt fi 
.d’une mesure de prudence prise à 
litre- tnaâtflire et- ne remet 
tmüement en . eaiise le prîntipe 
inéntfdeiawseeAMUioM*. . 

L’annonce des qnaàc décès de 
ooorrissons, puis du retrait du 
.lot Z 1277 du vaceia .Tetraooq -et 
enfîn la d écisiciin de suspendre tonte 
vaccination associée oat-dédenché A 
récbelon narional un début d'afToIfr* 
menu ' ' 

« Un vent idepartf^ur», confie-t-tm 
à l’Institut Mérieux. Tout se passe 
m dénsôtiye comrte à le vacdn 
était déelavé coupable alors .qu^ 
n’est que suspect 


U cas de fa coqueluche 

De quds éléments ^q>ose4>OQ 
aujcnrd’bni? Les décès c ca i cera en t . 
trois nourrissons figés d’enviroD qua- 
tre mois qui subissaimt leur pre* 
mière injeedon ^ 'Tetrâeoq et. un 
enfant de (Sx'àeuf diez tequel 
on effectuait un mppeL Un cin- 
quième cas était évoqué k 28 mars à 
U direction générale de la santé : un 
nourrissoa .de TMjon retrouvé mort 
dans sou berceau quelques beures 
après avrûr snlti une vaccinatioD 
associée. S ne s’a^ssait toutefiÀ pas 
d'un vuoexn de l’inaitat Mérieux, 
mais d’un prodnit .de la société 
Pasteur-Vaccins. 

Une Information judidaire a 
d’autre part été ouverte le 28 mars 
par le parquet d*Bvry, ajuèa la mon 
fi Meone^, dans PEssonne, début 
mars, d'to bfiié qui veoah de rece- 
voir k vaccin Teiiacoq. Une auttq»- 
tie effectuée au iCTdeimaa dit déck 
avait attribué la mort de Tenfant 
aux possibles conséquences d’une 
otite pomlente non diagnostiquée. 
Ces deux dennexs cas Olustrent k 
diffscttlté qu^ y a dans cette affaire 
fi sinkr avec {Uéciaaii ks respousa- 
büilés. 

A. l’Institut Mérieux, on rndique 
qu'aucune des nombreuses analy^ 
effectuées sur les doses du kt incri- 
miné ac- pennet de conclnre en 


faveur d’une hypotbêse toxique. 
D'autres analyses sont en cours au 
Laboratoire nationai de la santé. ' 

Les qiédaHstes accordent une 
attention toute particulière au veo- 
ân anti-coqneliietae. C’est en effet 
lui qui ^ a priori connu pour être 
associé à certains accideiits grmes. 
« Vn état de choc retardé, écrit k 
professeur .Michel Rey, pevt 
s’obsenner chez les nourrissons dans 
les keures_ qtd suivent une vaecino- 
lion contre la coqueltuAei Cet aect- 
dbrtf ésr ^armant, mais le plus sot^ 
vent rév»sib^ Cepestdant, on a pu 
en ^proeéêr quelques rrds rares 
cas itfe mort suéfre ei inexplh 
9HéeÇiy» 

Vaccination 
et c mortsobite » 

L’autre hypothèse, avancée 
notamment è Tlnstitut Méiîeux, 
dégage la re ap on sa biHté du Tetiacoq 
et sooligDe k'postibk oO&icidenee 
entre une vaednation et un cas de 
• mort subite ». On recense chaque 
année en France entre 1 500 et 
2 000 « morts snlntes » de nouveau- 
nés ou de nourrissotts, décès appe- 
reinnienc sans cause, et devant les- 
quels le corps' médical reste 
désarmé. 

..'L'affaîre des vaccins se résume- 
t-elk fi des «morts suttites> surve- 
nant dans les heures suivant une 


vaednation par Tetraooq ? La vac- 
cination esi-èUe un élément qui favt^ 
rise la « mort subite » ? Ces deux 
questions essentielles imposent la 
mise sur pied d’une'étude épidémîo- 
lo^que quelque peu sophtsiiquée, 
qid cherchera à établir le plus scien- 
tinquement possible les causes vrû- 
semblaUes de ces décès. La direo- 
tkm générale de la santé réfléchit 
actuellement à ht uxéthodok^e qui 
devra être nûse es œuvre. 

Reste - et cette af^re k déaum- 
tre pldnement — que les vaccina- 
tions demeurent un sujet qu’on ne 
traite pas «ewa risque. Le communi- 
qué du nouveau nûaistre de la santé. 

S ui ne poruût que sur la su^>ention 
es vaccins associés (2), était 
anüHgn et a été intmprété par beau- 
.coup comme k su^>râsi<m de tontes 
ks vaecinaticas. D restera an emps 
médical eu généreL aux pédiatres mi 
particnlier, la difficile tâche de 
-oonvuinere de la nécessité absdue 
de. vacciner entre autres contre k 
poHomyélite, le tétanos, la diphtérie, 
k tuberculose. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) Vaccinations, dn professeur 
Michel Rey (CHU de Clermoni- 
Ferresd). CoUectira des «Abrégés 
Masson». 

(2) Ontre le Tnncoq, 3 existe an 
aune vaoeô aaodé contre «fa'plitérie, 
tétanos, poUon^fiite et eoquelucbe, 
IPADDTCP Puteur, eomaiezcialisé 
par PBstenr-Vaocûis. 


Nouveaux séismes 
au piton de la Fournaise 


Une brusque augmemation de 
ractivité sknûque du jtitoo de k 
Fournaise a été enit^strée vendredi 
28 mars par robserretoire volcano- 
lo^^ de k Réunion. Far mesure 
de sécurité, k pefsoonel sdentifiqué 
installé dans ht grande caldera de 
vtgean appdée « l’Endos » . a été 
évacué en fm d’après-midi 

Un müfier de sSsmes ont été 
enregistrés depnis 10 heures (henre 
keak,-7 beures, heure- de Pans), 
stnt ckq fi six seoousscs par minute 
mut an long de k jonniée de ven- 
dcedL Zb se situe tous au sommet du 
volcan, dans un rayon de 2 kilomè- 
tres autour du ciatm <bi Ddosnieu. 
Un tel phénomène n'avtét jamais été 
observé au. piton de la Fournaise 
dqiuis rinstallation de robservatrêre 


volcanologiqpe en 1979. « Nous ne 
sttsons pas si une grosse éruption se 
prépare, s'il s'agit d'une rêalîmenta- 
tion de la chambre magmatique en 
profmdeitr ou d'une isdection de 
magma dans les fissures d^ exis- 
tantes proches de la surjace », a 
dédaré M. Hugues Delorme, direc- 
teur de l’observatoire. 

Eu raison , de l’insécurité qm pei^ 
riste dans .la zone, k dreuktion a 
été ^téê encre Sâinc-Kzilippe et 
Bü^Blaoc.' Dans un memage â le 
p^mktion réunionnaise, M. Ber- 
nera ^oas, ministre des départe- 
ments et territoires d*outre*mer, a 
annoncé une aide de l’Etat aux 
famŒks stnistiées. 200000 francs 
ont été aheaés aux demandes 
les plus urgentes. - (AFF. } 


Quatre policiers, dont 
Didier Gaudossi et Rémy 
Halbwax, révoqués après les mani- 
festations du 3 juin 198X viennent 
d’ètre lântterés dans leuis corps 
reqiectifs de la potiœ natiooak, par 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, et par M. Robert Pan- 
dtaud, nûiûstre délégué auprès du 
mioîstre de nutéiieur, chargé de k 
sécurité. Les quatre potioets, mem- 
bres ou resporéables d’organ^titxis 
syndittks proches de la droite, ont 
âé reçus, vendredi 28 mais, par 
M. Pandraud. 

Le 13 novembre 1985, M. Piene 
JoxB. alors ministre de riotérienr, 
avait annoDcé une levée des san^ 
tkms contre k plupart des policiers 
de k base ayûut participé à oes 
manîTestatioos. « Ceux qui, sans 
grade, se sont laissés entraîner dans 
eette funeste affaire binéfideront 

• Les directeurs généraux de ta 
police a de la gendarmerie en mis- 
sUai en Corse - Alors que deux 
attentats visant des instaUations ton- 
ristiqnes ont été commis dans rOe en 
tf ywTw dSme semaine (Je Monde des 
25 et 29 mars), les directeurs géné- 
raux de k police nationak et de k 
gendarmerie nationale sont çartts, 
vendredi smr 28 mars, pour Ajaccio 
(Coraendu-Sud). Us ont été chargés 
d’une mission d’information par 
MM. Charles Pasqua, ministre de 
rintérienr, et Robert Pandraud, 
mimstre délégué chargé de la sécu- 
rité, après un entretien avec le 
ministre de k défense, M. Axxlré 
Giraud. 

MM, Pierre Verbrugghe, direc- 
teur général de k poUce, et Oliider 
Reâs^^yen, directeur général de 
la geadannerie, s’eatretiendrQDt 
avec ks responsables de l’admiois- 
tratioQ et die k ptdice. 

Le premier des deux attemak a 
été e çtwnitg par on oQuiuiando se 
réclamant de rex-FL^C ; sur ks 
Ikox du second, les enquêteurs ont 
trouvé des trectt signés per k mou- 
vement dissous. 


de mesures de elSmenee », avait-il 
indiqué, ajoutant qae le son de ceux 

? ini avaient pris k tête de k mani- 
bstatioD serait « exam^ cas par 
cas ». 

En plus de M. Oandossi. ancien 
syndicaliste, et de M. Halbwax, res- 
ponsable symUcal en fonction, deux 
policieTS « de base » ont été réinté- 
grés. M. Gandosti, sous-brigadier 
des corps urbains et ancien respon- 
sable de k Fédération profestion- 
nelle indépendame de k police 


d’Etat avait décidé, k 26 JoUJet. 
d’annuler sa révocation, estimant 
que k manifestation mganisée sur 
son înîiiadve n’avait pas été intei^ 
dite. 

M. Halbwax, gardien de la paix, 
est aitiouidThui secrétaire général de 


! réintégrés 

l’Union des ^rndicats catégoriels de 
k police (USC-PoUce), proebe du 
RPR et de l'UDF. Les denx autres 
poticieis réintégrés sont Elfaug 
Rouxel, inspecteur stagiaire, dwit k 
révocation avait été annulée le 
29 mai 1984 par le tribunal admirns- 
tratîf pour une erreur de procédure, 
et M. Jacques Gausseos, gardien de 
kpak. 

Les manifestations du 3 jaîa 1 9^ 
avaient eu lieu après les oérémoiiies 
fi k préfecture de poUee de Paris en 
iMwnmag e aox deux ptdîcîers tués. 

trok jours plus avenue Triidaine. 

par des terro ri stes d'Action directe. 
L’après-midi, des poUciera avût 
dé^ devant le nünisthre de k jus- 
tice puis devant k ministère de 
l’intérieur, à qu^ques mètres de 
)*E^sée, et avaient parcouru les rues 
dn centre de k captak aux cris de 
• Badinter, assassin /-». 


Une série d’attentats 
en Provence-Côte d’Azur 


# Explosion erlndnelle dans un 
restaurant parisien. — Une charge 
explosive a sérieusement endom- 
magé, dfl"* k nuit du 28 au 29 mars, 
un petit rest aur ant, le Couscous, 
situé 10, me de Montyon, fi 
Ikris (SH). L’établissement étmt 
vide au moment de l’explosion. 

Selon k police, il s’agirait d’une 
affaire de racket 


Ttdae attentats visant des établis- 
sements publics ont en heu, dans k 
nuit du vendredi 28 au samedi 
29 mars, fi Marseille, /Ux-en- 
Provence et FEce. Il nV a pas eu de 
victimes. 

Samedi, dans la matinée, les 
attentats ont été revendiqués par un 
correspondant anonyme se réck- 
mant de l’ex-FLNC, auprès du 
bureau régional de l’AFP à Mar- 
sdUe. «Le itonvraa goin«nie/ReRr 
dmt savoir qu'il n’y aura pas de 
trêve possible si le statut politique 
n'est pas oerroyé aux patriotes 
corses emprisonnés •. a indiqué 
l’auteur du coup de téléphone à 
l’AFP, 

• A MaisdDe, k première défla- 
^tion s'est produite vers 23 h 15 
dans le centre de k ville. Dans les 
dix minutes qui suivaient, des 
charges ck faible puissance, selon k 
pr^ce, ont légèrônent endomtnagé 
ks devantures de bull établisse- 
ments bancaires et d’un bureau de 
poste. 

• A Nke. trms attmitais ont été 
commis, sdon ks enquêteurs, par un 
seul et même groupe erreukat en 
voiture qui aurait lancé des explosifs 
agric(^, visant les sk^ de la Ban- 
que de France, d'EOF et de l’agence 
régionak d’AÎr France, situés dans 
ie centre de k ville. La première 
bombe a explosé I' 23 b 12, la 
deuxième deux minutes plus tard, et 
k tre^ème fi 23 h 16. Les deux pre- 


Tir réussi d’Ariane 





Ariane est partie samedi fi 0 h 34 
(heure de Paris, sent 20 b 34 heure 
locale) , comme U était prévu. Elle a 
mis en orbite deux satellites de tél^ 
oommuiûcations : d'abord l’améri- 
cain G Star 2, puis le brériUen Bra- 
rilsatS2. 

Pendant quelques minutes, on a 
pu cn^ à une légère erreur. Sur 
[’écran où s’afTicbe la positicm du 
lanceur, le point lunûneux était un 
peu au-dm^ du tracé théorique. 
Ariane aurût été trop haut de S ou 
6 kilomètres. Mais, vériTicatiou 
faite, c’éuit k tracé qiü n’était ^ 
bon. Ariane étùt sur une trajectimre 
parfaite, comme k memtrent ses 
paramètres : un périgée de 
203,2 kilomètres (pour 200 visés), 
un apogée de 36 243 kilomètres 
(pour 36 237). 

Le second pas de tir de Kouxou, 
Ela L où l’on avait découvert, il y a 
dix jours, un relais mal réglé, a 
faitement fow^onné. Et la capacité 
de kneement de Guyaue, qui était 
de un tir toutes les neuf semaines, 
pounait, à nécessaire, être portée fi 

FOOTBALL 

SAWT-ETENNE (PRESQUE) 
Bl PREMIÈRE DIVISION 

Grâce à sa victoire (1 fi 0), ven- 
dredi 28 mars, contre Cannes, 
l'Association sportive de Saint- 
Etienne est quati assurée de j'ouer fi 
nouveau — après deux saisons en 
deuxiè tpa divkkxi - avec l'élite du 
football français la saison prochaine. 
Les autres résultats de ia trente 
deuxième journée du championnat 
de France de deuxième «tivinon ont 
été les suivants: 

CROUPE A 

* Nîmes et Alès, 0-0 : * Sète b. Mont- 
emii,2-0;* TbODOaetRedStar,04). 

GROUPES 

* et Mnlfaoose, M) : * Rehns b. 
Se^ 2-0 : * Ai«eff b. Abbevük, 30. 

* HOCKEY-SUR-GLACE : 
Championnats du monde. — En bat- 
tant par 3 à 0 rAUemagne de l’Est, 
vendredi 28 mars, au cours de k 
sixièff^ journée des championnsm 
du monde fi Bindhoven (Pays-Bas), 
réquipe de France a réussi l’exploit 
de se maintenir dans ie Groupe B 
auquel elle venait d’accéder. 


un tir par mois. Un premier modèie 
d’Ariane 4, la nouveUe version du 
lanceur, va pouvoir être tiré en août 
procbaiiL 

Le nouveau ministre de l’indos- 
trie. M. Alain Madelin, était présent 
à Evry au siège de la sodéié Aria- 
oespace, où étaient retraoanises en 
direct les images du tir. Après avoir 
rappelé que, krsqu'3 était aux Arts 
et Mécû^ U avait fondé un dub qui 
construisait et lançait de petites 
fusées, U a félidté k Centre oatioual 
d’études spatiales. l’Agence spatkk 
eurepéesine et k société Ariane- 
space de savoir en lancer de grandes, 
n a (TaiJkors étendu ses fëlicitatioos 
fi toute industrie spatiale. Imenogé 
sur ses attributions et sur k tuteUe 
du CNES, M. Madelin a dédaré 
que les activités de ce dernier • sont 
plus liées à l'industrie qu'à l'éduca- 
tion nationale », tout en reconnais- 
sant que k CNES fait aussi de la 
lecbe^e. 


miers bâtiments oot été légèrement 
endommagés. &i revanche, l’agence 
d’Air France a été plus sév^mnent 
touchée, les vitrines et k porte 
d'entrée ont volé en éclats et les 
dégâts & l’intérieur semblaient assex 
importants. 

Quelques heures après ks trds 
attentats de Nice, pluâenrs alertes fi 
k bombe ont ntobilisé pdkkrs et 
artifiders, notamment dans un b6td 
et fi raéropOTt de Nice-Côte d'Azur, 
qui a été minutieusement fouillé par 
k police. 

• A Ak-eo-Provence, l’attentat 
qui a eu Uen fi 23 beurre risait une 
agence de k BNP. 

Les suites 
der affeirePe guHi 

M. PANDRAUD SE DÉCLARE 
PRÊT A RECEVOIR 
LE PRÉSIDENT 
DESOSRACISME 

M. Elarkm Détir, prréident de 
SOS-Racia^ et M. Daniel Dc^in, 
k du jeiue lycéen qui affirme 
avoir été «passé a tabac» dans ta 
nuit du tS au 16 mars dans on oom- 
ntissariat parisien (le Monde dû 
29 mars), oot annoncé, vendredi 
28 mars, qu’ils allaient demander 
une entrevue au ministre délégué 
chai^ de la sécurité, M. Robert 
Panmud. 

- Cette affaire, a souligné 
M. Harlem Désir au cours dime 
conférence de presse, ne doit pas 
être enterrée, cor il y va de l'hon- 
neur de la police. les sanctions doi- 
vent être exemplaires, pour s^utrer 
les brebis ^euses et rétablir des 
relations de ronyionce entre la 
population, notamment les immi- 
grés. et la police. En aucun cas ces 
m accidents» ne doivent être cou- 
verts par tes pouvoirs publics ». a 
ajouté le responsable de SOS- 
Racisme. 

SOS-Racisme compte aussi 
demander que • le code de déontolo- 
gie de la po/iee. récemment adopté, 
soit afiîcni de façon visible dans les 
commisuiriats, et que les policiers 
suivent des cours de formation sur 
leurs droits et devoirs». 

De son côté, M. Robert Pan- 
draud, rappeknt que • ies faits 
étaient anteneun à sa prise de fonc- 
tions pieux Beauvau», a indiqué 
qu'» il était prit, dès que les enmê- 
teurs de I'NjS auraient dêpoM leur 
rapport, â rencontrer M. Harlem 
Hésir, si celui-ci lui en faisait la 
demmde». 


TMpapGMtîBi 

SPECIAL PAQUES 

ET VOUS, 
VOUS Y CROYEZ 7 

N®nE CHEZ VOTRE MAR(>iAND DE JOUraW^ 
ET 49, FG POISSONNIERE, PARIS 9*> 13 F 
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Culture 



DEUX PEINTRES FRANÇAIS A PÉKIN 

Gueco et Ernest Pignon-Ernest 
choquent et émerveillent les Chinois 


De notre correspondant 

Pékin. — On n'avait jamais vu 
cela à Péiôn : une exposition de 
pwiture contemporaine, avec un 
numéro spécial du Monde en 
chinois et en franç^ en guise de 
catalogue. Des miiiiers (Texem- 
plsêas ont été enlevés en trois 
jours, et il a fallu en mettre de 
edié pour la siûte de l'erqiosttion é 
Canton et à Kunmlng. 

Les deux peimres, Cueco et 
E rn est Pignort-Emest, om attiré 
des milliers de visiteurs, étu- 
(fiants, artistes et amateurs de 
beaux-arts, ouverts aux influences 
extérieures, venus profiter de 
l'aubaine, et aussi ceux qui n'y 
ont rien com p ris, par manque de 
formation. Certains ont tout de 
suite catalogué Cueco comme un 
€ peintre des chiens ». se deman- 
dant c qu‘ est-ce que ce genre de 
peinture? Est-ce waiment de la 
peinture?». Une étudiante ne 
comprenart pas pourquoi uns 
tpiege» — c’est le titre de 
rœuvre — pouvait être encerclée 
de carrelege. Quand on a été 
formé à l'écola traditionnelle 
chmoise — c'est-à-dire à eop^ le 
peinture de la dernière dynastie 
des Oing - ou à l'école soviéti- 
que du réalisme socialiste, il y a 
de quoi ouvrir les yeux tout 
grands devant les collages et les 
chiens bleus... C'est encore te cas 
ds la plupart, à commencer sans 
doute par les officiels qui cachent 
leur stupéfaction derrière des 
phrases de complaisance. 


Mais d'autres se sont pas- 
sionnés parmi la foule de jeunes 
venus dans cette bêtisse de style 
pêtissaria qu'est te Musée des 
beaux-arts de la capitale. Un 
lycéen nous a dit son attirance 
pour cette nouveauté de la forme, 
pour le grarx! format des osuvres. 
Un autre, qui étudie ia peinture, a 
été impressionné par la violence 
des couleurs, la déformation des 
personnages comme dans 
la Grève, de Cueco. et il voulait 
chercher par luêmênte, et non à 
travers ses professeurs, où est la 
beauté. Un jeune travailleur qui 
suit les cours du soir nous a Ât 
que, même s'il ne oomprenait 
pas. 3 appreciaîL (I était, par ail- 
leurs, sst^teit que dans le catalo- 
gue il n'y ait pas de mots creux 


sur la Chine. La qualité, mais sur- 
tout la taille des reproductions - 
format timbres-poste daixs les 
revues chinoises - l’ont égale- 
ment impressionné. 

La chance a voulu que ixkis 
nous trouvions dans cette exposi- 
tion sn même temps qu’un vieux 
peintre venu du centre de la 
Chine, où Ton réfléchit beaucoi4> 
sur la nécessité de réveiller une 
peinture chinoise assoupie, sans 
toutefois en foire un appencfice de 
rart occtdentai. Song Dean qui, 
du focKi de sa provinoe. avait 
entendu parler de l’œuvre de 
ngnon-Ernest et de cefle de 
Cueco. nous a dit : c Cbsco peint 
des choses très singles, très ordi’ 
naires. Mais *7 fait comprent^ 
que ces choses on^iakes peuvent 
être tmHea. » Quant à Pignon- 
Emast, f ff fort sorT»- la peintise 
des salons, k met le beauté dans 
le rue. C'est une eoncspifon 
d'avani' ». s En Chine, ajoute-t-3, 
trop ds peintres abusent de pro- 
cédés écuiés, n'ont pas le cou- 
rsga d'abandonner L-.) Il ne faut 
pas copier, répéter le passé, tt 
faut oublier ce qui est vieux, usé 
dans la trs<Btk>n. » g B} Oiine, 
tout te monde est en ptin^ie 
d'accord pour dire qu'il fout 
renouveler la peintisa. Mais com- 
ment ? Il four. dh-n. regarder ce 
qui se passe autour dé nous avant 
de trouver notre propre voie, qui 
ne peut être m celle d’féer ni celle 
de l’étranger. » Et Song Dean 
conclut en estimant que g cette 
exposition montre le courage du 
gouvernement actuel qui accepte 
de présenter ce genre nouveau au 
publie ». Il faut dire que ce peintra 
a été l'une des inctimas de la 
révolution cultursile. 

Malheureusement, Cueco et 
Pignon-Ernest n'ont pas eu 
l'occasion de rencontrer beau- 
coup d'hommes tels que hà. Pris 
en charge par les offictels de la 
culture — comme souvent aü- 
leurs, plus officiels que cultivés — 
ils ont fait le tour d'un acadé- 
misme coupé de la réalité et de 
ceux qui cherchent une voie nou- 
velle, n’ayant guère la possibilité 
de contacts directs avec de véri- 
tables créateurs. Dotés d'inter- 
prètes qui ne savaient pas cx> 
était Césnne, ils ont été trlrn- 
ballés dans des ateEers où des 
étudiants appliqués c faisaient t 
du Miro, dhj Kandinsky ou de 
i'impressionr^sme, dans une fobri- 


que de foiénce industrielle où des 
ouvrières peignaient à la chaîne 
des motifs rabâchés. totÿKire les 
mêmes. Le contact avec les étu* 
disms était inexistant, l'Incampré- 
hension parfois totale. Comnient 
foire comprendre la valeur de 
l’affichage - parfois sauvage — 
de Pignorv^mest, dans un paya 
traurnatisé par la révolution cultu- 
relle, et qui a banni les fomeux 
dazibao ? Comment fa'ire admet- 
tre la nécessité de la contesta- 
tion, du conflit, le refus <ie la 
copie stérile du maître, dans un 
pays que les gardes rouges 
avaient mis à feu et è sang au 
rKwn de ia rébellion contre toute 
autorité 7 


Déception 


Il n'en reste pas moins que la 
curiosité des deux artistes fran- 
çais sur la Chine, gà la fois une 
histoèa, une culture presti^euse 
et l'expérience oontamporame, la 
volonté plus affirmée de bansfor- 
mer ts sociàtA de changer la vie» 
(Pignon-Ernest dans son interview 
au numéro spédal du Mondé), 
s'est teintée d’une certaine 
déeeptiori devant la primauté 
accordée aux ^sparences. è la 
forma et aux techniques. 

Reprenant en quelque sorte, 
sar» le savoir, la conception de 
Song Dean, Cueco estime que les 
Chinois se g posent un faux 
eStemme en se damantlant s'H 
faut continuer la pesiture tratS- 
tiormene ou accueUBr l’art occi- 
dental». s Qui plue est, ajoute-t- 
il, le pouvoir y pouve son compte. 
Il ne faut ni traîner l’art du 
XIX* aède, ré avoir une attitude 
de colonisé envers l’Occi- 
dent {...)». Pourquoi donc cette 
attitude offieieUe, stérêe, parfois 
d'une c nullité parfaite », alors que 
la Qtine possède dans sa propre 
histoire, surtout la plus ancienne, 
les moyens de se ressourcer à 
l'art cotTtemporain. On trouve par 
exemple dans les guerriers de 
terre cuHe de Xian les éléments, 
te vocabulaire d'un art moderne 
enraciné dans sa traction. Il faut 
inciter les Chiner à faire cette 
perception, en retournant si 
nécessaire jusqu'à l'art néoUtiii- 
que : on trouve en effet, dans le 
musée de Banpo è Xîan, des pein- 
tures sur poteries qui auraient pu 
être cofMées par Picasso. 

PATRICE DE BSR. 


DANSE 

« VATERPROOF », de Daniel Larrieu à Angers 

Romance aquatique 




■ .» »■* •**'*r* 





DœdaaseeR 

qrisenodlort 


IVaterpror^. créé â la piscine 
Jean-Bouin, à Angers, réserve au 
public des impressions inédites : 
entre la haie d’honneur 
des douches coulant à plein 
ré^me, chaleur moite, miroite- 
ment soumo'is d’une eau tur- 
quoise. 

Daniel Larrieu déjoue les 
attentes. Son spectacle est tout le 
contraire d’un ballet nautique aux 
^ figures r^ées. U est le résultat 
d’une longue préparation des dan- 
seurs à l’élément liquide qui leur 
permet - après quatre heures 
d’entraiaement par jour pendant 
trois mois — de rester sous l'eau, 
. d'évoluer rapidement en tous 
sens, de se maintenir immobile à 
la verticale. 



La chorégraphie est réglée par 
micro placé au fond du bassin. 
Elle suscite d’étranges pereon- 
nages en imperméable flottant 
entre deux eaux (très buto). un 
commando silencieux d’hommes 
tritons. Des araignées d’eau se 
déplacent par couples très vite... 
Nœud de méduse, noyé suspendu 
entre des bouées en forme de 
jambes, tout cela est surréaliste. 
Daniel Lânieu fmt ^us qu’inven- 
ter de nouveaux mouvements, des 
caresses dans l'eau, il cherche à 
habiter cet espace, h lui donner de 
resprit. 

Es contrqxsnt des évolutions 
un peu éparses de ses danseurs- 
mutants, des images projetées sur 


quatre grands écrans (mixage de 
vidéo en direct et de séquences fil- 
fflées au fond de la piscine par 
Daniel et Didier Chauvin) mon- 
trent la face cachée de ce monde 
sous-marin, que l’ouverture de 
Lohen^n transforme en opéra 
aquatique. 

Les lumières de Françoise 
lÆcbel rasent la surface on reflets 
moirés, et débusquent Ua semts 
des profondeurs oh les person- 
na^ défonnés rappellent les por- 
traits de Bacon. 

Et bravo à Michel Reihlac, 
directeur du CNDC, qui n’a pas 
fa£»té à se mouiller et à se joln^ 
aux danseurs par cette difficile 
performance. 

MARCELLE MIC»£L 


CHANSON 


Le Printemps de Bourgi 


Coup de projecteur ammd sur les 
musiques p^Milaires d’aujourd’hui, 
le Prinlnaps de Bourges cé l tere sou 
dixié me anniversaireL Do sainedî 
29 mars au dimanche 6 avril, 
qa^e-vû^-dooze spectadés soat 
ptéseutés dans neuf lieux différents, 
avec, pour têtes d’affid», Renaud, 
Jacques ÏEgeliii, Serge Gaasboosg. 
Barbara, Gérard Depardieu, Indo- 
chine, Madness, Tonrê Kmida, 
rOrclwstre natioitsl de ja& et les 
cfacenis de l’Opéra de Poiis. - 

nos de OBDt mille qwetateua^ 
dont 7S % œit môns de vmgMâiiq 
ans, sont attendus cette année â 
Bouges, devenu le plus mportant 
starché du spectacle vivant. A 
rautomne dendte', le festxwl a fSlH 
quitter la capitale berririioiuie pour 
è to tttpe ü iec, faute de subvenions' 
suffisantes de la mumdpelité et.de 
la ré^on. Maïs le Printemps a fait 
son fit k Bourges, il y coule de 
souroe. Le festivaL qni acendSait 
treize mSle spectateurs an gouxs de 
sa p re mière éditioa, est devenu une 
institution qui a déjà ses histO' 
rieu(l). 


Là viBe de Jaoqrà ODeiir,. le 
grand argentier du . «peth .nis dé. 
Botsges», Charles VÙ, sah c» 
qu’aigent oooqgant vent ditç. mais, ■ 
â rexenqile de Cuja^ an aôtte de 
ses nis, veiife .asd nr aed 
droits. L*unian est aujoûd’l^ trop 

forte poitt w fUrmo^ 


Ce fbt ixieitiiiit, 3 y a iSx aasL une 

drêtederencootrequeceBeduNan- 
céien Daoiél ' CoQing,' maître 
d’œuvre dn festxv^ et decette 
de 90 OOO hafahanfo placée -èn plein 
nuHen de rKexagàâe, chaigé d’^- 
-teirA de ^vdeoce.et .de En 
1977, le paysap snai^ était «ai 
. pleine mutation : ' In-'eUanson : 
soîxante-haitârdè et le- folklore 
r^onal avaûeat fait bar ta rti p ». Ce 
qni était carté, p6&, s’effoçrit au 
prtrfït de miMiqnae «îgrfifi, 

Renaud et b ea^oup d’autres coofiF- 
mabnt leur-pêro^-AgettL aitisfr. 
que, prodnem; tbunienrÿ 
Colling, aiÿonrd’biti égaléfflént 
dhectenr du Zéd^ ‘tétait appa^ 
sur un sdGde réseau, associatif pour 
développer un aouven <arêidt de 


Æfittslœi de lit chanseo, correspoa- 
dam àtuc lMsonis de la nouvelle 
a ^éra ti jontfmtbtes. 

...A Bo ttyÂ C^a^ lanoe raâe»-. 
twmto PniaeBqis eu g*appay antçpr 
■ b nwüsopdfcJa câhûre et sar une 
innnir.ipiiHié .tria active .dans - ka 
. affàiwê esltan^es.'!^ Ptxstemps ne 
nav^iecà.ptt sans taoBarâmats si 
fiÙM-BpteA. sans éd^ ni nÿ-. 
. tarés. .Mena^ dé ' diqiaritioa en 
1982^3 est saind par. b-UBSblèré de 
'la' cnititte' ÿd; -dqpuîA lui aooœde' 
une sobvetfioR de' l œUUon de 
freDGS..'Bm air mai an,, b Printéiiqv - 
def Bottiges ÿaaiBt; Vouvre à tontœ 
fcs -nCT «i9w»,f iw^^ sestbe^ 

; Ssdv^ b tmdidoQ,.:ioié' scène 
cuyezte est.nifsek la'.'dispdd&n te - 
'jennes gro^KS et des ctamems poo 
prnfmdnBwb»' et. 'le «tnas^» - 
présente- d^nc jour en dêux- 
séanecs d’autres jeunes artistes' 
a flectMn teffttteotgsateteiiisdn 

(3) JBstpIre-.d'im Mateeips, de 

Fbne HnreriCïdRbBPlFDt. édkite 

'Ghénsous. 


MUSIQUE 


MARC-AJNTOEVE CHARPENTIER A ABLES ~ 


Les chants de la Semaine sain 

Dais b bris dès vidUes nus actnellemeut' Une 'admirable - Kÿ^-iife 

contournées d’Arles, où l’on zigza- Rcmaâ» sainte. avec hteoAstaine p tobsTi Btmteartsde'fui.nn autre 
— sans cesse des Romains à b Qnnprote. Lé Çoaeetto vocale de 


cbsddsme en passant par b 
que, 00 bute, près do Rbtee, dez^ 
nère le dernier vesûpe de reàeeîiite 
médiévale, su une ^^isc, b «‘Tem- 
phun Sancti Martini», comme nous 
rapprend une modeste inscripücm 
soos bqueUe est gravé, en grosses 
lettres orguriOeuses : «CoojxncatiTe 
du Syndicat des ébvenis du mérinos 
d’Ailes» I 

L*iotériettr. révèle nii édifîce 
roman plusienis fois remamé et 
d’une teOe envolée que les honora- 
bles syndicalistes ont pu y amfoiager 
deux chapelles su^iposées. .Ils 
avaient aî««i construit pour b posté- 
rité une excellente saüe de oonents 
et un sturio d'enr^btremenL ' ^ 

Cest eu cette ^Use Saînt-Martîn 
du Méjcan, en effet, que se donne 


EN BREF 


■ PAQUES. - Exe^tieunalle- 
BWA è rOecMiou te fêtes de Piques, 
b Gié te admccs à La VBette sen 
amrte le bmM 31 mus et. fonte b 
■Hwd]*aviB. 

■ SPECTACLES VIVANTS EN 
AUVERGNE. — Les Re ncon tres du 
ap e cte e le tirant m Antergoe se dërou- 
fcrant cette année à Rioai dn lê au 3Q 
nwR. Cette ■etiifettetion wgmbée par 
Le ni lBeu dn annde, me iiraeriaden 
rfgioneletaccMegedqpnbqterennset 
pora OM période de test Jotes tm^cs 
tbéitrelcs, ■nsfcieni et teateurs. 
Cent b caraterie dn drqne ZiqgHro qid 
onirirÉ le fert i ra l, saMe te teasédens 
de îte Manu DUtango. Dm Cbeny et 
MSeW Porte! avec le poope Uidt 
Côté tbéitre, on ram Gterik vapeur 
daae Ibe Jraua), les Plétene dans 
OCEAN dans b Oeaeena ébarA et k 
apecteele geek Rhne Bear. Les cban- 
tenses IteM Givea et Sapho se prodal- 
roat aa cotes te deax dentees aoâ- 
rêes. Le aeilleu do meade, tCL : 
73-d8-33-«SL 

m SALON JKJ THÉÂTRE. - Le 
pnateSalOBdatbéSteeaetecda 12 
«B 1« avte è b porte de VersalBes. k 
rblétfote da IV* Salon bteiMdonal de 
nqaipeaieaS te Bear de spectacles. 
Shom btebeax, tebê-rqiréscntetioBS, 
v fflage te d b e othèq u e s , itoaneiuat fe 
c&matdefête. 

, Le son, reebirage, h SGéBagnepUe, 
les ro sf te, les aiigrinek ii. cte„ 

awwte nfi I iff 

Les prefMrioiaali poenoBt décaa- 
vrfr ks noaveenx aHipeae d*teare Ml ea 
sc éBiq u e, 

TPob c e B oq iiee sont peêvre -Léo 
AfRreas la étes dn théfttre», «Le 
autre b dast iie crittKBe : son «■*>!- 
mbmc», «Les noau'Uun trrànolniii m 
VpBqate an théâtre ». 


tésânes, ces prafigiquses médifo- 
tnre sur bs bmeittarions.de Jérémie 
qui proiOétiseflC b dçame du çal- 
vahu. •. . 

Une, dore te tmis ;vrix,- aprfo 
avrir décoté b bttre hébaïqoe ioi- 
riab, rériim d’abord b texte, ateu 
rîntonation gr^x«eiuie, 'puîs b 
développent.' fe 'savourent. re]q>Ei- 
ment en une ornemeatation.de jrius 
en ^us libérée, jtequ’à une inq>nwi- 
satiou où les chanteuK ^envobut, 
où le temps semUe suqfepda avant 
de Tedesûodre jnsqn^ nné brève 

pgwiphrasft m«tr mnf!nt«!^ ., 

, Utn^oriim^ 

Ces immeinsea effloresècAces' 
vocales plauaat dans, nue sorte 
d’éceniitc avec une tenrite dynami- 
que et mystique intense, dramatique 
austi, mettent randheur ri* ne mj 
état de profonde 'réceptivité, Han^ 
une aorte de rairitiuâhraproche de b 
transe œbntab sous tes vagues de 
voix admirables: cdlra de René 
Jacobs, de Jill -PieiriiiMMi^. u’Aguès - 
Mdloit, bs loqgs coims de sonde 
.intéiieurs de Konrad Amglteri aii 
téoibe, Marianne Malbr, è b viob 
de gambe, et ' Yvtm' R<^érant à 
Foigiie. 

Ces sttbfimet oonoerts s^'tifek 
où l'on vient.de toute-b ré^om, de 
Montpellier, Nhues; Avieaqn, Mai^ 
srille, on les drit àb'ooq^ùeture de 
forces qui tendent à- refaire -d*Aite ' 
une « ooopéntive intellectaelle 
ce tt e fris l Samt-Mùrin fait partie ' 

du quartier du Méjean, 'OÙ Hubert ' 
Nymai .a in^é Actte- Sud, cette 
maisœi dIéditiOQ qui ouvre-, depnb 
quelques ann ées bm des pistes otî* 


tete'titrêâriliûmmb Mnadi, 
ratttt'xfe' q^Rtir b' nmatagnri son 
blockhanâ :Ss -Saint-Michel- 
de-Pro«enc^-''pav '-s^nstaller de 
ranXreoBté teRbêoe.' 1 a muniripa- 
fité d*Arite ‘sqaeieose d’atrira' les 
entRÿriseà^teâ^ tel font défaut, a 
rénm^ Aqudkite.lâ^^ de là. 

le mas de Vert (superbe ensemble 
de b&tinzents du rix-eeptibne et du 
dixdMiyièafeidSte où Ton récritait 
ri engrâsgc^ là ite) pour pennet' 
tre è'Hfùinoina' bAindî de oëtevcr 
tonte la cbstee de ses storics, ser- 
ricra^rinqàmieries. 

- Et, taré: nsttureUement, c’est à 
SainfcMartiztte Méiteut. égafement 
jéhaMSté pa^-b mairie, qu’liarmo- 
ob Mmidî a planté ses appareils 
d’ratregîstremeot. Nous y avons 
retrouvé ,WUfiam Otrisrie, ses cten- 
teurs et muïâcieiis des Arts floris- 
sants, qui pïteorébri bs deux dei^ 
mères soirées de cette Semaine 
saune, avec'dte temcs'dè Cteipea- 
tiec ttei diflSceûtea des Leçons de 
. mais_d’iuie qod «wrinc 

gramle beautô : Je Reniement de 
srdnt Piare, csatorio Ù b manière de 
Carisrimi, les titania de la Hfege. 
no Te Deam vacoimu, l’isunesse 
Misenre rii les voix s’enlacent 
coiwne dans une. tonique sans cou- 
tures, s’enchaftient, se rebocent, se 
renfCMcent avec une densité et hth» 
hannoine extrêineB,-et surtout les 
^dix Médùations pour le carême, qui 
fo pyrt ùaePasston d'un s^e très 
. orijginal et d’une fonnidahb expres- 
,sîvîté, tour "g tour dramatique, 
enflaiiunée et contemplative, s’acbe- 

vaitt par brécit dépouillé et tembte 

du sacrifice d’Abiaham. 

JACQUES tONCHAMPT. 


CINÉMA 


Festivals de Perpignan et de Valence 


Deux manlfostationa pretique 
corjointee vont se tarir à Paipî- 
gnan.et-è Valence.. La plus 
ancienne, celbde Perptgten, est 
pbede sous te aigte dè «b criti- 
que historique . du . film » (le 
cmwna étroitement latt a cité à 
rhisioirri, du 29 hfiars au 6 avril 
wr te thème de c)a Beib Q>o- 
quarantaine de fiitns 
W® des Etats-Un», 

cTUl^, (fitaSa prbeipebroaqt} 
signes notamment • Strohehn, 
Ptoudovklne, Ophub, earam pro- 


w simultanément. 

Valence annonce, du î*" au 


9 avril, un choôe dé fibns centrée 
autour du «sacré». Jean Rouch 
teésantara b 2 avril ftaiteêles é 

b VSsê Aiiac Le spécb- 
Bste de Dreyer, Maurice Drouzy 
introduira k P asdoa rte Jeamê 
ttAre (4 avrA dans sa vereion b 
pbe càmplàte. André Tarkovski 
sera riuteure 4bb hàfwré, ainsi 
que. Menoel de OSveire, qiB sera 
présehL'te Ifobert BressoTL 

' '".L' M.’. 

oOTgte Pewte 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
; NOUVEAUX 

CSSySAUDEi Oniefact Mob imj - 
AMM (43-2M»<Z},sui.2l b. 
SnuêFËGIE DBS ' PAPfLXDNSL 
Ecjrâ G^ (4»«74S^]b mn. 
3D¥ÏÔ,dini:i6lL 


Les salies subventionnées - 


<MtA (47-42^-50), inmti Bin; 
20 0-30 : SoMe B^jart Qe Sacte da pr&K 
i8B9i ; Seana à cnit ; Ai8|^). 

COMb)IE*CRAl«CAISE (40>1S4)D-15>, 
11 30: Ud chapean de priDa (Citai- 
Ue; 3iâk 20 li 30: la 'RasiclK de Mae- 
betb. 

OO^On -(43^70-32): wm. -20 li 30. 
dtBL,l5az1aJmm,d’A.'C»mm. ■ 

PSIXrODfiCm (4»S-70'^,aaiiL,diia. 
18 h30 :Om 1 amoiir. de M. Boudon. 

TEP <4>64-80«». tfBL. 20 k ;la Come 
dea ceotea, do- Y. .Notatan • (t-o.) ; 
tasend, de R. Scott (va) . 

KAUBOURG (4^T7-•1^33). Onfai/ 
fUSo HdfioAtfennBiiOB» sas-, dim. 
13 h. Saaa^ i, un veydge de naidrienr, 
de P. Chinaid ; 16 - h.- Ftameiice at 
S h IS, de O Scoa-; AngeSta Varaw à 
Parii.de J. U£do;.à 19 h. Udficcttiafi-. 
sarion, de P. De Lan : Le aeuvStiie phn. 
de & tiewmm ; VUtte^nrigne (saa.. 
(&D.) b 13 .bt Idoneaeo. de Mosan; 
16 B» Les ImteBii du MaeânrPIcAa, 
de K Sepiiheda ; 19 ï. Doo'Quieiioite. 
de L. hCnfeâs; La âiten IhAn 1905* 
1945» saxe. 17 h 30, Campodei Son, de 
M. BoQBBfd; dfan. i 14fa^ 1 OOOlireJi} 
neae. de KL Nenfèl ; à 17 b 30, GèlMta, 
de F.M. PotvuB ; lae MMéca de Bonde : 
San.. Æbl 15 h : le Mnaeam oT aeden 
' ofC Le Steddiifc: aan.. dSm. 18 lu Keo- 
jMtb Ai«er: VIcBM ce la cWm l»l> 
1938» MOL. Ætn. ; ponr la pwgiaiiBiia- 
thai M teattagDer 'i la salle Garance : 
Ta : 42r7M7>29); CoMMSi/apaetap 
eics s soirée théâtrale., asm., diai. 
18 b 30 : E s q ui si ca vjennoiNC. de Peter 
Abeabar^ 

Les autres salles 


ANTOIN&GaffONE BEBRUU (43418- 
77-71). aasL 17hec211udbiL 15b30: 
L^rctLSr; 

AXCAPS (43-3S-19-70). I :mb. 20b 30. 
■Bwi. 17 b ; JcAkofÉteacn aaidmoBire 
(dera). 

AB1S H ËBEBTOT (43^-23-23), (fia. 

1S b. sam. 17 h 30 : kSexe fiùble, 
ASXELLK-IBEAtEE (4a-38'3S-53). 
sas. 20 b 30. tfnL 16 b : rAacnr an 
virite. 

ATEXJER (4006-49-24). aam. 21 b. diiu. 
15fa:BotHoiise. 

ATKËNËE (47-4267-27): SaHe Gk- 
Bérai< nm. 20 b 30 : L’IadieB diettbe 
leBtonx, 

BATACLAN (47-0030-12>. sam. 21 b. 
tûtn 17 h : Ligoe (nmpfwisation fiai^ 

BOUKVO. (43-73-47-84). sàm- 16 b 
<V 20 h : Pas deos comme elle; sam. 
17 b 30 +.21 h 30 : Ven a ttarr-jcz 
«eus. 

CAFË D£ LA DANSE (4367-05-35). 
sam. 20 b 30, ffiiD.17b rCassaudjc. 

CAFÉ IMS LA GARE (42-786S-S1). sam. 
20 b, dim- IS b 30 : tüfîftài dans la 
labonis : sam- 22 K 20 b : )s Mort, 

JeMtR.leN(nid- 

carrefour DC LA WFFÉRENCE 

(4>724M)-i 5). sam. 20 b 45 : fe Bout* 
leuB d'AmigcBic. 

CARTOUCHEROLIV de SofcB (43-74- 
24-OS). SUD. 18 b 30. dim 15 b 30 : 
tVisanee lerriUe ma» inachevCe de 
Ncraloo SShaumk, roi dn CamtKxlge ; 
T«vé*> (43-2036-36). sam. 20 b 30. 
ffim. 16b:Pass»oi;. 

CriHÊA (43-57-99-26). sam 22 b 13 : la 
Peut de mes dents. 

dA (46654440). sam. 20 b 30 : Rap- 
port pour une scadénue. 

COMÉDIE CAUMARTIN (4M2- 
43-41). sam 21 b. dim 15 b 30 : 
RsricBi dcmir b rEb'aée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLESEES 
(47-2008-24). sam. 18 b + 21 h. d^ 

15 b 30: L^de nnoaenresi avance. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
sam. 20 h 30. Æm. 15 b 30 : Ridtasd 
Wagner ; aam. 22 b. £m. I7b:lflter- 
viouwe. 

DAUNOU (•061-69-14). sam. 21 b. (Bffl. 

1 5 b 30 : Ab scBoun, die me vent 
DËCBATCEUllS (42460009. sam. 

20 b, (Um. 16 b : les Bobbcs. 

MS HEURES (460607-48). ml 
20 b 30 : ta Fcburb assbe ; sim. 22 h : 
rHcnaae de pareotbése. 

DDC-HLTr-THÉATEE (42-26-47-47), 
sam. 21 h. dis. 16 h : Un amour 
mGOBBU. 

EDOUARD Vn (47-0-57-49), sas. 

20 h 30. dis. l S h 30 : ta Répéririen. 
pcr-^nr» jyae. (4563-15-10). sasL 
20 b 30, (üBL IS h : rAsant ou q»- 
mate aas dtabscBcfe 

ESSAION (42^‘n-«é-«2). sam. I5 h + 

19 h : Ub amoor iaflm (dem.). 
fontaine (48-74-74-40). saaL 20 b 30 : 

la VkSles Dames. 

GAZTÉ-MONTPARNASSE 153^ 
I6-19. tank 20 h 45. dan. 15 b : h 
Gagne. 

55 (43-2663-51). «m. 

20 b 30 : Tbe Funastielcs. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 

8861), saBL 19 h 30 : Pourquai pas 
Cbntt^iiB?;2I htO ujra lide. 
HUCRETTE <«-264849). » 

19 b 30 : la Caatamee ^Bve. 

20 b 30 : ta Leccei ; 21 b 30 : RbapsoiSe 

LA BRXnrÊBE (48-74.7699). sam. 21 b. 

dia.- IS b : Largo Desolatft. 
UBRXE-THÉATRE (46465S43). sam 

20 b 30 : Norooz ot nctuiieux (oem). 
LUCEBN«RE (45-44-57-34). soL-dim. : 

L 18b:lmLaniic*amëresâePetxa'm 
XaS ; 20 b : le Qnen sons ta Bôniteite ; 

21 h45: le Cocôdexe de Stardcy. 
saBL 20 b 4S : T&nctoag e s sur BaQp 
beg.'Tnd(e uaBs t 22 h. 30 r'Cbm qa 
viraBt sont enta ({d lunàat (detn.). 

MaDE 2£C<E (426S47-09). sam. 31 h. 
Afas, i5b:£oanmdemdemenâa. 


BiCABUtlDE LA PttfSIE (424647-53). 

. sam. 21 ta. dim. 17 b : le Sp l e en de 
Paris, de Bauddabe,' texte» dits par 
J.-1. PtaSiiiecL an pôaae : A. Kreeûdd 
(UamWasner). 

MARAB (42-78-0353). sam 20 b 30 t 
rEtendMsiL 

MAB«E4TUAltT (4S4»1760). san. 

18 b 30, dim 17 b : ta Petit 

sam. 20 h 30, dira. 15 h 30 : Sanycedca 

denkiL 

MARlGNy (42464461), sam. 20 b 30. 

Æm l4b 15 et 18b 30:74901600. 
MiCHÊL'(4Z-65450Z). aam. 18 b 45 éc 
21 h40,dim-15b30:2^jaBapanrds. 
-MKSMXMâS (4762-9»42}, sam. 

18 ta 30«c.21 h 34b £m 15 b 30 : la 
' Priae da'BergupJÊMnL 
MOGADOR (4265-45-30). waa. at «m. 

16 11 30 «t 21 b : ta du boetai^ 

B». 

MONTPASNASæ (43-22-77-74). Petite 
Sdle,mm 18 b 30 + 21 ta An. 16 b : 
FMdérie et VohÂu, 

NOUVEAU THEATRE MOOFPCT A RB 
(4341-11-99). auL-fiOL 20 h 30 : ta 

nta|M^anPfce ^ * 

NOUVEAUTES . (47-71^52-78). aam 
20b3ta An. 15h30:DedMa«9WS. 
OUVRE (48-74A242). mn. 20 h. 45, 
An. 15 h':l‘Eeealwr. 

.PAÎAIS-ROVAL (4247-59-81). sam 
18 b. 4S et 21 h 30, An. 15 b 30 : VA 
A,soisiiiB. 

PALÀB'DES GLACES (46676993), 
suBL 32 b 15. dim 18 b IS : Ennger 
danstaimiL 

PORTE DE CENOLLy ■(4S604&M), 
eam 20 b 30. dfan. 16 ta : Den trôna 
' rongea rncfité droit (dam.). 
POIlNlSSE (4ï61^16i, An. 15 b 
*21 b:)ABieea<iii8eedkaiitenr. 
SASKT-CTORGES <48-7863-471, sam 
20b45.ifiml5b:FbiaeaaaDrC«B.- ' 
SPLENDID SAINT-MARTIN (4268- 
21-93),sam21 hzNA dn i igit .. 
srruiMODescBAMPS4Lys£Bs (4T- 
2345-10). eam 18 ta ^ 15 b 30: le 
' OmTort intdleeiDd. ' 

TAim D*E8SAI (42-7*-(0-79). Itsim 
22b, An. 17b:2EeBaedes‘joiiiB;D: 
sam 18 b et 22 ta An. 17 b : HA dos ; 
sam 20 h 30 ries Cbaiem 
IHÉATRE 1PEDGAR (434241-02). 
sam 20 b 15 : ks Baba+cadtes: sam. 
2Zb et 23 h 30 : Nous on tait oft on WNis 
AAtaim . ' • 

THÉÂTRE DE L'ESOOO» XPOR (4^ 
23-15-10). mud. 20 b 30 : rAseant eu 
qnansteaasâtabeeooe (damO . 

TH.13 (4548-1640). tam. 20 b 30, Aa. 

' 15h:leVdUeurAaBh(den.).' 

ITL DE LA PLAINE (48-424245).sam 
20b 30, An. 17 h:Sondainréi6der- 
tnerCdên.). 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4647-3763). sam 11 h et 21 h 15, 
km ISfarleTombeor. - 
tintamarre (4647-3362). - sam 

30 b IS : Ça nmwiie dans tas eavenea : 

. 21h30-. YaH6«nflicdamtaidle? ' 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (42r56- 
7060). Geaada Sala, aam 20 b- 30, 

- Aa.l5b:kCid.-!petlicSala,aam 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignernents concemom 
' l’ensemble des programmes ou des salles 
(de n h ù 21 h sauf dimonches et jours fériés! 

RésemAMi ni prix prtfémniwia cwec la Gvte Oub 


Samedi 29 - Dimanche 30 mors 


Les concerts 

SAMBII69MARS 

Talaii rbapaBi. 19 b : Lamentalûfe 
Oeneast A ScoeUialm {Oréquillaii, 

' SABtz);3l'b:CleaeKieCiansert (Per- 
gidtase). 

1» TUkIa verte, 22 b : S. Sdsader. 

SJ.Sbnoer<BactaMtaiKt,SdiBtaen>4- 

3T,BnaSmaa.Snnvaâr.2] h:C.Rmea, 
EgÀa amfciralaaj 20 b 45 : P. Apritan. 

ML Tbiety, -A. Pondeperte (bôhaod, 

. BtstaAtnald...)^ . 

nMAMdasaBMARs 
SAd-TkanM «AeA. 17 b : 
^oTpierre (SaA. SaintSaSm, Guil- 

mantL 

Nea»4>Ma A PMs. J 1 ^ : OrriKRte A 
ni»A6maee. A. J.-A. Gens (Mcan. 
Me^acA) : 17 h 45 : Ixgnay 

(BaA, Mcndelaadm) • 

E^ SaMiwil, 16 b : P.-A. Gaye. 
RTMoa. L. Htay (Beeibomi, Cboeufco- 
-irifÀ,ABb)tts). 

&Ab AaBAtma, Wb; A. nwirtrmnnr 
(Bacb). 


Lemusityhflll 

BOUmS PARSmNS (42966044) 
•am 18 b + 20 b 30, An. 15 h 30 : le 
Otand Oidnaüu A Spfcodid. 

BOURVS. (43-7347-44) mm 18 h 30 : 
bLASta. 

CAVEAU DES OUBUETTES (4364- 
94^ sam dbn. 21 b : CTiaintiiis ban- 

DUAZET TIP (4867-9744) atm 
20 b 3p. ^ I5b : Tailla. 

GYMNASE (4246-79-79) tam 21 h : Ib. 
LnLnmL 

XXICEBNAEBE (454467-34) sam 20 h : 
r 

OLYMPIA (4342454^ mm 20 b :TtaIk 
Taita Am. 20 b 30 : SUnri Taveri. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-7340) sam 20 b 30. 
An. 18h:Maqndltagm 

PALAIS DES SPORTS (4628-4090) 
sam 17 b 30, 21 ta dbn. 14 h tS, 17 h 30 : 
HoBAyonlce. 


TKOrTTXKBS DE BUENOS-AIRES (42- 
8044-tl) sam 22 fa 30 et 24 ta : Oiaiteio 
de CMuéaaric, aam 22 b 30 : T. Bosse, 
P.DAda. 

lElTABT (4349-23-16) sam. 20 h 30: 
C Grinnn. A. Aaiâ, MaAon. 


7. rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), sam. An. 21 h30:M.SaBty. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 tamm ; Aaqoitt y a nidao. 

OBUS (47-00-7868), sam 22 h : Lan De- 
BMBtis ;dim, EleQiMn. 

MONTCOUIER (45549500), tam 
dim. b : S. Rahoàson. 

MUTUAUTË (43-29-12-99). sam 22 h : 
Roberte Terra, Aifredo Rodriguez, La 
alawigw» 

NEW MCffitNlNC (45236MI). sam 
21 b 30; Fiesta tanna. 

PEirr JOURNAL (43662869). sam. 
21b30:Doud^ 

PETTr JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670), sam 21 b 30 : S. Pauy 
Duo, 

LA FINIE (43-262615), sam : Royal 
JeaAgmsÀm 

SHOW CLUB {42436440). sam dbn. 
21b30:D.Dorta. 

SUNSET (42-61-4660). sam dtan. 23 h : 
F.LoekwoodTiio. 

En région parisienne 

AUBERVILUERS, Tta A la Cemmtine 
(48-34-6767) (D. soir, L.) 20 b 30l mat. 
dbn. 16 b 30 : ta Nuit de M** Luctanne. 

BRETEUIL. OriMBH. le 30 i 17 h : P. 
SdunalAus (peano) (Debussy. Djabs- 
dary, Scfaumam) . 

NANTERRE, Th. des AsanaArs (47-21- 
1861) (a SQcr. L.). 21 h, mat. dim â 
I7b;tal^ 

SAINT-DENIS. 1b. G-PUBpe (4243- 
0059). (jna.,diBi.scir),i30b30;BUL 
àitB. 16 h : Technique nour un coup 
dEtat (dent ta 29). DL yea. dim. soir) 
20 h M, dim 16 fa : Eatreiiea avec 
M. Oeieartea (dera. ta 29). 

VZNCENNES, Ita H-SoraM (48-77- 
0464) (D soir). 21 b, oiai. dim. ft I8b: 
laQn6gQcrK (den. le 30). 


Cinéma 


Lm Sbns mniqHta (*) Bont laneAs anx 
ataa A tMiae ans^ (^ amc matas A Ae- 


' 20fa 30,An.lSb:Ria'im««iwiMnr 
0B«:Mm-'i8b3O: Vojngs^anboat 
detamdt Idem.). 

TOURTOUR (4867-8248). asm. 

' 18b30:Grii6oire;201i30:Agithat 
. 22 b 30 t aflùre A sexe et A 
crime. 

TRBTAN BERNARD (45-22-0840). 

sam. 21 biles Artamuis (dem.). 
variâtes (42630992), sbsl 18 h I5 et 
31 b 30. dna. 15 b 30 s ]m D^nndis A 

lalK 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42962965) (D.). 
20 h 15 : TofauBaim 2; (Mar.)^l b 45 : 
la RAoo doae A Amm-poate; -OL) 

23 ta mar. 22 b t tas Jeux A ta otnt; Ibb. 

23 b : Bancd'essal At jaram 
BLANCS-MaNTEAIDC (4867-1564). L 

20 b 15 :AictO) » MC2;U h 30 s les 
Kaniikszes de FOade SwB: 22 h 30 t 
rEtolTe des UÂûaRx. - n. 20 b 15 : les 
Sacrés Monstres ; 11 b 30 : Sauves tas 
bébés femmm; 22 b 30: tas Pieds nta- 

CAFÉ DBIGAR (43-2065-11) (D). L 
20b 15 + sam. 23 b 45 iTtansvcn dns 
boadina « 21 b 30 : Mangeuses 
d*haamtt; 22 h 30 : Orties A secena. 
n. 20 b IS : ^ botanee pus mal; 

21 a 30 : le OmtaoieiiK dhsioaSkiix; 
2Z h 30 : Eltas noos «eakntmutm 

emSA (4367-99-26), jem. «an., stm 
20 b 30 : Solo une: A mer. an «am 

22blS:tasSpa6olqgam 

ffppwnm (43606861) (D. L. Kfar.) 

22 b : Pane anto^sy- ' 

pEirr CaSD( 0 (41-7866S0) (D.). 
11b : Les ciea an vadiea: 22 b 15 : 
'Noos, ou sème. 

POfNT-VmGULE (42-786763) (D.). 
20 hl5 : Moi je cnqaê, sms pvests m- 
q^;21 b30 + iam22b45:Naad6 
ntsfocsdésDrditk 

wifitfiBJ DES KA1XE8 (426627-27) 
(D^LJ. 20 b 30 : La b aii n ri i e qai ve- 
srit Auoid.' 

TINTAMARE (4867-3362) (D-. L.). 
20 h 15 : Ça svrisgne dans les cavernes; 
2th30:Y»«4laafliedaBstastae?,.' 
fen. l8ta30:BRffia • 

Les cfuuaonmers 

CAVEAU J» lA REPUBUI^ 

4465) «un. 21 tadfan. 15 h 30 ;Tonche 
pnimao+Nc. 

deux ANES (4606l066).sam » ta 
dim. 15 b 30 : ta Ebaaee an dair A 
ranm - 

La danse 

PALAS DBS CONOfiS (42662675) 
sam 20 h 3ta An. IS b : BaUm A 
XX^ritata (teOeneoua). 


Comédies musicales 

CASINO DE PAÙ5 (424Ô2669) sam 

16 h et 20 m An. 14 ta 30 et' 18 b 30 .* 
Blaefcaad Nue (deA>. -• 

ELYâES4H0NnCABTRE (4262- 
25-15) sam 20 b 30'; An. 14 h es 

17 h 30: Carnaval anx C a rrfhm . 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-0624-30 
SAMEDI 29 MARS 
17 ta TEvadé A tbafer. A A. Mayo 
(TA, s.-tf.) ; 19 ta PanemiDa A ôoEnia 
• Dérirée, A F. De Rmy (VjO., 
s6X) : 21 ta Homnwge ft R. Lester : On 
reqipetak MSaày L-l£) • 

DIMANCHE 30 MARS 
Cycle t Les gnudes lettaniatMas A la 
ClnCsûibtoue françaiie t IS ta L’Anne 
Aile. A H. Andreaai; 17 h 15. Ctaca A 
M ancaigi s, A B. Decam: 19 b IL Paoo- 
rmtn» ibi rinbM boUandais : Gkwaniû. A 
A. Apou (VjD., S6X) : 21 ta H o mm ag e â 
R, Lester tTetrew sur ta Britamnc (vm, 4- 

U.). 

BEAUBOURG (42-786567) 
SAMEDI 29 MARS 
21 'ta Bnoeo Büly^ A C Eaetwood (va. 
t j f) ; vnP Festival înteniatioMl A 
fibnS'A fconaesAbétail 86 : 17 b IS et 
19ta 


dimanche 30 MARS 
IS ta Ré ii mpective W. Bros 1956198S : 
de B. BdwarA (va, e.-t.f.) ; 21 b, 

Câaii «teimiu. A N. Meyer (va. saI.) ; 

Vin* Festival jatamaiional A fUms A 

(bmiK+Crétea 86 : 17 h iS et 19 ta 

Les exclusiviiés 

A DOUBLE TRANCHANT (A., va) 
Fonm Orient-Express, !•' (42-13- 
42^); Qiùniette. S* (4663^638): 
Marigwa , g» (43-5992-82): Psmas- 
siem (43-3621-21) : 16iuitle6 
Beaugieulle. IP (46767679J. - V/. ; 
n»BÇii£,P (47'70-336S). 

AGNÈS DE DIEU (A., va) : Forum. !• 
(42976>?4) ; HanmfeidUe. 6 (4633 
j9-38) ; George V. 8- (456641-46) : 
6 (43-599262) ; Panas- 
riens, 14» (43-20-30-19) ; VJ. : Impérial 
P (4742-72-52) ; Mon^paniaaK Pathé. 
I4> (4360-1246). 

ALLAN QUATERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A^ 
va) : Fanassiens. 14* (43-35-2161) : 
Marigaui. IP (43-599262) : Gani 
Roebeehouari, 9* (46-78-81-77) ; 
Paramount-Op^ 9* (4742-56-31); 
UGCGobefim, 13* (463623-44). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ABAKNCE DE SATIN, fibn Dan- 
cala A JacqnenBârttier. Soint- 
}Sdt6de»Asts, 6 (43-268625) ; 
UQC MatteaL 6 (4561-9495). 

ATOMIC CVBORG, fifan itafica A 
Dotanan (va) : Fonun 
Orieac Express, 1* (4633-9266) ; 
Le Oiÿ Triomà», 8* (54562- 
45-76). - VJ. t MmévinB. 9> (47- 
767286): Faramouit Opéra, 9* 
147426631) ; Bastille. Il* (4347- 
5440) ; Faavette. 13« <43-31- 
5666) ; GaUxiA 13* (4566 
18-03) : Miramar, 14« 

(436689-53) ; MlstnL 14> (4539- 
^3) ; ConvenAn StinbCbatks. 
1S> (46763300); Faihé CBefay. 

' 1» (46234661): Toefriks. 26 
(436651-98). 

HIGHLANDBR» fîbn br ltaai d q ne A 
RnsaOB Muioitar (va) : Gamnont 
HaAa. 1* (42-9749-70) ; CSn6 
Bcanbentg, > (42-7163<»6) ; Baur 
(463679-38) -.Pabliris 
SuntaGcnnaîn.' 6 (4822-‘7260) : 
UQC Daman. 6 (426S-I630) ; 
Oeue V. 6 (456241-46) ; Mmi- 
OBB, 8* (43599262) ; UOC Noc- 
P (45631616) ; Eseuiial 
Pamxnma. IP (4307-2804) ; Man- 
«eana lA u H i ariiaii e, IP (4544- 
2502) : 14 iafflm BuugieneBu, iP 
(45-737679). ~ VI. : Grand Rnx. 
â* (43366393) ; Rançaii. 9> (47- 
763368) : Lumière, 9* (4246 


LES MONTAGNES BLEUES, fflm 
soviétiqne A Eldar Chengnelsïa 
(va) : Ctaé Besbourg, 3* (4371- 
5336) ; Ccmaos. 6 (4544-28-80) ; 
Reflet Lafayette.6 (467497-27). 

OUT OP AFRICA, nim américain A 
Sydnw Poitad: (va) : Ganmoni 
Halles, (4397-49-70) : Hsuifi- 
(bailfe. 6 (463379-38) ; Antbas- 
saA, 6 (435319-08) : Publids 
Cfaailips-Eiyritas. 6 (47-2676-23) i 
14 Juillet Bastille, U* (4357- 
9061) ; Gauauuit Parnasse, 6 (43 
3630^) ; KiDopanoiaiaa. 13 (43 


065050) i 14 Jniltat BeamneneUe, 
15* (437379-79). - VJT. : Gsnmcim 
Opte. 3 (47436053) ; Gaumoot 
RÎchdiem 3 (42-335670) ; BreU- 
gae. 6 (433357-97) ; Saint-Laaare 
Pwuier (43-87-3443) ; Nation. 
13 (4343046^: Faavette. 13 
(43316686> ; &nmoiU Sud. 14> 
(436764-50) : Gaiimoei Cooveii- 
à». 13 (46284327) : Mailkx. 17> 
(47-586624) ; Patbé Cfiehy. 16 
(4322-4601). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE, 
fxba A Barry Lerinson 


(va) : Fonun, !■ (42^-537^ 
UGC Danun. 6 (43231630) 
UOC Rotonde. 6 (437494-94) 


fjyrig —ii, P (43-59-9262) : UGC 
Btafrits.8> (43632040) ; Conven- 
tion Saini-Cbarlea, 15* (4376 
3360). - VJ. : Res. > (4336 
8393) ; UOC Montpamime, 6 
(437494-94); ^nt-Lame Pm- 
qatar. 6 (438765-43) ; Fnaçais, 9* 
(43763368) : UGC Gare A Lyon, 
13 (434301-59) : Faavene, 13 
(43-31-6674) ; Gatade, 13 (4386 
1803) : Mbntparaaeee Patbé. 14* 
(43261306); UGC Canveetien. 
13 (437493-40) : Gambcna, 26 
(46361096): Patbé Clicfay. 16 
(4562-4661). 

SIGNE RQ4ART. film stûsse A 
bCdiel Seutter : Bouapaite, 6 (43 
261312). 


4Mm: BMdta.il* (4307-5440): (437494-94); Samt-Lazate n 

g gg:; ^.3 (43676543) :Fhmsai*. 

de tyw, 13 <4343<H-59) : (W6336M ; UGC Gare A Lyt 

Sh«î» i*/a3ao.}S93> î UGC 13 (434301-59) i Faayetm. ] 


Oataxm 13 (4566!893>; UGC 
.GeberiBl. 13 (43 36 23-44) ; Gau- 
moM Sud. 14* (4327-6490) ; 

Patbé. 16 (4326 
1266) ; UOC Canventioa, 13 (43 
7493-40): MatUec, 13 (47-58- 
24-24) : Paibé Wéplcr, 18* 
(43224601) : Secréun. 13 (43 
41-7799) : Gambetta, 20< (4636 
1096). 


AMAlXUS.(A..yA):GBcidim6(46 L 
331682). 

L*ANNËE DU DRaGW (A., va) : 
Cinoclim 6 (46331062) ; UGC Mai- b 
baif.» (4361-9495). 

ASTÉRIX ET IA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Grand Pavois, 15* (43 
54-46S5):CtatyFSCb)3 (43661863). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés., va) : Saint-Ambidse. 

Il* (476089-16); Rtaboi, 13 (4667- , 

8741). ■* 

LE BARHER K SÉVDLIÆ (AlL. va) : , 

Rdtat-Bals8o4>pte 3 (4541-1040). ‘ 

l£ BATEAU-PHARE (A„ VA) : Luxsm- 
beug. 6 (463397-77) ; lAJuiUet- , 
Parnasse. 6 (43265860) ; Cotisée. » ‘ 

(4359-2946). 

BIBDY (A., vX) : Opéra bOgtat, > (4296 
6256). 

LES BSOUNOUIS (A- vX) : 
George-V. 8* (436241-46): Saint- ; 
Ambroise. Il* (47668316); Panes- 
riens. 19 (43356161). 

BLEU COMME L*ENFER (Fr.) : Forem. 
OAan Ekpkss K (42-334326) : UGC i 
Oantos, 6 (43231630) ; UGC Mttt- 
P (437494-94) ; UGC Nor- 
mandie, 6 (43631616) ; Français. 9* 
(47-7633-88) ; UGC (9are A 13 
(434361-59) : OriAos. 14* (4346 
439!) : Parsesstaas, )4> (43332)61) : 
IwM g ra . Igi (432247-94). 

BRAZn. (Briu va) : Parnamtans. 14* 
(43-263619). 

CHORUS UNE (A., va) : UGC- 
Champe-EIyste» (43626040). 
COMMANDO (•) (A^ va) : City Trioin- 
eiie (es-Panmount). 8* (455Z4376). 
-V.f. : Paris Ciné, 16 (47-7061-71). 
CONSEIL OE FAMILLE (F)'.}, Gan- 
axau Haltes. 1- (4397-49-70): Gan- 
mmn fUebeUeu. 3 (4333-5670) : Saim- 
Gerauûn Village. 5‘ (463M320) ; 
I45uîltet-Odéoo. 6 M3-2S-5383) : Gau- 
méat Ambassade, ^ (4359-19^) ; 
Saint-Lazare Pasquler, S* (43-87- 
33^) : Feramoont Opte 9> (47-43 
5631) ; 14 JmUei BasdUe, 11* (43-57- 
9081): Fauvette. 13 (4331-5686); 

Sud. 14> (4327-84-50) ; Mîn- 
mar. 14* (432689-52) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (433320-40) ; Gnomcuit 
Omventioii. 13 (48-284267) ; 14 Jiûl- 
tetBeaa8teBdle,13 (4373T3TO) 
tas Hngo, 16 (47-27-4675) ; MdUot, 
17* (47-»64-24) ; Patbé Oiefay. 18* 
(43234601): Seesétan. 19* (42-41- 
7799) ;Gambettu. 20* (46-361096). 

CONSFASŒ (Néoaéland.), (va) : 
C^ym^ Marilyn. 14* (45-43-99-41). 

CONTES CRUELS OE LA JEUNESSE 
(Japn va) : 14-JiûUet-ftjname, 6 (43 
2658^: ItaJuiltet^Ladne, 6 (4366 
1668). 

CRÉATURE (•). (A., va) ! 1^ 
Odéou, 6 (42-231630) ; UGC Ner- 
8* (45-631616) ; VX : Rex, 2* 
(43368393) ; UGC Montparaasae. 6 
(437494-94) ; UOC Boulevard, 9* (43 
7495-40); UGC Gobons, 13 (43-36 
2344) ; Images. 1» (43234794). 

LA DERNIÈRE UOMNE (A„ vJ.) : 
Sxint-Ambrnse, 11* (479689-16); 
Graad-Pavds. IS* (4354-4685). ta sp. 

douce FRANCE (FnnccMlL) : U(K: 
Maibeuf. 8* (45-619495): Gumoat 
Convenoon, 13 (48-2S-42-27). 

L’EAU ST US HOMMES (Fr.) : 
Géode. 19* (42936600). 
L'EFFRONTÉE (Fr.) ; UGC Danton. 6* 
(43231630) : UGC Biarritz, 8* (4862- 
2640) : UGC Boulevard, 9* (4376 
95-40) -.calypso. 17* (43-861603). 
L*ELU (An va) ; Linedn. 6 (4353 
3614): EScutâl. 13 (47932894): 
Espnoe Gabé. 14* (4327-9394) ; Par- 
nassiens. 16 (433321-21) : Vi. : Rat. 
3(43368393). 

: ELENl(AHV«-):EspsceQsbé,16(43 

279M4). 

I ENEMY (A., va) : 14nJiûllci-Odcmi, 6 
(4325-5983) ; Gaumont Ambassade. 
(4359-1998) ; VX : (4376 

3388); Maxévüie. 9* (47-767386); 
MoncpanësseP&tbé, 16 (432613061. 
ESCALIER C (Ff.) : Cinoches. 6 (4633 
1082). 

* LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 

• (fnnocHligérien) : ReHet-Logoi, S» (43 

■ 54-4334) ; Gaîté Rochee b o u ard, 9* (46 

f 7681-77) ;StwBo43.9» (43-4391-59). 

I LA FORÊT OftMERAUtX. (A., va) ; 
Loceraaûe, 6 (45-44-57-34). 

US FEUX tPHIMATSURl (tap.. va) ; 

Epée de Sois, 3 (4337-57-47). 

GINGER ET FRED (It.. va) : QninteRe, 
3 (46337998); CoBiée, 6 (43-59- 
29-46). 

LA GITANE (Fr.) : Panasriai, 14* (43 
3591-2». 

HEARTSREAEERS (A., va) : Fonun 
Oriùi-Express, (43-33-42-26) ; Saint- 
Germain Hucheue, 3 (46339320) ; 
Elvsêes Ltacole. 8* (43533614) ; 
namtemlP (43-35-21-21). 

L'HISTOIRE OFFICfELLE (Aig..vA) : 
Latins, 4* (4378-47-86) ; 14-Juiltet Par- 
nasK. 6 (43-265640). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A., va) : 
Action-Ecoles. 6 (43267297); Locer- 
aaire. 6 (4644-57-34); UGOBiaintz. 
8* (466320-40). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr.) : 
14NluiUet-PaniaSEe.6' (43265600). 

INSPECTEUR LAVAROIN (Fr.) : 
Fbnun, l** (4397-S374) : Rex. 2* (43 
36-8393) ; Ciné Beauboufg. 3 (4371- 
5336) ; 16JuiUet-Odéon. 6 (43-23 
59-831 : Pagode. 7* (47961315) : 
MarigBon. 8* (4359-9282) ; UGC Biar> 
riiz. 8* (4662-2080) ; UGC Boulevard. 
9* (4674-9580) ; l-ijoiltet-Bastilte. »* 
(43-57-9681 ) ; Nation. 13 (43-43- 
04-67); Faavene. 13* (43-31-5686); 
QaunxntSud, 14* (4327-84-50) ; Moni- 
nanasM Patbé, 14* (43-26124)6) ; Par- 
16 (33263619): 24-JuiUet 
Bmiigmi^ 13 (46767679) : May- 
fair, 16 (46262796) ; UGC Cnven- 
tion. 15* ^674-9380) ; MaiUm, 17* 
(478624-24) ; Patbé Clidty. 16 (46 
228601). 

LE JUSTICIER VE NEW-Y<»IK (**) 
(v.a) ; George-V, 8* (45-6281^). 
V.f. : Rex. 3 (42-3683-93) : Paruiwuat 
Opéra. 9* (47835631) ; UGC Cobe- 
Uas. 13(433623-44). 

UEN DE PARENTÉ (Fr.) : City Triom- 
pbe. 8* (45-6285-76) : Panunouai 
Opéra. 9* (4782-5631). 

UNE (Am va) : Ambassade. 8* (4359- 
1998). - VX : (taumoni-Opte 2* (47- 
436633) ; Bretagne. P (42-2357-97) . 


LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : 
Ganmont-Opéia, > (4782-6633) ; Gao- 
mon ftrnasm 6* (43359080). 
MACARONI (K va) : Caé Beanfaoug. 
3> (43735336) : Studio de te Harpe. 3 
(46-362652) ; ÜOCÛdéoo, 6* (42^ 
1630) ; UGC-Rotende. 6 (4676 
94-94) ; UaC-Biarrita, 8* (45-62- 
20-40) ; V.f, Lumière. 9* 
(42-464997): GanineBi-Faniasse (nx- 
ParamoniiO, 6 (43363640). 

LA MAIN DANS LXX8BRE (AOn V a) : 
Répu^CSltéma, il* (4605-51-33). 

L£ MÊKX3N I»B GAFDCE (Maben- 
nigéilea, va) : Répubiic, 11' (4896 
SI-33). 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
StEUB (Fr.) : Fonun Oriem-Eq»caB, !■ 
142-3382.26); Richelieu. 2* (4333 
5670) : Saim-Midid, 6 (43-2679-17) ; 

P (4359-2986) ; Ganmon Par- 
ansse. 6 (43363080). 

MUSCLOR ET SHE-RA, LE SECRET 
DE L’ÉPte (A.. vX) : Saim-Lanibert, 
15* (463391-68) ; Bdie â (Ums, 17* 
(462344-21). h. sp. 

NATTY CANN (A., va) : George-V, 6 
(45-6281-46). - VX : RteheUeu. 2* (43 
335670) : CamnOBi-CoBveiitioi), 16 
(43288327). 

LXMtCHESrrRE NOIR (Bdge) : Ut^ia, 
S* (4326-84-65). 

PAULETTE (Pr.) : Aieadea, 3 (4333 
54-58). 

RE-ANIMATOR (A.) (*) : George V. 8* 
(46628)86) ; VX : Rex, 3 (4336 
83-93) ; UGC Boulevard. 9* (4676 
95-40) ; UGC GobeUns, 13 (4336 
2344) : Montmnm. 14* (4327-5337). 
REaviO (A., VA) : Fonun Orient E iq t rag , 
l» (42-33-42-26) : Haerefeuille, 6 (46 
3379-38) ; George V, 8* (466341-46) : 


70-72-86) : Banilk, 11* (43075480) ; 
Nation, 13 (438394-67) ; Fanvette, 1> 
(4331-60-74) : Galaxie. 13 (45-80- 
1893) : Mtetral. 13 (45-335343) ; 
Mon^winasse Pntbé. 14* (4320-12-06) : 
CanmoBi Ceoventiom 16 (48-26 
42-27) ; Pxtbé Clkhy. 18* (4623 
4691). 

ROSA LA ROSE. FILLE PUBLIQUE 
(Fr.) (*) : Marivaux, 3 (42-968080) ; 
Ciné Beaubonm 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Odéou. P (43261630) : UGC 
Rotonde. 6 (4674-94-94) : UGC Biai^ 
rira. 8* (45-62-2080) ; Studio 43, 9* (47- 
7093-40) : UGC Gaie de Lyon. 13 (43 
4391-59) : UGC Gobeilas. 13* 
(43362384) ; Misiral, 14* (45-36 
5283) : Images, 16 (462287-94). 
RAMBO a (A., v.r.) .- Bellenie, 20* (47- 
978699). 

recherche susan, désespéré- 
ment (A-, V.O.) : UGC MarbeuT, 8* 
(45-61-9695) ; Rialto, 19* (4697- 
87-61). - VX : Lumière, 9* (4286 
4997). 

UTOUR 1^3IS LE PITTUR (A., vJ.) : 
Capri.3(4S98-»-69). 

LA REVANCHE DE FREDDY (A^ vX) 

(•) :UGC Boutevaid,9> (46749640). 
RÉVOLUTVm (A, V.O.) : 14 Juillet 
Odéon. 6 (43265993) : UGC Mar- 
beuf, 8* (4661-94-95). - VX : Espace 
Gaîté, 14* (432795-94). - V.O., VJ. ; 
Miramar, 14* (43-2099-52). 

ROCKY IV (A. va) : UGC Ennhage, » 
(46631616). - VX : Aresdes, 3 (43 
34-5498) : Marivaux. 2* (43968(M0}. 
RWIANCE CRUELLE. (Sov, va) : 
Cosaui; (taip.)-6 (45-4628-80). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) ; Stwfio de te Harpe. 6 (46^ 
25-52) ; Pubficis Matignon, 8* (43-S6 
31-97). 

BOUGE BAISER (Fr.) rCtaoches.6* (46 
331092) : CtelypSA 17* (4380-30-1 1). 
SANS ISSUE (A.) (•) ; Va : Mercury. 

8* (46637590). - VX : Maxévilte, 9* 
(47.767386) ; Paranwum Opte 6 
(4782-5631) : Gaumont {Amasse. 6 
(43963080). 

SANS TOrr NI LOI (ft-.) : Ciaoebes. 6 
(46331092) ; LaxembOUig. 6 (4633 
97-77). 

SHOAH (FrJ : Olympic. 16 (4543 
9341). 

SILVERADO (A.) ; V J. ; Opéra Nigbi. > 
(439692-56). 

SOLEIL OE NUrr (A- V9.J : ftnim. l*' 
(42-97-S374) : Sunt-Gennain Studio, 6 
(46-336320) : Ambassade, S* (43-59- 
1998) ; Geoige V. S* (46628186). - 
VX. : Gaumont Opém 3 (479290-33) ; 
Mofupanns, 16 (43-27-S337). 
t£ SOULIER DE SAlTN (fkunoo- 
portugais, va) : Répoblic Cinéoia. 11* 
(4605^-33). 

STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Escortai Panorama, 13 (47-07-28-04), 
tasp. 

SUBWAY (Ft.) : Oaumom HaBes, !*> (43 
97-49-70) : Gaumou Opéra, 3 (4783 
6093) ; Saint-MidieL 6 (43367317) : 
George V, 8* (45928186) ; Mont- 
pumas, 16 (4327-5337) ; Canment 
Ëooventioo. 13 (46288327). 

TARAM ET LE CHAUDRON MA(R- 
QUE (A, v.f.) : Nipoiéoe, 1> (4367- 
^2). 

SWEET SREAMS (A. va) : Gaumont 
Halles, 1** (42978370) ; Gaumoiit 
Opéra. 3 (4782-60-33) ; 14 Juillet 
oSéon, 6 (43965993); Pagode, T 
(47-05-12-15) ; Public» Cbamps- 
Elyate S* (47-20-7623) : 14 JitOtet Bas- 
êlie. Il* (4397-9091): PLM Saiat- 
Jaeoues. 16 (45999882) : Bienvenue 
Montpaniasse, 15* (45-44-2S9;y ; 
14 Juillet BeaugreneUe, 16 (4676 
79-79). 

THE SHOP aROUND THE CORNER 
(A^ va) : Acticn-Christiae. 6 (4399- 
11-30). 

TOUU BOUKl (Sénégalais, va) : Reflet 
Logos, 6 (43S4-52-34) ; Olymjne Entier 
pat. 14* (45839981). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Impérial, 2* (47837352); 
Capri, 3 |454»-ll-69); <}iimtette, 6 
(463379-38): George V. 8* (45^ 
41-46) : Ambassade, 8* (43-59-1998) t 
Fauvette. 16 (4331-56961: Mont- 
uarDOs. 16 (4327-5337) : ConvemiOB 
Saiflf-Charies, 16 (46733300) ; Patbé 
Clicfay. 18* (46228601). 

TUR11X DIARY (A.. v9.) : CSmcbes 
SaiBl-Oe miBin. 6 (463310-82). 

TUTTI FRUm (A., va) : Epée de Bois, 
6 (43-37-5787) ; Safflt-Lsfflbert, 16 
<463391-68}. 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A., va) : 
CiiyTiioapbe,8* (45-634676). - VJ. : 
Arcades.3 (433354-58). 
VAUDEVILLE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1** (42-3382-261 : .Marivaux. 3 
(42^8080) ; Satm-Aoârê-des^ArU, 6 
(43268318) : Etysées Uncoln, 3 (43 
59-3614) : Orléans, 14* (45-408591) : 
Parnassiens. 14* (4335-21-21) :Conven- 
nen Saim-Cfaaiies, 16 (4679-33-00). 
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à-* 


Communication 


RADIO-TÉLÉVISION 

Samedi 29 mars 


■A VOIR- 


PREMIERE CHAINE : TF1 

20 h 40 Série noire ; le Salwi du prêt à saigner. 
D’apris le romao de J. Bialoi. adapL de D. naudejMfl, 
E. NienD3üs et S. Saâda. réal. J. Séria. Avec U. Quea- 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


ter, J. GoaptI. J.-P- Muel... 

A partir truM sombre histoire de trafics d'amtes, des 


17 k 30, Fiaggle nid:: 18 ^ Paris Joosaue; 18 h SS^ 
Muppets ffiomena ; 19 k ^ Atout Ko; 19 ■ IS^ loforott. 
lions: 19 b 35, KamileiTé inpge ; 19 h Les recettes de 
Gilet Julie. 


U Esprit saint a/^à^&niie 


réglemetas de comptes eiare deux communautés, juive 
et turque, data le quartier du Sentier â Paris. Tuerie, 
peur et amour. 

22 h 15 Droit de réponse : lo bexar de la diarhé. 
Emissioo de Michel Polae. 

Pour en savoir plus sur les associations humanitaires et 
leurs relations avec h tiers^-monda La collecte des 
fonds, la redistribution... Avec J. Ziegler (professeur de 
sociologie é Cenévei ; J.'P. Cot (député européenl, 
B. Kouchner (fondateur de Médecins sans frontières). 
A Simon (Terre des hommes}. R. Brauman (présideiu 
de Médecins sans frontières}. P. Laurent (Médecins 
sonsfnmiières — Éel^que), M. Bertrand (ancien fone- 
tUtnnaire â TONV}, P. Sigal (Association Uatûitcap 
international). 

0 h Journal. 

O h 15 Ouvert la nuit. Série : lea laearmptîblcs. 
(Redir.) 


CANAL PLUS 


20 k 3a,Tc]éri]m:aarlieMufrio;22 k U.$érie:MBee 
Hammer ; 23 b lO, le Masque du nim de M. Bava ; 

O h 3S, Dcfiière la pacte, füm de L. Cavuii ; 2 h 20, La 
colGae a des jrcaK, film de W. Cnvea; 3 b 50, Bou: 
3 b 50, P*i eà t'es ratrL- oa t*a pas tu sortir, fîün de 
P. Clair: 6 b 25, Série : Wincbatef à lotier. 


LA«B» 


19 h 30 Cinq sur dnq, programne BUiseaL 

20 h 30 Variétés : Cherchas le femme. 

22 h 30 Le grand ahow du sport. 

23 h 30 Rediff. des pregrammea de te sarée. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Variétés : Champs-Elysées 
De M. Drucker. 

Avec Michèle Torr. Edith Butler. Jermaine Jackson. 
Tatayet. Bernard Tapie. Fronces Jiussele. Rase Lau- 
rens... 

21 h 55 Alfred Hitchcock présente : 

-. loiaginatioiis de C. LeitclL 

22 h 25 Magazine : Les enfants du rock 

(etâ23..<Û). 

Sex machins : us show funky et sexy. avec les Poimers 
Sisiers : MiJ Gesture. portrait de rexdesder d*Ultnv<n : 
à 23 b 50. Rod Stewart es coeeeit. 

23 h 30 Journal. 


NRJ6 (etl23 b). 
6 Torée. 


Sédutaanu mà» kritam. Pour 
la première fois, .une eamérs 
fouille la via d'une cominunauté 
charitmatiqua è Tabbaye de Mor- 
tain, dans la Manche, où le . Lion 
de Juda a élu donéoia. Une rafi- 
gion qu se donne en spectade. 
c'est du pain bénit pour la télévi- 
aion. Scènes de guériaon. souriras 
angéliques, an^assâdas. (Bil- 
lades : tous les ponci fs se bouscu- 
lent. Effoskm. débordement, bon- 
heur. affection : tout le Isadqua y 
pesas. 

Ce reportage de Dents Oiega- 
ray M tfOUvisr Doat date quriôtie 
peu. Né il y B une dizaine 
tTannéae, le Renouveau c ha ris ma » 
tique a mOru La foUdoce. qui avait 
fait sourire su début, a fait place à 
una volonté d'insertion plus 
grande at plus sérieuse dans 
TEglise. Comment, eapandantr ne 
pas sa taiaaer saisir par lea acènes 


«qwrbaa de pnèra. de chenw dp 
danse et par les confidanoas.de.'' 
cette ZTenoinà d'hooimês ëc de 
fonwtas, rsEÿsux ou tSfcs,:eéSb»» 
taàaa ou eoivilas mai^ . . • 

Ce8es ..de ii^ ilmpif-' 
çnetk. guéri dé- la. drogué grtoa èr 
sa ranconm 'svao..l'Eq)rit; .CBae. 
<rEphrdin^. la fondateur' de -Ja-, 
communauté. De.eadrCatherift^ 
son cPargars.; ;aneianna,.diB^ 
sause. eUa écharpe à un aeddem ■ 
et consacre sa vie é EKau ; c je ne ' 
danse pbis dbmffM auenr,. de. 
mamère hànSssitpM. -Ma dansé 
est devenue don^ ofIrandSr -tÛiy 
gua.» Les voiles de .sa longue 
robe' blancbe fcioncURt. le ddikre 
fot réersn} d'uriéitaiAmàiMnse. 

Même s'a maiKRn h cette.* 
é miéshm «nmode tfeiivloi ~ sur 
l'knpoRsnee r é e Po duirtouvameht • 
c ha ri s mat i qua. son aatut at aon' . 


kifiuaM «Ssris rEtfse, •> enie' 
posé.l8^)uesdoiida foi dans-. 
;.wiB«oeiBlését2dariBééstratiaiiil-' ■ 
5é6e h raxeèa.- a Voyez'iaâ 
pbêacBr cftjr eisr sr Jé» dkr 

\xiuhipt$„.s Lsr ch a risna ti quës 
pwri witt rBwan9Bs;«u pied dp la 
• lectrat Quand le sosur comptabia 
toa vaia um e-p a a s a dWWa. elle sa 
nwiàganàiBc.eL-dit-alia. les dons- ' 
sflkNRt. Quàttl'lsê asslenes sont * 
vUèt. -lt^amowMaIé pris at le' 
.'évréurfravpé..; - . 

Un caitsin juequ'aiH)Oütistna 
év anaa B qoe peut fsira. rira. Ou 
cbbquar. êâr B .pounijt conduira 
au aactariama. Bien désambiaWa 
dans une. 'tsBe émission. Si une. 
ftina saprièresâiis, la^ffaiêades 
aoesnfoqdnetibcitpattcpasL 

HEMiB TBUaL . ' 


le tes ditei d'tèü de l'Esprit- -i 
stÂâ.kiB&3tiBaBkA2,.21keB» . V» ) 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Niwifcsa ré p e r to ir t drsBMdqiie : «la RiteUe dn 
divin amour», spectacle de dédaznaiioB et de chants 
baroques présenté par le TMâtre de la ^pieoec 

22 b 10 OfanrdMS avec... Fraoçds Ôaudkn, « le 
romantique ». 

22 h 30 Rlcàrcare : aavres de Leelair, LncatetK, Tcha^ 
kovsid. pet ka Vidoas virtuoses et rOrchestre régiofial 
d'Aflveigne.. 

0 k dakdeaiÉt rebasse au soarfc. 


FRANK TÉNOT, 
président d’Enrope 1- 
ConuDoueation 


EN BREF 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h OS Disney Channel. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de 


FRANCE-MUSiaUE 


Phu de trente ans après seoir créé, 
avec son ami Daniel Hlipaceht, 
rémissioa « Pour ceux auneat m 
jazz» diffusée sur Europe i, 
^ Frank Téoot retrouve la radio dé 


Walt Disney Charnel, la grande soirée familiale et... le 
célèbre feuilleton • Davy Crockett •, 

22 h Journal. 

22 h 2S Feuilleton : Dynastia. 

Toujours des déchirements et de multiples rebondisse- 
méats dans ta/amille Forsythe... 

23 h 10 Musidub. 

> Missa Sanetae CaeUiae », de Haydn, par TÛrehestre 
de la radio bavaroise, dir. JL Kubetik. 


21 h Concert (eo direct de la Saiote Chapelle) : 
«Sooaia a treen ré miecor». «Gloria pour aqnuito», 
« Laudamus te. pour sopraim ». • Sonata a ue a soi 
majeur 0*3*. • A soU ortu, pour soprano », «Quooiam 
tu aolus. pour soprano », • Salve RegîBa. pour alto », 
• Subai Mater, pour st^rruic et alto », de G. B. Pergo- 
leae, par le Ctemeoeic CoMort, dir. R. Clemencie. 

23 .b Lea soirées de F^aaee-Muslqtie: archives, Her- 
man Sebereben. cbef d'orcbestre; k 1 h. f*b«ti,p 
d'étoiles : vo^ige 1 travers la chaosoa. 


ses débuts en devenant le président 
délégué du groupe Europe 1- 
Commuaication. L'élection de 
M. Ténot a eu b'eu vendredi 28 mars, 
à Monaco; lors de l'assemUée géné- 
rale des actionnaires du groupe, 
laquelle a égakment entâW la 
aomtnaiion de cinq nouveaux admi- 
nistrateuis. Il s'amt, entre M. Ténot, 
de MM. Jacques Ltdm et Emmamid 
Ranit (direâenis chez Haehétte), 
Daniel FUipaccbi (président ics 
Publications FQipaeehi et vi» 


• Deux aoureUes pubRèotlons 
sur ià Proeèe-Ortent — Toos .Ica 
tnds mois, sni- tnds dents pbges,le> 
CaUersdel'Criant « àéeortIguarûHt 
IVu^meta^ast^dà 

ans» bioi au pShüpte qu% l'écoiio-. 
miràe ou au- eulâxeî en Oridnt 
arabe; Dans le premier nasoért^ le 
philosi»be,Rene Haba^ se peoebê 
sur «Les conflits . de Dieu » et 
Taneien mniîstreMicdiel JtAertaoa- 


Wse la moderne « Question ^ 
trCMent». L^Aasçciation JJban 


moderne, ^ le jeune joop- 

une revue bmensudle oe la pre sse 
de Beyrouth ea-tûuieà lanmiea. qui 
érifolalectmudediaùDeaœpnui» 
eatkMBenuousœapportsaitlêsûe. . 
iè Cffèferi de tOrtsM, dîi ecte nr ; 


Dimanche 30 mars 


PREMIERE CHAINE : TF1 


LA«S» 


19 h Sept sur sept. 

Magazine de la semaine de J. Lanzi et Anne Sinclair, 
présenté cette semaine pu J. t*»»,. 

Invité : Le cardinal Albert Decourtray. archevêque de 
Lyon. 

20 h 00 Journal. 

20 h 35 Cinéma : les Trois Mousquetaires. 

Première époque : les Ferrau de la reine. 

Rlm français de B. Boiderie (1961), avec G. Barray, G. 
Descrièrea, B. Weringer, J. Toja, M. DenuqgecK. P. 
Pradier. 

D'Artagnan. cadet de Gascogne et ses trois amis mous- 
quetaires. défendem la reine de France contre <m eo<n> 
plot de Rieketieu. Dumas remis au goût dit 
• moderne - des années 60. Des gap poussifs, une 
action hystérique, une distribution presque entièrement 
à contresens. 

22 h 15 Sports dimanche soir. 

L'aaualiié sportive du week-end. 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 C'est à lire. 


7 h 30è19 h 30. rediff. des émiuiou de la vedle. 

7 h 30 Cinq sin* cinq, programme mini rat (et 1 II b 30 
etl5 b 30). 

8 h 30. Variétés : Chert^ez la femme (et à 12 b 30 
et 16 ta 30). 

10 h 30 Le Tund show du sport (et i 14 b 30 et 

18 fa 30). 

19 h 30 Lm ftrf itm Mf w pfw d«,caiT« awimfa 

20 h 30. Les dimanches du ckiénia : FAssocié. fifan 
de René Gainville (eià l fa 40). 

22 h 30. La 5 en concert : « Sympiwc g» 103 en mi 
bémol majeur», de Haydn, «TlU Euienipiegeii LnscigeSlri- 
cfae», de Strauss. « Symplwnie a* 4 eo i6 », de Schu- 
mann. par IX>clieiuc phiiiiaraiociqae de la Scala. 

0 h Cinéma : Un scandale è la cour, fllm de 
MichaélCurÜz. 


Matra). M. Jacques Lchn a été 
nommé vice-presîdent délégué, 
directeur général du gioope. 

[Né le 31 octobre 1925 i MoOnoae 
(Haat-^Rbm), Frank Téaca a fiui des 
études à b faculté des sc ien ce s de Paris 
avant d'StiB secsCtaire de zédactkm dn 


'Macécta .dt Soittigjes, meiiüiçi 
Ànsla pubhqtéet te toar- 
ket^dc la ktàe quotidienne 
Uxùr 'ed. dû sieiiaid Créuiofk. Il 
daae att e- fouteftât è IVCL. et conti- 
mén-'à piâenter, chaque mat» g 
T h ^ sa !&oiâqar«coiiomta 
nondnafion &it .su2te â Ja 
dénùsrionde Chriaian Blaâias,' du 
OQÎ&hé de'dÊrecti(» du granpe PPF 
(qui édite les trait titrêu, à la suite 
du-«caQii qai l’Cfippsail' au PDG; 
M. HeuriX NOd^tin, kasde la grève 
de SkratéafcA tendiiée te'21 min 
(U Monde du .26 nan). Eût Van- 
mer vient d'botitsr':ui eondté de 
^msdouduBOup^Soua ta lespon- 
aabîEté 'jdé M. ntriek Orilard. 
noarmié éditcur et lecteur général. 
3 .devra aptamomnt choisir le nou- 
vttsu tédttriuBr ès «âtef de Strosé- 
gict. Je dtaiaâte du.poate ayant 
déazHÉiaBaé- eu même temps que 
QÊriiûm Btedias. 


magazioc JÎKSc Bot (1946), pois agem 
leœnique an fVMninic«»ii»r a Péaeiÿe 
atomique ' (1948-I9SSL PréMUateur 
d'émission i la RTF, i Radio- 


TV 6 

De 14 h è 24 h, programme murieaL 


aiment te iaxr • (1955) et • Salut les 
copains» (i960), il contriboe i lancer, 
en 1962. lea PabUcaikttFîlîpeecbidaBt 
il est atÿmrdTini b vke-pf6 u dcgLPliét^ 
(kot de b ooiméntive de jomauz et 
BubUcatîonkpiiSpâi^ 
la FEP, 3 vient de déoriaa'mnacr de cbez 
WEA FOipacchi Musique, dont 0 était 
é^eneat’ fondé de poevoir depub 
1972. Franlc Ténot est rauteur 
d'oovnges sur b Jazz ainri qse de 
Radios privées, radios pirates, paru en 
I977.I 

[Né te 15 juStet 1944 ft Lausanne 


-b Pobàs da raère lSbenedn 22. no 
Eflaerbu^ 7SD1S Fins. AbonnemesU un 
an:S00F._ 

• ÀévriiKxDeridèiveKoiivdles 
cTAJsace. Le ÿiotidîen tes Dô^ 
nières NotevtdJeS à'AiSace (Siiaah 
bourg) sPa pas paru le 28 mais, à la 
suite cTune gièiw décloicliée par le 
livre Cerr. Le- livre védame ùnc 
« prime de réotrée » d'environ 
1 OOO francs et UB jonr ntpplémen- 
taire de .«congé mobile» (les. 
onvrieredu Uvrê desDADOIiqjoaént 
actaellemeat .de deux' joura de 
«congé mQbOe» dans raïuiée). Le 
livre <XjT demandé noam des négo- 
câatioas snr la fonuation du. penoo- 
nel aux nouveaux emplois 
qu'entrahie la . modeniîaatian . dn 


jpnniaL La direction du qnotidÎBn a 
fait dîfivier aupcés de ses aboosés, 
le 28 mars, deux feoDleu inmriniés à 
Vextérieur du joanuL oh dûe exp^ 
que qu’elle a décide «de w pas 
céder à ces demandes excessives». 
Le . vendredi saint étant férié en 
Alsace, la qoestioD de ia poqsBÎie de 
la grève ne seposut pas pw Tédi- 
tioD dn samedi 29 mars, u rerên- 
cbe, une nouvelle grève poiinait être 
décidée, le 29 mars, qui em^heraft 
les de paraître «Emaoche. 

m Blte Vasader; direetew dés 
rMoetima de Stresses. — - EÉe 
Vannier, rédacteur ôi chef è RTL, 
sera nommé le 14-avr3 dâcetear des 


DEUXIEME CHAINE : A2 


FRANCE-CULTURE 


20 h 35 Les enquêtes du commîasaba Maigret : 
Maigret a peur. 

D'après G. Simenoii, résL J. Kerebbroo. Avec J. 
lUcbard, J. Castetet, R. Van Hool... 

Meurtres en série dans une petite ville. Maigra est 
enrrtdné dans Tmquéte 

22 h OS Magazine : Projection privée, 

Marcel Julllan reçoit André Chguraqui. traducteur de 
laBible.paurun^ spécial Pâques •. 

23 h 10 JoumaL 


30 b 30 AtdkrdecrEatioanidopboniqne:«Doe6tédeb 
o6tc, te rêve du boebeur * ; « Aérobic Adriatique 83 • ; • te 
pain et l'Eau». 

22 h 30 MusiqiK : trob fds un, ose emaioe idée de b 
France, avec les cbanieuis Ware-Fuloida (Japon), CurtettK 
Cedroa (ArgeatùieJ.Saarafcau Koure>c (Afri^). 

0 b Q^daaBlt. 


ao cabinet Arthur Andenea de 1969 & 
1976, puis directeur fiMincier et direo- 
tear général des filbtes France da 
groupe Wsiner-Lambert, il est entré 
cbez Mure en 1980 en tant que direo- 


leur ehajmé de b btenebe médias du 
groupe. En 1 984, Q était noonaé diioo- 
leur général adjeto du groupe Àvbetie, 
admidstnteur dejrioiiëiiis nibbe ftan- 
ys iiq et étrenghes du groupe.) 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 35 Cweert <«e smohaaé avee FR3) ; «l'Heure 


•' {Mon 0 Ô« Bayard-Presse et 
laS(utàd,DÎdakapL .-» Le groupe 
RàyanÙPiessè et la Société Beloicnpt 
ont décidé if « wdr teurs gfforts » et 
àt emfftrt. Star pied wu stratégie 
eommsate dans tous les deuaaines où 
■Ha semt amqiiémeHtaires », Cette 
-volonté ^eat déjà tradnste par une 
angmcaiiatiDB dn camial de Belokapi 
SirjRoéR de Bayard-Presse. Elle per- 
mcî^- eqréitent les deux sociétés, la 
arire en coimni m de leur savoir-faire 
reapeci ff ; la connaisance dn marché, 
des enfants et de lems paxeab pour 
Bayard-Presse, b maîtme teduique 
de la pradnçtion andîovisaelle d'ani- 
mation à- destinarioa de œ même 
publfo poar Befcricepi. 

• Nouveau bureau du SNTRL 
- Le' Syidhat natkiia} des tâévî- 
skuis et radios locales privées. 
(SNTRL) e Ru son bureau natiôttàL' 
te présidest en est M. Bértnmd 
AJcar (RadifrÔte d*OpBle), les 
vice-fcéiidests : étant MM. Pascal 


Defraaee frésean VIVA) et GOles 
Casanova (résew CFM). Dans un 
• programme d^oetion en dix 
points» adopté lorà'do coiqiiès, je 
^yn^cat Tèdame notammeat .là! 
levée des r^tementations restixc- 
trvcsswniifanbaxiûD et la puUicité. 
le dèrào^pemma de la bude 104- 
108 MHz. et J’bttzibûtioa des autori- 
saribnspoordixans, . 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Opêra^déo : l'Heure espagnole. 

Comédie musicale de M. Ravel, d'après le Uvret de 
Franc-Nohaîa (en sùuuliané sur FrancoMuiique). 
Avec le Nouvel Orchestre phOhaimonique de Radian 
Fiance, dir. A Jerdan. Solistes : E. Laurence, F. Loup, 
G. QuUioo, T. RaiTalL M. SéoéchaL 

A Tolède, la belle Concepdon use d'astuces et de merr 
songes pour tromper son mari, l'horloger Tarquemada. 
et ménager ses amants... Composé en lêptca at 
un acte /ul crié en 1911 sur la scène de f'Cÿén»- 
Comique, où il reçut un accueil très mitigé. 

21 h 25 Aspect du court métrage français 

Dans la série : Nouvelles du rnonde, rèdljfusion de : 
Silence, de J.-M. Bersosa, et Un naufragé, de 
F.Strouve. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 30 Cinéma de minuit : Tension. 

Blo] américain de J. Berre (1949), avec R. Basehait. 
A. ToUer. C, Charisse, B. SulUvan, L. Cough (v.a sous- 
titrée. N.). 

Pour se venger de safemme a de l'amant de eelle-ei. un 
homme se fabriqtte une nottvelle identité Du mélo- 
drame psychologique au drame criminel. John Berry a 
durci, d’une manière tris intense, l'action et le style de 
ce film inédit en Pranee et qui appartient au courant 
« noir • de l'époque- 
O h Préluda ê la ntlie. 

« Le Cantique de Jean Radae ». de Fatiri. par le 
Cheeur du Feaival de Lourdes. 


apagni^e ■ de Ravel, par b Nouvel Orcfaesire pbilbannont- 
qoe, dir. A. Jordan, aoL E. Latneace, T. RafTali, M. Sbi^ 
cbaL G. Quilico, F. Loup, premier vMon 8. Gardey. 

22 fa 30 Lee i n faé a j de F wat e Mu siqa e ; b Troisiène cou- 
rant ; è 23 b 5, Ez libris ; GyOrgy Ligeti ; i 1 fa, les HoUywoo- 
die» : Alfred Newman 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME 4193 

horizontalement 


UES SOIRÉES DE LUNDI 


20 fa 35 : les Trois Mousque- 
taires (première époque), 
nim de 6, Borderie; Z2 h (& 
Etoiles et toiles; 23 h 05, 
Journ^ ; 23 h 20, Cest à lire. 
20 11 35, Les cinq dernières 
minutes : Mort au bous du 
monde; 22 h 25, Document ; 
Les clins d'ail de l'Esprit 
saint; 23 h 45, Jouna). 


1. Des peütes coupures qai font des sommes honnêteLÆ^téce de bô^ 
~ IL Une bonne douebe ou un bon savon. Rutager In peine. IIL Dciui-de 
trop. Exprime toute Fëtendue de nos emnaissanoes. — TV. Mariage hàuèâx. 
CrL — V. Mesure 

étogère. Est ru- 125455 7R 9 10 11 12151415 


20b35:Téiéfl2zn .Sifirvais 
su U Jour et i'heure;23h 5S, 


Prélude lia nuit. 

CANAL PLUS 20 h 35, (a Drdlesst, ftlm de 
J. DoUlon; 22 k 05, Eunles et 
buu: 22 b 20, Btate : 23 b 20, 
Basket am^cain; O k 50^ /e 
Masqua du démon, film de 
M. Bava. 

LA«5» Vth30,Leeiel peut attendre, 

lllD de W. Beatty et B. Henn 
(^et ê 23 b 30), 22 h 30; 
Série : la Onquiime dimem 
sAwCctèlkiO). 


CANAL PLUS 


7 h 20, Sur les cheaiids de l'aventure : P.D. Gaisseau : 

8 h 20, Caboa Cadin (et 3 12 b 30) ; 9 b 10, b Nût 
perte janeteUes, film de V. Tbévenet : 10 h 30, Sac de 
Bttnâ^ film de J. Belasko : 12 h. Dessins animÆr ; is b S, 
Canaille plus 13 b S, Oenx secondes pour un livre: 
13 b 10, Superstars; 14 h, Téténim : Pavillons lolntatre 
(1" partie) ; 15 h 40, Série : Comtes; 16 h 20, Basket 


TRIBUNES n DÉBATS 


NiÿnkiU,fümâeT. Pon;] k 30, Téléhlm : La rie est un 
arque. 


DIMANCHE 30 MARS 

- M. Louis Mermaz, ancien préBideol de 
TAssemblée nationale, député PS de Ils^ répond 
ai» questions des jouraaiivtca, au coon de l'éiot^o 
«Forum» de RMC, i 12 b 30. 

- Mgr JuHien, arefaevêqae de Rennes, Doi et 
Saint-Malo, est l’iaviié dn «Grand Jnrv RTT^ 
feMoi!de-.8urRTL,à 18h 15. 


sée comme une r -r ^ 

fouine. Jadis un * 

lieu de cauebe- II 

mar. de nos jours m ■ 

un lieu de rérê. - ^ ^ 

VI. Ouvrai de ^ 

défense. Le genre Y H 

de desoenie qof yi 

demande à être- „ — H — 

remontée. - VII- __ I 

Un filet d’eau ou yifl 

un grand fleuve. ÏX ~ 

• Crème • solaire — _ 

(graphie ad- ^ 

mise). Participe. wi 

! - ym. Corps 

. étranger. Un Beu * 

de rencontre ou 

un mariage. - zivl 1 H 

IX Ne peut donc *"L-L_B 

ôtre que mal vue XV j | | 
par les a-utres. . 

Connut un amour divin snris mouve- 
menté. — X Sujet de contentement. 
Fis bonne mesure. -Un printemps ou 
toutes les saisons. Fau partie des 
beaux qnanjen. « XI. Boite à idées 
Un renv^ qui donne de faoimes réfél 
rences. - XII. Réchauffe l'estomac 
ou refroidit le cœur. - Xln. Amas 
de sporaues. Sont è mettre au r&t^ 
yp’’ ”■ XIV. Lettres de rupture; 
Ouvert sponivemem h tous, Dt»o 
trte s^re ou pas très stricu PouvaU 
fauu la bise et se mootrer ciQglanL 


7 8 9101112151415 


La pointe du comltt|L — S. Prdteo- 
tîon pour une petite Qui p’c^ 
pas fourni. Peut être dévorée après 
avoir été croquée- Morceau de peau. 
- 6. - Pmre le tablier à la maison. 
- Crier en «raiBant: 7, Un acte ou 

-une ceuvre complète. Moyen d'expri- 
nier ou mo^ d’empè^ec . d'expri- 
mer. 8.. Espèces; de canons. -Une 
manière de dooUer en boorréot;.:»- 
9. Liquide dme avec dû . i^.^de. 
Résultat d^ahe'faoime fricti^ 16.- 
A|^«rilion d’une lettre dans on mot. 
Note. Oté dans le Jrêssé. - M. 
N'est donc pas SiqiemB. Jeune-pre- 
mier..-— 12. Terré .de France. 
Encrainé nn'suppiénient avec im bB- 
let. Sont souvent k là foirê friate* rérë^' 
ment à la fête.' — l3„N*adQDe!plas 
fessenccs. Manière. d*actpei«: -r 
14. Pas écrite. Ne czamtjMs - la 
ocnoirrencé, 'Article. 15. ^ n'est 
-pas un' chiffre rond. Eflct (Taiiocat.' 
Nougaide&tk'CQaserveriaUgDé.. ' 


- XV. Créer'iine cêrt^ ayibi tysi 

ou appeler an calme. Ttèsdioqnés. 


verticalement 

Pratique donc un fort d’tenzé; ; 2- Aléa, Rua 

Pris das& jsae rafle..- 3. üne-ïdote 

ÿmt le disque eut ua grand succès^. «Tii ” • " 

11 .est i^us t^réaUe de lesTaiié'feF>~ ^ P 

nû que de les faire put^ — '4. -Ne. Eu. — y.^Eyea t nelles.. 

action dom k cote CR w piùr tes.' : GUY BBOUTY 


Sahiflenih preMèoie V 41^ • 
Soiizontalemem 

^ Lîérei^'-r ILBykéâ:- HL 
(«le lioaet te Rat»L.Aèdfi. 

- IV. Cahàer.On. - y.Mef.Cfi,T. 

- VL Préteur. - VIL *Dj. raae. - 

-VnLEesentiéfc - ÏX;G3À T«fc 

i.Vatb^icar.-:L % A3^ Russes. 

- 3.:Rÿt&ra& Ssns^ dcAssmue, 

^:-'3.:,Fél.^EIibqlt£e. ;'d. Lear. 
tJster:,:-?, g. Don. 
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MÉTÉOROLOGIE 
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Naissances ' 

_ M Go«i*aAKTAR 
etM“.^OTSsiiaTERRAa., 

d-amo»» b -bBB» de 

lenrfille 

Nüe, 

à Parta, le 26 ntafs 1 986 . 
SMædeBabyloDB. 

7 5007 Pari». — 


oaitaj«d'aaiaMtaDai»saDBe<to 

Ctfine-Ands. 

Décès 

- Noos aron» appris fie Mande du 
29 ui 8 rs) tadéeteda 

AUGUETj 


Carnet 


^ Lauréat Hemnanii. 

«oainari (Genève), _ 

Ir6M et Claire Hemnana, 

seafiUes. 

Raoée Jaegÿfi, 
sa Bitae (Bâle), 

MartèoeMeuanx, 

sa -plusque»^.^. 
et B fannlle (Zuricni, 

,.®?S^re (S.!»t-M.uriee- 

gSo J. hfand (JoçljedJŒa»). 

M“ Paulette Lel«» • 

^siiUeLeeoiDtfe CLuzarcbc), 

I oot la douleur d'annoocer te dÉete do 

j^ ri w i s t ïa aeHERBMANN» 

la 26 mais 19M, à la suite Tim 


iaiïiar ■'■».»■ 


; - 


'■■-■'9m, fc.:, 

y.. 


m 


L ^* 1 m nE 

■; e^TbËtolSoMÂRSI^^^ee 




»«,• 13 7 P 

“ M ’ si 

13 '6 cl 

T 10 « A 

... 12 I A 

EHODK— *52 

BSWf» B 5 Ç 

bbu H t I 

WOBESAi. B J J 

Sr" “ ‘ s 

Sebumu. n 6 s 
ma..., — S î A 

i T "-" lî • î 

ttlHPfl 8 -~ B 1 f bdnCDXK 22 » ' 

S \ c S^- “ i c 

« l »■■■■" « \ 

5 Sa:" g 5 - y 1 ÜM 5 ... I I I I • 

A 1 B I C N 1 ® 1 1 «hfl wmpOtelj^ 

^ i«m»lcouteri|nn»|,e.>|o»ae | P«»iLJ i 


“ '1 I . 

ïï 5 C ÏABSOra....-- 

15 7 s TOŒE 

S 6 A WBWE - 


18 5 B 

16 6 S 

2» 20 N 

Il 3 S 

31 24 C 

9 I C 

22 21 A 

B ♦ c 

16 7 S 

Il 7 P 

15 S C 

19 9 C 



^Sos ebeueis. 'biniflei^ 


-MODR 


m- 



VAMO * " de- la io edkmBe 

‘ dimanche 30 MARS 

. _.^..-:.-d4«*meaia U h 3^ 


Le marathon sous la pluie 

^ .«.«,«6. «1 un ch« 




■■m ■ 

-m»* ■'■■ y 




'Ik. .'•*■' 
..CjaMe-*. '.wki.1 I* ■*V* 


'^l^-eaS!^ «■•eOk ift' V 

. -.'l^hHfe. .wM^‘ 


^STds-SSw?. 

,«.^K£SSiîn-J[«ai 4 ie^ ^iTcariiÉ^ 




»fe 4 pg * te ' 


i»~foKoots ddtrempéa, pen- 
^tef» : ta 

So« s'annonçait 

^jôcoHetéa. elle *it ««*«]*' tamoe 

O» AorouvaiTte. CaHes <pn 

«n ^ 

dounes. Des contâmes m 

''‘SÏÏ^tSS^ÎoSïtafrS^ 

seties de cacbetm dommage 

tfualMMnaoitaioin.» 

gt^da réservoirs de '{ta^JJf 

au mifieu de cas visaflo» btataf^ 

SSr« 1 taKlusdoîOM 9 B«^ 

îoornaltetM et teaat^ 

ïïaioTa^ilUabiw. 

tfïatime 

Mitres. Au même 

^^J^urs enfourchaiwt les 

PP-.— . MfMUél n's mené qu une 
^^'SÏÏtovta:tac^ 

7 ^ vu ces mhes moütoites ? 

taporteblee!» 

Une semaine 8 coure après te 

J5? vous transforme une ré- 


dsctrico bien 
monstre grognon, ^ 
ta cafétéria et 

comme elle engueulB 

«Aiansisiir, vous me «xicnw 
tovua Vous n'étos pas 

;^;SSertedéfi«.*C'é^,^ 

SeMontana. Des ^ 

personnes agglutineM ^ ta 
Sully- Qutaze branchés w 

mètre cané. des hommes en 

^^chape.^9^- 
et beaucoup de pieds broy^ 
Shs rentrer, ce 

vice d'ordre musclé et cartons dO' 
chèés. 

Même les *".SSr ta 

K. «1 panSraiit leur «mflditwl. 

A chaque préeena^ sai^ 

blic : couettee haroquee « tor^ 
^-^njcturées pour tes uns. c^ 
2 ^ 1 'e^îes casques 1 » 

”l£!«hée Bis, on se réveaieit 


rfwr Martine Satbon. un produit 
Barçot électrisant la 

«tes robes è la Twtggy, ses jup«^ 

lées de cardigans appds. de tail- 
teurs à basques... _ 

Evidemment. 
dossiers de 

lay fin de légne. • 

Vsteeau.a Montana r *rr^„ 
s/r^ Castelbajac 7 * 

ymtawit SOS basiqMS.maaJe 

2 ^ Chanel? cTïop flsÿeb 
Os sont fashion 

ttar 7 c ff m'a déçue, c était trop 

Jl^ronaroeOcouhWou 

onnal'apas. 

LAURENCE BEWAIM. 


Les ohslques ont eu à Geaim 

dans ta pies strtew iBtnnrtA 

C yt svtatiemlteude faireparL 

. M. et M" Laureoi Boyer, 

Lace, Jean-Bapitaie et Elisabeth. 

M.etM«PierTeBeauvms. 

Nathelte. Anne. Frédéne es Alice, 

Kfh A Merandoi. 

KLetM"*Ch6fneU 

M.etM“F«ter. 

ont le cbagrin de faire part du d^ J* 

« li» 1916. de teur beau-pere. gia^ 
pèreetoouân.le 

«ofcssem- Maurice lACOMME, 

” membre httioraire 

QOiQigtiidenr de l’ordre du Ménte. 

Selon la volonté du défuB^tahi^ 
lien dans ta idus stricte mti- 
mu* â Bai4e-R6guÜer (Côte-d'Or). 

Une messe sera c6lS)r6e te 
10 sîril, h 30. en U petite 
dn Pon-RflyaU 123. boutevaid de Port. 
Royal, 75014 Paris. 

81. tue des Smna-P6res, 

75006 Paris. 

son pire 

M.Jo8éRODSS^ _ 


dievsBer de la Légioo d’bonneor, 
iragBdetotaantfrdonaeaiis. 

l Lm driles ont eu lien le 

î SuSted,MuralH.in.<huoi»). 

17, avenue Saini-Germîer, 

3 l 600 Muret. . 

335, rue de Vangiraro, 

^ 75015 Paris. ^ 

« paris. Jérusalem. 

Le doctenr Jacques Waynberg, 
fî-SSic douteur de faire part du 
décésde 

® M-rGoWn Gisèle WAYNBERG, 

à *“ ^^KcZaiçfinan, 


V -i • > ’ 




-rïV'f;- H'- ■■ 
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ksS"“TI^ SSSrss-a» 
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UJND131 M**S -s? 

^ Î?ÎÏÏ3- .'^a£«- (Pua 
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en bref 


Lairhatas» 


ÉCOMOMIE 


dreitu). 15 **®!?AïïïSrrpar Jean 

>gi^r?ii'‘hSsrd.’»q«- 

(Naqra)' 

lundi 31 MARS 

S‘"‘ 'îîimprtîiSt» 
Manbonrg.7SW7 ftr^ 12^^ »- ®“s 


AVBI. DES MERS ET DES 

Stos iSnçate P»te« " 

taure vacancajjwF^^ 

SS5 an eSa. ds vot^ rw 

lorsqu'on tas itmwiW 
Mer taura destinations pidforo^ 

5SÜl Cnst du mwnsce qui ressr^ 

ré»taée récainnt^ 

**^“^aÎÎ 2S«Ï Express Voyages. 

du voyage de tourisme et 

<f.nainK '“ïïSSsSdïtoro! 

*?®SÜ“.^SSa destinati^ 
Rd^mta t . dbrt y ow^^ francs 

® 0®° *72nLta cr«« eiles, 

J2JÏ STSute réaervetion 


VACANCES 

B O»h». tes 

g 23 S'jÆ;ric.-iï,' J? 

^SE?T£1 

,^*,SSïïîïï.L.v.w». 

1 B TVROL A LA FERME. “ Ç? 
^dlre »Moe8. des forêts toni- 
fiantes des glaôers et des pre^ 

ÏÏ^SLTDeB enfants qui decou- 
travaux des champs ; des parenra 

te dé de «0» tf>»« 

économie régmnale. 

Ona cents fermes prêtes a vo^ 

SSeitlir : soit en aWJ^Îfî^ 

Mit an dtambres dhôte avec. 
^ur“n^d-e^^s^® 
ïlerge où tes repas sont servis. 


Dans oertainBS » 

français. Blés sont regroi^^jw 

ïï;^res8odationAutnch»4»ro- 

■ilim »-»ft>ltaeMtiO- 

,À“^?Siiets DE SAMT-l 
très de vacances et de 

S?‘-<i£SS 


le 27 f^er 

îSxante-ciuquième année, à 
Paris-lO*. 

M- Wayuberg a été la seule ^ 
TfcbUnku. 

Les obsèques religieuses et Ttabo^ 

JroS^tortefi^eaTme 

.^«rt^lHolon (Israël). 

Anniversaires 
n y s cinq ans mounût à DeUri 
Moc cher amour, 

t HwBoes COSTA, 

! àpêgcdevingt^ieuxans. 

I Tbui ceux giü Font aimé uniront leur 

l p ensée vers Im. — 

A rocctston du premier snmver- 
I miredudéc&sde 
j cWreMORANDAT, 

te 30 mare. TAssodation des ViUa^ 
S^sSsbs de France pnecMJ^ 

” romcoifflueetqmoBiconnnsonman, 

le YvobMOBANDAT, 


d*avotf une pensée pour ses ançiœ pré- 

SdSS.Cla£e^ vo°*tonindaL 

Communications d iverses 

_ LTJnioo nationale de Pa^blLtn 
dée careïïïchars. 39, me Caumartin.- 

iSî^ïsoixanie-acuviSme aniüver- 

ÎTavril 1917, â Beny-au-Bac (Aisne). 
A- n.fntpri3l des chars (route natio- 

Jéréto^é" Borjjt^Ba^ te 

^^Îr.«ai986.ai0hcuro.). 

PHter.rf«E=érbften«te.temer- 

1 eredil6avril.âl81i30. 


fï’ÎLi^Tfo.rnul. .«« 

SîpSîïïfSéP.^^O"" 

- * “WiaSTrue de Verdm, 
dons : ICVU 42-M- 

92150 S u r as n w TéL . (»o-»l 

73-7A 
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AUVERGNE 

ff Anti~boügnat o 

Le premier numéro de Provin- 
ciales. revue culturelle auvergnate, 
vient de paraître. Elle aHïnne nette* 
ment son parti pris: celui d’être 
• anti'bougnat > afin de rompre 
avec l'ancienne imagerie d'une 
Auvergne ea sabots. 

.'\njrr.ie par un jeune journaliste, 
Michel Thomas, qui est à l'origine 
de celte création, elle eoteod paner 
témoignage des initiatives et des 
innovations créatrices dans la 
r^ion. 

Son litre. lit-on, a été choisi *àla 
fois en hommage àésinvoite à Pas- 
coi et par ironie à l'egard de tous 
eeu.r qui jugent avec quelque 
condescendance les faits et ^stes de 
ces provinces devenues régions >. 

i( Ptovinciales : 8, rue Fontaine 
du-Bac, 63000 Clermont-Ferrand 
Izncnsuel au pria de IS F). 


BRCTAGNE 

Elèves en usine 

Le service formation de l'usine 
Ford-France à Blanquefort, près de 
Bordeaux, a élaboré un programme 
d'iniiiaiioîi â l'entreprise très ori^ 
nal. Une convention a été signée 
avec l'Office national d'information 
sur les enseignements et les profes- 
sions (ONiSEP) qui prévoit la coL 
laboratioD de technidens de Ford, 
d'enseignants de trois CES de la 
région (Edouard-Vaillant à fior- 
deau. 1 . Capeyroo â Mérignac et le 
collège de Blanquefonj travaillant 
ensemble pour fa préparation des 
sessions. 

Les élèves de S* et 4< bénéficie- 
ront d'environ quatre demi-journées 
de stage, au cours de l'année sco- 
laire. soit dans l'entreprise, soit dans 
le milieu scolaire. Les 3* effectue- 
ront un stage d’une semaine en 
entreprise. Pour cette première 
année, la curiosité repose sur les tra- 
vaux entrepris par les classes de 6*. 
Le programme - il s'agit bien 
eniendu encore d'une expérience - 
a été conçu en trois étapes : décou- 
verte de la notion de besoin (illus- 
trée par la présentation de deux voi- 
tures, uns Ford année 30. et un 
dernier modèle), puis concept 
d'échanges, transformation de la 
matière et valeur ajoutée. (Exem- 
ple ; que faut-il pour faire une boîte 
de vitesse?), enfin défiiutioo du 
métier ( illustrée par un oertma nom- 
bre de travaux effectués dans 
l’usine). 

L'ONISEP publiera dès le mois 
de juin un document dounant une 
première analyse de rexpérience à 
isquelle d'autres emreprtM de la 
région se sont déclarées intéressées. 


aiE-DE-FRAWCT 

Spécial handicapés 

Le prenùer réseau départemental 
de transports pour personnes handi- 
capées vient d'être créé dans le Val- 
de-Marne. Il s'agit d’un transpen & 
la demande par minibus sj»eciale- 
ment aménagés, et destinés aux 
vingt-quatre mille handicapés du 
dépanemern, et tout spécialement 
aux quatre mille qui ne peuvent uti- 
liser les transports individuels ou 
collectifs de façon autonome. Ces 
minibus desserviront l'ensemble du 
département, mais aussi les com- 
munes limitrophes des Hauts-de- 
Seine. de Seine-Saint-Denis, de 
l'Essonne et de Paris. 

La mande caractéristique du ser- 
vice c^t que le transport est effec- 
luê de porte è porte, sauf cas parti- 
culiers. avec l'intéressé, et qu’en 
Tabsence d’accompagnateur le 
conducteur accompagne le voyageur 
hors de la voiture et l'aide éventuel- 
lement jusqu'à l'intérieur de son lieu 
de prise en charge ou de destination. 

Les demandes sont reçues par 
téléphone au centre d’exploitation 
situé à Villejuif (1). Pour les 
voyages réguliers les clients peuvent 
s'abonner. La tarificaiion appliquée 
est celle de la RA*TP. 

Le département du Val-de-Marne 
assure, avec l'Etat ci la région Ile- 
de-France, le fînancement des inves- 
tissements et garantit l’équilibre 
financierdu fonctionoemenL 

(1) Centre radknélèphonique de 
régulation, 16 éis. avenue PauI-VaJUant- 
Couturier, 94 Villejuif. Tel. : 47-26- 
4S4J0. 

Le pont craint le froid 

Le pont suspendu du Pori-à- 
l'Anglais, qui enjambe la Seine pour 
relier Alfortville à Vîiry, dans le 
Val-de-Marne, engendre de fre- 
quentes dirncultés de circulation à 


Un Beaubourg de la mer à ëreat 


U N crabe. C'est l'aspect que 
prendra un vieux projet 
brestois. le Centre de 
culture adentffique et technique de 
la mer, dont l'ouverture est prévue 
sur le port de commerce en 1988 
QU 1999. Jeequea Rougerv, grand 
spécialiste des msisons sous le 
mer. a imaginé un crustacé percé 
d'un Œil cyclopéen et qui prend 
dens ses pinces un forum extériew. 
Cette coquine resseinble aussi à un 
vaisseau des grands fonds que 
n'euraft pas renié Jules Verne. 

t On visrtera ce centre comme 
on embareiuerait à bord d‘un engin 
océanographique », promet 
Georges Kerbrat, maire de &est. 
Au programme du voya^ : une 
découverte de la naingstion et de 
la sécurité en mer. de la recherche 
océanographique et industrielle, de 
la vie maritime en Bretagne. On 
fera oonneissance. en pardeutier. 
avec les grands espaces marins, 
avec la dynamique des océans, la 
géologie sous-marine, la cartogr^ 
phie et le balisage, la circulation 
maritime et les techncéogies qui kii 
sont liées. On se penchera sur 








r e x ploitat i on des océans, sur la 
plongée, les soucoupes, les grands 
travaux soue-marins. On apprendra 
aussi è mieut faire connaître fébo- 
sysùme côtier. 

Les concepteurs du pfoist veu- 
lent reproduire, an grandeur 
nature, la pesserêne d'un bateau 
munie des demiers instnimsnts de 


navigation; construwe de grands 
bassins dans lesquels ort observera 
les aigues géantes et tes animatR 
marins ; rendre des planchers 
transperents poiir pet m w u e de 
voir sous ses pieds lès fonds 
marins recréés. Enfin, une média- 
thèque ooniiandra une banque ds 
données tt rf or ma ti sé e sur le rear» 


Coih prévtt des. -travaux- 
16,5 mifions de fiança- L’amène-' 
gement intérieur n*est pae eheore ' 
chiffré. Etat légioti et dép a rteme nt 
epporterorit ds 'oubventions.' 
« Bénéricfanr ertâte^aasin. loale 
très fortat.fféceJ reppia des pio--. 
fessntmels at tUs àtàmrtéfkjues^ce : 
centre offrira eux nombrat» 
ætéuredeleuieraBridrtmbrasto^: 
et rê^qoale une vitrine pour Jmks 
f é ’a tfsadbna ettwfiBgdèc o r ift o nt ê-. 
sbn deis teahnotogiee a, soulighe^^ 
on h la. ratfria,.B eet vrai que Brest :. 
set devmue^ ,gite..:9 flFREUEB . 
(Insdiut.fraiiç^de-.rêchercte penr- 
rsfltptoit a tiQff.de là ami et à des 
labexetoiy spécisBaés defunawv i. 
sitë de Bfètagrto occIdàatslK cin * 
p&to de recbsrcfaà dans te dcamèn» 
de la msr. Ce oantre sera eitiai un.: 
Heu idéet pour mieuc eouKgnsr ' 
rhnpenanè» des traveut cpé. om 
mis te Franeêen positian-dftpotoii^-' 
rnttammant an ooéanplojÿe^ 
Et'tocalehiiahCtmtei wvèaüéBü ■ 
mene devrait créer des enqéote et' 
retenir tttpeaphis faxigtempà lira 
tcuristes.d6 passage. 

6ASnB.SM6NL . 


ses abords. Sa largeur est devenue 
insu^isonte et ses « tètes • sont ina- 
daptées pour faire face au trafic 
important qui iraosiie sur cet 
ouvrage. D'imponams travaux vont 
être en^gés, notamment pour élar- 
gir la cuussée sur le pont et la por- 
ter à trw vcûes. Le coût de ces amo> 
nagements est estimé à 13 millions 
defraacs. 

C'est au cours des travaux prépa- 
ratoires qu’il a été cmistaté que les 
aciers du pont, datant de ia fin de la 
dernière guerre, et de la même qua- 
lité que ceux du pont de Sully-sur- 
Loire qui s'est effondré par > 20 ^ 
au cours de Tbiver 19S4-I983. 
portaient très mal les basses temp^ 
ratures en cas de chocs - provoqués 
ou* ua accideoi. - par exemple. 
C'est cette observation qui a conduit 
à inierdire totalement la drculaüon 
sur ce pont au cours de la dernière 
période de froid. Le remplacement 
de la totalité des soupentes eu ader 
vient d’être entrepris. 


UWGUEDCK^ROIISmOH 

Un ûistUut 
Jranco^espaffiol 

Le CNRS, en accord avec Funî- 
versité de Perpignan, a décidé de 
T^iouper ses anciens laborattàres 
(lUtras-réfractaires. énergie solaire, 
le service du four solaire d'Oleillo et 
ses services généraux techniques} 
avec runiversUé de Perpignan. 


Les deux organismes créeront on 
institut situé pour moitié & Odeillo 
et qui s’attachera â Félude élaborée 
â haute température et sur le génie 
des pmédés (domaine des réactions 
chiouqus à haute température et 
processus intervenant FutOisa- 
lion de systèmes tels que tes pompes 
â chaleur chimiques) . 

La direction de cet « Institut de 
sciences et de génie des matériaux et 
des {xocédés* d'OdeîDo et Perpt- 


muA. a été conHée au professeur 
Claude Dupoy, président honoraire 
de Funiversité Claude Bernard, à 


Lyon, qui sera secondé par le proftss- 
seur wrnard Spinner, spécialiste 
des pompes â chaleur chimiques. 

Tous unis 

Une chambre r^onak des indu»' 
tries du tourisme vient d'Stre cr é é e 
en Languedoc-Roussilloti. Six orga- 
nismes prafessioanels en sont les 
fondateun ; les fédérations de 
HiôteUerie de plein air, des ageuts 
ûiunolnlien, de Findustrie bôtâière 
et des transporteurs routiers et les 
syndicats des agents de voyage et 
des cbatees dlidiels. 

Selon son président, M. Bernard 
Sauvaire, président de ta fédération 
Langwdoc-Lozère de l'bôteUerie de 
plein air, fl s’agit d’une première en 
France. L'objectif est de coordonner 
les cfTorts et de présenter us interlo- 
cuteur professioiioel régional unique 
face au pouvoir politique et adminis- 
tratif décemniisé. 


Le Languedoe-Ronssillon a 
accneàUi en 198S, einq mflfioBs de 
touristes, dont 20 % d'étrangers, en 
80 miilions de nuitées. Le efaifl^ 
d’afTaùes aj^irocbe les bnît nuUiards 
de francs Mar l’année dernière. Le 
nombre o'emploîa permanents 
-directs est évam à 15000 et à 
50000 an sens large (restauratioa, 
commerce de détail, transports, sér- 
vices). Avec les emplois saisaniness, 
le cfaflrrce de 1 00000 a ^ avanoé. 


HCABPg 

Grandes cartes 

Les cartes dans le dqnr- 

temenc de la Somme sont peu nota- 
brenses et celles qui. existent ne 
montrem que des moannicnts, certes 
très beaux, comme la cathédrale 
d’Amiens, es nliiisauit des eU- 
ciiésdatamdevingtoutfCDteaÂ. 

La Somme en pointant <» on ne le 
sait pas - on pays très touristîqiie, 
et de bonnes estrtes postâtes seraient 
on excelleot support pour « expor- 
ter» Fiinage des paysages du San- 
lerre, du Marqaenterre et du 
Vimeu, celle des villages et des 
fermes du ÜttoraJ et de ja baie. Le 
oonseU général a donc pris te déci- 
sion de commander 10 000 séries de 
24 canes donc 8 panoramiques (12 
X 30 cm) . Il s’agit de phou^raphies 
réalisées pu Alain Ciartier, trente- 
huit ans, prix Niepee 1 97g» 


Tont est mis en place pqnr qne 
ces très pnîfsent 

être achetées' Sans de oônd»-' 
tioas : 120 points de vente NhO^ 
Hachette depnîs le IS niarà,^ 
100 points, de vente fin ntatSy danàte^ 
réseau hôtelier; 70 i rSO-pmals de 
vente, au oous de te proehaîné saî- 
son estivule, sur te- réseau «Miricd- 

qUBL 


POnWCTABBflES 

axpitalè 7 

Le oonsdl xérionil- de Fbkon- 
Chartaites a ctonné'è dès étüffiants' 
en ni^trise de scâoicés et fte gestion 
de runinasité de Poitiers, nue 
enquête par sondage. Cette enquête 
.a été. réalx^ . sur. période 

27 janvier an 8 fihraiar .1986 anprts 
d’-uu échantilioo de mîUe peraoùnes 
habitant en Poiion-Chartntcs, 
aivaitenant â des tranches dlges et 
<fas qi^ories soeïoprofes s ion n e B es 
différentes.. 

Cinqiunte^leux pw œnt des 
personnes interrqgm énumèrent 
sans cTTeur .tes noms des dépaite- 
ments qui oomposent te régna. 7 % 
des personnes ajoétefàiein voionties 
teVàndée... 

Poitiers, capitale régionale : 
raffîrisalion est évidente pour 77 % 
des personnes. interrogées. La 
Rochelle' est citée par 7 %' des 
• soldés • ainsi qa’An^ioiâine 


/. des lêpoasei. daoS; ce sens), Niort 

r-.A te qusEitoo «qoel êùblisac^ 
- , aient admiitisire h lêgrân fdtoo- 
. '>Chseates ? » . 56 % rèpcmdent saw» 
hjSsditeS^te oonaeil Les 

^..àB^sj êp ans e sibci figurer: la pr6> 
. feçiniè:‘^9%), te oonscâl gte^l 
<t4-%K--na ministère .<3 %]T, là 
ç handné dcciûnnierce (4%).* ' 

y CaiEffÀZÜB 

• Uaprt^ joyramù^ 

; ' ' I>éux Î Bc hî tectes. niçois. Gêorgps 
.Bnziâ, qid à cdpscrtâ' Acr^^ et 
F.-X Cbh fc»oe.orBP08ëBt de ratêr sur 
"leitiV âé.So^ Antipôlîi â.Val- 
hqùe. dans. tep.'Alpêi^Màritnttea. 
'une.gigâiitciQue «leelmipate pyra- 
anitetev de 146 orgies. de haut et 
.4à2nm2tstedeq6£. 

' Sàên séi, ebucepteurs, . Pyra- 
wde Zl .r(2r pou vingt et unième 
'sièc^ a britera it, bboratmres et 
lûeàite dùs-tme-structuie^ 
séetfe'-ttkxfiites; ôixm&nes pymnn- 

- dxBX. La rie decié Centre îmenario- 
nal dc'-JInnovaciott techuqûé,. qui 
pournk'accnâ&r'dès ndlms de 

' dwc^eass, sênhQrga8Bs£e h partir 
' de cinq plateaux ‘horuontanx.- Sous 
' cet ensendde-<rita vofaûne de quel- 
ffw 25(KtO(KF mètite'èriMS, pren- 
oiaiete piaee des paitings et un i^- 
aétaiùon en gradins. 

S ce ^rc^.paf^-» on pea fou » 
ft certasns, te. consefl- général des 
'Alpâ-Maritiines ^ ininesse et se 
-déeteio .djspasê 1. foonnr le terrain 
-/et ffte 'aicfe pbùr te réalisation de 
la .vqpfcèrltoéoagement de Fenvt- 
renflteMnt, . . 

. {/'.^céêt'dà (ngétest assez • pha- 
nouque» ^ 2 525 millions de 
fr an è s, quatré fois sçnsibtenient le 
eofiCite Mate drâ cDQgrte Acitmoiis 
'deNtee. . - ' • 

; S'k gteantteme du projet le rcsi- 
date éaimdeeoBiiiteiiTéaiisable. il 

- patuxàiivsat de même être repris. 

' inater date une verskm {dns modeste : 
97 mètres 'de hmix, 1S3 mètres die 
cfll^ 746 inOlions tfe francs. Mate 
tes urintectes rieunent à leur idée’ : 

.-«Jlê-PpmudSe; dismU-Us, csr ta 
moûoK la plus, parfaite, celle dora 
~tes 'parctt sorit d là fois teit et 
nmrtriüe St parfpâattërddeae 

rprelertmaueTortpaetferniépeui 
asfrerjusqfiàUifiadumonde. • 


L'AVENtR DU GROUPE CENTRE FRANCE 

La force tranquille de « la Montagne >> 


S ans bruit, le groupe Centre 
Frartce constitué autour du 
quotidien la Montagne 
s'esT beaucoup développé en 
quinze ans. Durant cette période, 
grâce à l'achat de plusieurs tieree. 
sa diffusion est passée de 
240 000 6 près de 400 000 
exemplaires, ce qui le place au qu»- 
trième rang des groupes régiorta^ 
derrière ^j est f irance. te Oaupfwte 
Ubérê et Sutl-OueeL 

Au quartier général de 
Cl e rmont- F ei rand règne une atmo' 
sphère de force tranquille. A 
rirnage d'une région austère, les 
dirigeants du groupe, tous élevés 
dans le sérail d'un titre fondé en 
1919 par le député sociaUste 
Alexandre Varenne. n'exposent 
pas leurs états d*âme. Gestion- 
naires avant tout, marqués par 
l'esprit du fondateur, qui les 
conduit à évoquer leur perrehant 
pour un e capitalisme à dominante 
sodale ». ils ont discrètement 
avancé leurs pior>s sur les quatre 
départements auvergnats (Puy-de- 
Dôme. CsmsI. Allier. Haute-Lcrire). 
les trots du Limousin (Haute- 
Vienne. Creuse. Corrèze), la Nièvre 
et le Cher. Le groupe vit quasimem 
en situation de monopole dans 
toutes ces zones. 

Le 'dévetoppemmn débuta en 
1971, avec rachat ê Jean-Louis 
Servan-Schreiber du Populaire du 
Centre $ Limoges (56 500 exem- 
plaires aujourd'hui) et du Joivnal 
dü CsAfre à Nevers (39 000 exerrh 
plairas). Ensuite, le groupe acquit 
te Berry républicain (37 700 exem- 
plaires). vendu par M. Hersant, et 
deux hebdomadaires, la Gazette de 


TTiterv (8 000 exemplaires) et le 
Voàt du Sanesrrois (6 000 exerrv 
ptaùes). Ces jountaux emourent le 
tîtrs-dé te Montagne (252 500 
exemplaires}, dom la version dorm- 
nicsle. Centre France tSmanehe. 
commune è l'ensemble du groupe, 
connaît un net développement 
{+ 69 000 exemplaires an un an, 
sort une diffusion actuelle de 
280 OOO). H s'agît lè du seul pc^ 
féeiiemem positif, car les autres ti- 
tres stagnent Exempie signrfîcatif, 
des eboru tements sont matmenam 
souscrits par txi immeuble, un lia- 
meau ou plusieurs familles. La oise 
économique est préseme. 

Pour l'averar. deux raisons incH- 
nam à penser que les Auvergnsts 
devront se tourner vers l'est : la 
zone couvene par le geotme est 
d'un faible poids économique et la 
population c&mirKie. Et l'ouverture 
récente d'une sutortxjte Clermont- 
Ferrsnd^Saint-Etienne-Lyon consti- 
tue un encouregement. 

Mats las dirlgaams de Cantre- 
PresM egêom sans doute avec le 
prudence qtri imprègne les grarxte 
actes de la vie du groupe. Actiori- 
naire largement majoritaire (plus de 
70 %}. M*« Alexandre Varenne, 
quatre-vingts ans, n'a pas fort un 
choix inmeent en créant an 1979 
taie fondation portant le nom de 
aon époux et représentée pour 6 % 
dans le capital. Il s'agit d'une pa- 
rade contre d'éventuels sppé^ 
extérieurs. L'feargtesement récent 
de l'actionnariat s'effectue selon (e 
même principe ; te Crédit agricole a 
fait son emrée dans te capital an 
1980 02.5%). Son influence 


semble très rédufta, mais c’est 
sans doute pour lui foire contre- 
poids qu'un nouveau partana've, la 
Garantie mutuelle des fonction- 
naires (GMF). qui poursuit ainsi son 
cheminamsnt original dans le 
monde de la communication, e été 
admis à acquérir 6 % des parts la 
8 novembrs 1985 ClL ■ 

Uncarrefbur 
autour du quotidien 

Afin de perpétuer sa prédofrê- 
nence, le groupe auvergnat p^ 
chaque déàton.- Ainsi, celle de ne 
pas créer un réseau de radtos lo- 
eales U La valeur qjoutée est 
mnoea), mais plutdt de proposer 
des. prestations de service : uns 
cellule rédactionnelle de te Afonee- 
gne fournit des Informations et une 
fiüaie. Radio Fartenaires (consti- 
tuée avec Hevas). assiire une fon> 
tion de rég'ie. 

< Nous devons être un canirihur 
médiatique, souligne Jearv^lérté 
Caillord, )e jeune direcfeur gén^ 
adjoint. Le premter étement rasfore 
te quotkSen, car, comme rbufique 
le taux de pé n évetfon très fort 
IBJ X sehn le CESPf, ce demSer 
eet ancré dans les Habitudes de la 
pofajtadm. Auteur dé ea mSOe 
central, nous wsone plusieurs (B- 
roedorts potr dormer de la valeur 
ajoutée é ce 1 ^ nexff savons foire, 
C'es^ti-<fi 1 s rirtfotmetion et Ja pu- 
blieiré. Notre préaenee dans le 
monde de le rsdto est un dernier 
pas. Pourquoi pas Ja télévisioo to- 
este, encore que la rentabilité ne 
me paraisse pas évidente ? Le 


voyage noué dttérmee at^er, et é 
cetégvd, Faccèsi teiïMCpsrte.- 
GMF est p ro mett eu r, s 

,La télÀnatiqueestégalemern un 
axe portaiff, que legroups^exptorte. 
ti^ dans la Nièvre è iraverâ le 
Journal du Certira-.ait un GI& Bour- 
gogne télématique, - composé è 
égâlhé par rVonna cépubécaine, lé 
Courrier rie Ssdne’ef-Loêe. et te- 
Bten puMe. Et la Montait viam 
d'entrer dans, la sodété dTâudes.. 
Pforicommunication constituée par 
cinq quotidens'(2), destinée à dél^ 
nir une stratégie commune de peS 
tidpetion su déyefappeiiiMht des 
nriédiae ewfiorisueb ite Mondb du 
13'mara). 

Le domairra dans ' laque) lé 
groupe a innôvé' est celui iéa'iapü-. 
Mcîèé, En 1982 Dainlisfihausy»- 
tème traditionnel ' de'.- .réglé'.' aveC'^ 
Havas pouf, sigiw avec eâfte.tierii 
nièrè un accord gktesL créant des 
sociét é s convhunee <50 - % -pdur 
chaque lurtenairàj pour.tetéE^ <£•' 
recta, le voyage et lé-cqn^ 
blîcité- En collâbocétion' avec' 
Oueat^ahee,. Sud-Oûasr et là 
NouveBa BépubBque tks Çenire/.7[ a 
impoeé à Havas un perténariat ml- 
nontaire à 49 % dans.te'cadre de 
Réto axnrnunieatiofo régie tie 
pubficHé aMra-tocale. ' ' ' 

■ LUBBrrTAI«A6a 

(I) Lâ Gànmle nmnirile des 
raocboBiiftirei, piéïklée mr M-iehel 

«ma» cet actlMiiaire de UFNAC Cl 

possède DotamBieR te'.mêraàsl Us 
nouveHfs/tuéraires. 

* le Monde. Ouast-Fnuiee:- 
Sud-puest. ta Ntnnsdié Jt^bitâùa. 
duC^türa-OueriMlitldotoagnei'-'' 


Du dné à la musique 

C*êuft lu aafcieD QJtéBia de qoar- 
tkr, im'plajiié racLoDban. au csiir 
du pc^iibtire'qoartter de te BeUo^ie- 
htei & .Maneilic. Comme tant 
dVnitreSÿ U a 00(000 Hnè teste anéoiie 
avant do fenner ses portes en 1976.' 

Cpanjitê pat. divas iavesüsseura 
etaprèaareirétêproiiiîsè b dêmoli- 
tîdb O» è sa tnti^omuukm en par- 
Idsg^:l982, te GypUs a été aoquis 
w<rO£6eo régional do la culture 
ProveareAlpeâCôted’Azar; 

Grèce è -des subventions du 
. coiBeU-r^ipôaL do OMseil général 
dés-Bôodieadti-RbOoe, de la ville de 
MaisdBe.et de la-directioa de la 
nrnriqee^-fe Gyptte rénové, équipé 
d^'-pteteair de 17- mètres d'oinfoiL 
tare sur 9,50 mèCres de iMofondéiR- 
et <Tim j^sfond aocxijitiqâe,'a reuv^ 
ses partes avec on concert de 
I^Orcÿestre natioi»! de jazz. La salle 
offre une capacité de 700 places 
(dont 299 au balcon), et elle 
est'accessitde aux handio^ physi- 
ques. 

. La noovellé vecatioo du Gÿptîs 
sera' d'açcticânrr les' récitab, les 
cgneerts, :1e théâtre aiésical, les 
spécréetes de danse coataiipaiérDé, 
et <T&ré aiissi, griée. â ses éqid^ 
ments 'leehnîqiies, uâ de. tour- 

nis et rinéna. ua'lieq de dspU- 
titipos et d*eni^tf trémen^ 

' 'VILËÊFiLApi^^ 

-i La villa- « Leopo]da'»'|-"a. 
VilteTraiiriieeapMer, l>uiè'des pn^ 
priétés -tes pr^gte^^ de 
la este d’AzÙTr'vtent'd’éere racl^tée 
psr un-bsDqrim . américain pour jtne 
somme estiaiée;-'restauràt>ons omii- 
â psè», de 150 bùIüoib de 
frânes.',. ' 

Andènnei-réstdence secondaire du 
nà Leoçold II de Bel^ue, la villa 
propriété de 
M. £dniood',SaTiA.; doinictfié â 
Genève 'ci 'administrateur, entre 
étttm. de la' RepnbQc National 
^ Bsnk.de'NewsYqrii. .Cbnstniite dans 
' w .'parc- d*uoe diàiae dVetgres 
doBtôant te: mer, .rite 'a aotamiiiénf 
uppar^B ao ' grand patron de - te 
rtet» GiovaiiiB 'AgneflL.qiû ravatt 
revendna-â.'te:4idie^ua-pari-»>iine 

fy CteteàÉceairiiéabeeM I 


■ PST; .âne . coRÜqwBdsats 
'BmiBnq-''teau Cosimed, 
Mteliri' CmtfT^ïïéaçâis' Csnga, 
JeaffCSâde Wnre,- LBtert Tbr- 
rage^ Vhès. 
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iBÉTP : baisse de 5,9 % en 1985 
' ^l'étranger 

Les antraprfses françaises de BTP et (eure li&alas .dtnanQères ont 
reelisé. en 1985. «ur les marchés extérieurs, un chiffra cTaffetres de 
francs.-en baisse de 5,9 en francs courants sur 
1984 {65,8 münards de francs). Le repli est plus sensibte dans le 
-béticnent.avee 9. 1 % (22.'f milliards de francs de chiffre traffaiies) 
due travaux pubKcs, où fa baisse en francs, courems est de 

3,6 7D (39,8 mKfiards'de francs). Les oommarxles ei ira fl is trées sur 
(es marchés «ctérîéursa'élâvant. pour le bâtimen:, fr 14,3 nsHiards 
de francs (en baisse de 32 % sur (a moyenne de 1984) et. pour les 
vavauKpuUka. è 32 mtIBards de francs (m progression de 16,4 % 
par rapport au point bas de 1984). Selon la Fédération nationale 
. des travaux pidsBcs (mîP), ries sntreprisse s'attendent à un radul 
de leurs csmets ds commandes aupmrüar trfniestra da 1986, tant 
- ^bétimentefi/'entraraux publics a. 

Indice composite américain ; 

reprisé de la progression en 
février 

' LIncRee comporte, irxficateur avancé de rsctivité écorxNiéque aux 
Etats-Unis, a augfnsnté de 0,7 % en février, a annoncé, verxlradi 
,28 mars, le dépeiiement du oommeroa, laissant prévoir uns 
. prcehairte ec célé ratioo de te croiasanoe. Le département a 
égidement révisé, dans Je sens d*un reAetê ame nt, rindMa de 
janvier. Cehé-ct est rasté st ab le et n'a donc pas bréssé ds 0,6 %, 
(comme, annoncé à ('origine. L'augrirentation des dépenses 
...dlnvestissement! est féiénism moteur de la haussa anrxmcée 
'vendredi. La montée en flàche des ' actions des sociétés 
. ■ améric8DnS8, l'aeerotss«nent ds Poffra de ntonnaie et i‘ acc é l é r a tion 
. des cr é a tion s d'enfreprises ont égaleinent poussé rmcfioa vers le 
*hauL 


REIVAULT A PERDU 10,9 MILLIARDS DE FRANCS EN 1985 

Une convalescence à évolution lente 


. . • Uefivue, c’est un pemc^. » Ea 
06 SMgSS daas'la eatBt M g ne 

d*rmsgc Jan«te |»r Reoauit su 
débiu de oettù acnés, M. Georges 
Besscÿ SOS Pl^ décris jûrier 1985, 
s'avait guère laissé dlDusioas. Le 
redressemest du constructeur aato- 
motâle satioasltté serait loos et 
laborieux. La présentation des résul- 
tats névisionnels pour 1985 en 
OMStt] d*adtnfari stratum le 28 xoa» 
est veau eoofinner ce message. 
ReaaiLlt affiche ns déficit de 
10,925 srïllîards de francs, contre 
12^55 ea 1984. S'il y a va progrès, 
fl est tout sauf ^leetaeulaire, et pies 
araanal que téei. Car le chiffra 
1985 intègre 3,435 milliards de 
francs de coûts et provisions de rea- 
tractuntion iâdustriellB et eonuna^ 
ciskle, et na produit d'impût de 
133 milliaid de fraoea. En 1$84, les 
prarisioos, qui prenaient easeatiene- 
tnetU en compte le coût social des 
suppresions d’emplots, avaient été 
largônent plus âevées (44 mfl- 
fiards de frases). 

Ainsi 1*4 voulu M. Besae, qui boo- 
ele là aca pcemier exereiee effectif à 
la tête de Renault Ras question 
tTaflé^ ai peu que oe soit la bar* 

â aeTofit soc image de redresseur 
'entr^uise en soBfTrtr. 11 reste du 
pma sur b pbmtim pour 1986, avec 
9000 SBppressions d'empkà pro- 
mouDéet, pour atteo^re un efTe^ 
m de 76000 penonoes à fis 1986, 


M. Balladur, artisan réfléclii 
de la libéralisation 


de fa première page, j 

Ces deux groupes avaient êt£ 
ntionalisés par le gcmvemement 
I^uroy, comme pour les punir 
d*étie les inscnnoenta jmvil^îés 
du eapitaüsme financier. Per> 
'scoBie ne c o m pr en drait qn'on ne 
testitne pas, en quelque sorte, 
leur nature. 

^ 'Ea revanche, le gouvernement 
1)éâte beaucoup à inclure dans 
son ]MOgrasuDe de privatisatîcm 
ne fîltrce qu’une setde des trais 
grandes banques nationalisées 
depuis la Libération (BNP, 
Société générale, CrétUt lyon- 
nais). Leur personne], fait-on 
lemarqaer, esc inquiet des pe^ 
pectivea de réductidà des effectifs 
que Tancien préndrât du 
du Nord. NL David Dautresme, 
avait estimé à 15 % du total pcwr 
]es dix ans 2 venir.; Le gouverne- 
ment issu de ralBanoe entre le 
Rre et rUDF se serait-ü tardive- 
ment ndbé 2 la âicoospectioa 
recommandée naguère sur ce cba- 
pitie par M. Raymond Barre ? A 
«eue qioestîon, les responnbles de 
r-élrcnte majorité d'aujourd’hui 
,,senüent sans doute tentés de 
répondre que, si le député de 
Lymi n’avait pas privé là dnàte, 
en faisant cavalier seul, (Tnnc 
tv^niie douzaine de dépotés sop- 
jdémectaîres, œUoô serait en 
mesure de se montrer plus hardie. 
Mais laissons 12 une querelle 
qu’on a cessé tout au moins 
d’entendre, pour nsstam. 

lè fond de raiTaire, on oe k 
enf»t*f r pas m oins . U est que la 
otAabitation ne poosse au 
et quc l’actioii du 
goovmneisent ÿhisciit néœ ss a i re- 
loent tians une perspective 2 denx 
ans, même si les ordonnances smit 
en principe destinées 2 prévoir le 
proÿamme d'une I^jslature. C 
sera toujours temps, faitrcn 
remarqué', de ks compiler k 
ornaient venu, entendez après 
l’élection présideocieUe prévue 
poarl988. 

NGs^ confiée 
àM.deLaG«Hère 

Si le délai est relativement 
coure, ce n’est pas une raisem pour 
précipiter les choses Ce n’est pas 
Aa«g io5 Eoinxstérieis que 

Ton aqîouid’hui de brûler 

ks drapes. Les ruxoeuis -d’un réa- 
jusiement monétaire dé^é 2 1a 
hâte pendant k weed-end pascal y 
sont qualifiées de « ridieules • - 
(hûssons 2 kxics auteurs la res- 
ponsatnlhé dé ces pn^os) . La loi 
d’halnlitatkai ne sera sans dc^e 
pas.vmik avant k mois de mai. n 
faii^ jdusieurs semaines pour 
que soit définie sne poUttque éoo- 
nontiqüe. 


Par fidâhé 2 Hdée lontemps 
caressée par les. chiraqiûens de 
prcqMserau pays l'équivalent d’nn 
{dan Pinay^Rueff (lequeL 2 l’aube 
de la V* République, réfonna pro- 
fondément les finances), on feint 
de se demander laquelle des deux 
solntiotts serait la meilleure, 
l’anaonoe d'ba grand plan en 
bonne et due forme, ou bien la 
mise en cravré pio g réssive d’une 
série ^ mestues. Il sembk que la 
seconde solotîoa sah jugée {dos 
cQofmne aux nécesritâ, ainoa 
anx contraintes dti jour. 

En vne de la préparation de la 
kû d’habilitation, M. Edouard 
Balladur aurait chargé 
M. Renaud de La Gcnière, ancien 
gouverneur de là Bànqne de 
France, de lui dresser l’^t des 
comptes budgétaires et sociaux et 
de s’interroger sur les consé- 
quences à en tirer sur le plan de 
l’action gouvernementale. 
D’autres études, somble-t-fl, sont 
lancées sur la question des tarifs 
publics, 'snr la majoration éven- 
tuelle de la .TIPP (taxe intérieure 
sur les produits pétroliers) . En oe 
qui concerne les salaires, on 
entend poursuivre la pbli^ue 
actu^e. 

UnetufitiquelBiérale 
mais raisonnable 

Dans l’entourage de M. Balla- 
dur, on Mamitie hq autre projet 
qiû conristeraît 2 cré e r une caisse 
dont raedf serait composé des 
biens 2 déaatioaaliser • représen- 
tant une soixantaine de ntiUiards 
de francs dans une première 
étape, - c’est-à-dire, par défini- 
tion, d’entreprises bénéficùûres 
du secteur public. 

Au passif serait portée une 
fraction de l’cxidettetnem interne 
de l^tat, qui s’él&veia, 2 la fin de 
cette année, 2 pins de 1 200 mÜ- 
Üaids de francs. L’idée serait de 
retirer an budget une partie de la 
charge d'intérét du budget, 
Uquelle représente désormais 
10 % enviren du total Comme fl 
est clair que les divideades des 
groupes industriels et des banques 
2 privatiser sont d’un montant très 
inférieur 2 la masse des intérêts 2 
servir, la tentation sera grande 
d’affecter 2 kur financement k 
produit de la vente des actifs 
publics, une opération pour k 
iQ^ns dbcuTahlc, que M. Barre 
avait, par avance, récusée, mais 
que, rappèlons-le. M* Thatcher 
n’a cessé de pratiquer malgré ks 
critiques qu'one méthode lui 
avalues. 

Une chose est certaine en tout 
cas : une partie des.bkns 2 dèoa- 
tioealiser seront céd& contre 
remise de certaines obligations et 


oontra 98000 à fin 1984 et 83 700 à 
fin février 1986. 

Tout comme en 1984, te responsar 
bte des pertes reste la bran- 

che automobfle avec près de 1 1 mil- 
Hards ea 1985 contre près de 
10 mOliante en 1984. D est vrai que 
cette hrazxÜK prend en charge la 
quasi-totaHté des provisions pusées 


de francs de perte par mois), ne 
reflète pas ce nouvel état d'espriL 
Pas plus qo*i! ne révélé les eflets de 
le restrocturation de l'outil indus- 
triel et du réseau oonunerciaL Une 
chirurgie eagagée en 1 985, mais qui 
s'aura d'eflet qu’à parade 1986. 

M. Basse n'a jamais caché qu’il 
lui faudrait au moins trois am pour 


LE DimaLE REDRESSEMENT DU GROUPE 

(En mOterds de franca) 


ChîBre^aBihM i 


gateitfMtaaayeaetleegM— e 


• Bt i n hM i 


eaBvpriMSB 
ffrmlM flTielrs finenritlm 


ittidlM 


1»BS 

1984 

1985 

122,238 

8469 

48418 

- 10,925 

- 10,989 

> 1,961 

- 0.321 

+ 1416 

117484 

9408 

40465 

- 12455 

- 9473 

- 2.729 

- 0.927 

+ 0.726 

110474 

10432 

28412 

- 1476 

+ 0474 

- 2412 

- 0472 

■h 0,796 


redresser Renault et amener le 
groupe à son seuil de rentabilité. 
L'objectif, c’esl nn «point mort» 
(niveau de produetion à partir 
duqnet l’entreprise gagne de 
l’ar^tj de 1.2 millioa de voitures 
pour une capacité totale de produo- 
tion de 14 millimi. Or. ta R^e 
revient de loin : en 1984, il lui aurait 
fallu produire ^us que sa capacité 
de production (2 mulions d'unités) 
pour gagner de rargent 

Reconstituer 
les fonds propres 


de titres émis par rEtax, ce qui 
permet tra à eelui-d de ae désen- 
detter 2 due concurrence, selon no 
pro^dé tout 2 fait admissible en 
principe. 

L’idée de lancer an grand 
emprunt de consolidation — 
144 mflliante de francs de 1a dette 
publique sont assortis d’un taux 
ïintâêt 6gfâ ou supérieur 2 12 % 
- ne semble plus pour k gouvo 
oement aussi séduisante qu'avant 
son arrivée* an pouvoir. On en étu- 
die en tout cas 1e coût : t'abaisse- 
ment-dn taux ne serait-il pas chè- 
rement payé du fût que, les titres 
en ôrculation cotant bien au- 
dessus du pair, kur rachat 
tait bien se révéler une opératioQ 
onéreuse t Un tel emprunt devait 
oranporter, da»» l’esprit de ses 
promoteurs, des aDégemeots fis- 
caux. N’apparaftrait-il pas 
aujourd’hui comme îiK^portun à 
cause, des r^ks non écrites de la 
cohabitation? 

Cest aussi avec précaution que 
k gmivernement entczxd procéder 
au démantèlement du contrôle 
des prix qui subsiste et du 
coDtrdle des changes encore très 
contraignant. Plutdt que d'abt^ 
^iin seul ooup 1e contréle des 
prix, comme cela avait été dit 
pendant la campagne, on envisage 
aujmird’biû de k supprimer par 
étape pour avoir k temps de 
réformer ea profondeur la législa- 
tion snr la concurren c e, k terme 
final de Topération n’ayaot pas 
encore été ^cidé. MM. Laurent 
Fabins et Pierre Bérégovoy 
avaient {dusieurs f<^ laissé enten- 
dre que le contrôle des prix serait 
probablenmm supprimé <Tici 2 la 
fin de l’année. 

Dans l’eatourage du ministre 
d’Etat, on parie aussi (Time autre 
initiative. M. Balladur aommecait 
une comsüssion des drt^ts èconch 
miqaes du dtoyen d'une dizaine 
de membres. Elk serait chargée 
de réperttMîer dans les deux mois 
2 venir ks procédures fiscales et 
douamères ainsi que d’autres 
réglementalious exorbitantes du 
droit commun et contraires aux 
pratiques en vigueur dans Ire 
autres pays libéraux. Il s's^irait 
de mettre fin à certaines 
méthodes inquisitoriales de 
radmimstiation. 

Ubérak raisormable, telle 
semble être la tonalité qu’on vrai 
donner 2 la politique érânomiqoe 
et financière tout en liû dormant 
une orientation modenc par des 
mesures concrètes d'eocoorag^ 
ment 2 ractitité et à l'initiative. 
Pour la mettre en esuvre. M. Bal- 
ladur enknd ne pas s'rer remet- 
tre uniquement aux recommanda- 
lions traditionnelles de 
radmimstretion. 

PAIH.FABRA. 


’ner 


èa 1985. C6t6 véhicula iadusmeis, 

(a ratnicturatian entamée avant 
celle de l’antomobSe commence à 
porter ses fruits. La perte se réduit 
de 2,7 mSKaids en 1984 à 1,9 mü- 
liaid en 1985. Renault-Véhicutes 
industriels, à lui seul, perdrait 
1,4 milliard. La antia entreprisa 
industrieHo, Ûen que tonjouis dsns 
le rouge, affichent un té^ mieux. 

Boena élèves, quant à elles, tes 
yy n été» finaneiaa' continuent 2 
progresser snr la vrae da bénéfices 
(1 nnUiaid en 198S contre 700 mü- 
fionsen 1984). 

La relative déception à l^mnooee 
de cre résultats na ifailleuR pas 
rate d’entamer outre maure la cote 
de popularité de M. Base auprès 
da pouvais publia. M. Madelin, 
en «ii flBft suecesseur de M** Creasoa. 
a ètéMormé par M. Besse. vendredi 

tttntîw. de l'état da compter Mais, 
pQ bon ministre libéral, U s'est 
contenté de eoostater.qn^ n'avait 
rien 2 dire, sauf à « exprimer 
l'espoir que la mesures de retfreue- 
ment déjà engagia par M. Bear 
puisse/a porter leurs fnats le f»us 
rapidement possible ». 

doute ne faut-^ pas s’étonner 
de révolution tente de la ntuation de 
RenaulL L’alhixe d’un groupe de 
w ttr- taille rient ^us du paquebot 
que du hors-lXHd. Et la reqxmsa- 
btes de la Régie oe se font pas faute 
de souligaer que lents coocunents, 

été ont cormo^usieuis rENTREPmSES 

exerdere dinicUa avant de redécoJ- 
1er. 


Katd, tout comme la dotations en 
capital de l'Etat (3,311 milliards) 
n'ont pas empêché une forte pro- 
gression de rendecternenc à long et 
moyen terme : 48.6 milliards en 

1985, contre 404 miUiards en 1 9S4. 
oe qui représente une charge fïnan- 
cièrê de 5,4 milliards de francs 
(4.8 % du chiffre d'affaires). 
M. Base a d'aîUeura un peu pire 
noirci le taUeau en oraseil d'admi- 
oistration en alourdissant ce poste 
da dettre â court terme. L'endette- 
ment total atteint alom près de 
62 mniiards de frana, et tes frais 
finandos près de 7 milliards. 

Là est l'un da principal» écuciis 
du redressement de RenaulL Pour 

1986, M. Bosse devra reconstituer 
la fonds propres de rentrqprise, 
aiors qu'il n’est assuré que d'une 
dotation de 3 milliards de l’Etat. Le 
problème du finaocemeat risque 
d’ètre d'autant plus délicat que 
Bruxeltes ot venu fourrer s<» nez 
dans la aida publiqua aux restrno- 
uirations, en mettant notamment en 
cause ia prêts du Fonds industriel 
de modernisation (au titre duquel 
Renault a touché 14 mflUard en 
I98S). 

L'autre épine dans la roue de 
Renault, ce sont la résultats médio- 
cres de sa principale activité 
(72,2 %) : IxutCKnobite. L'inquîé- 
tu^ lient autant à la part de marché 
du groupe (28,7 % en 1985 contre 
prà de 40 % en 1982) qu’à révolu- 
tion de son marché national, qui 
constitue quand même sa prindpw 
source de revenus (-tô.8 % du chif- 
fre d'affaira). Le lancement de la 
Renault 21 et la bonne tenue de la 


xt !.. J- U »- Um Supercinq ou de U R 1 1 devraient 

rVioS permettre à Renault d’atteindre son 
bbjeciif de part de marché de 
ot loin dette gagné. ^ Rena^ 304 % à 31 % fixé pour cette année. 

" Par contre, l'état général du marché 
français, qui ne donne aucun signe 
de redémarrage, inquiète beaucoup 
la prévisioQOista de k R^e. Mal- 
gré tous tes facteurs paidfs pris en 
compte (remboursement de 
l’emprunt obligatoire, allégeineDt 
da prélèvements obli^totres...) tes 
Français semblent pour l'heure 
encore hésiter à remplacer leur voi- 
lure. Ce qui ne fait pas la affaira 
de la R^te. qui. malgré une pru- 
dence frmehement acquise, avait 
tablé sur une légère reprise du mar- 
ché français. 

CLAIRE BLANDIN. 


doit surmonter deux obstacla 
taille : son absence de ressourça 
financièra et rinsuffisance de sa 
performasca automobflo. Mal^ 
(a coupa claistt prat^uéa dans Ta 
déperwg (tes mvestîssements ont 
ehuié de 9.9 nûlliards eh 1984 à 
83 milliards en 1985) et tes effoits 
de rationalisation qui ont permis de 
réduire tes besoins en fonds de feule- 
ment de S.4S2 miUiards en 1985, le 
constructeur automobile manque 
crudkment de moyens. 

La ressourça dégafi^ 
e^-ùntK (Renix. Mîôdo, participa- 
tion dans Volvo, immeuble des 
Champs-Elyséa), soit 1487 mil- 


Troisans 

pour le redressement 

La perte annoncée paraît d'antant 
plus catastrophique qn’eUe est en 
avec la réalité actnelle de 
rentreprise, où fon sent renaître t^ 
cenaine coèibativîté, née ausri bteo 
de l'arrivée 2 la diréctiou commer- 
ciale de M. José Dedeuiuraenler. 
rsnciett retron de la filiale améri- 
caine de Renault, American Motors 
Corp., que du lancement tant 
attendu oe k R 21 en ce mms de 
ntais. Le rfouliat de raimée 1985, 
dont le premier semestre a été dans 
la drtrite ligne de 1984 (1 m illiard 


UCENCIEMENTS 
DANS LA RÉGION D'ANGERS 

Le maire d’Angers, M. Jean 
Monnier (divers gauche), a 
jQQ jnientiOD de demander 
au ministre cl^gé de l'aménage- 
ment do terntoire de « classer 
Angers et sa région parmi les 
pôta de conversion prioriiairu 
pour t'auribuiion des aides de 
t'Eiat au développement imfus- 
triel». En effet, le groupe 
TbomsoD-Seipel a annoncé, te ven- 
dredi 28 mars, 380 licenciements 
dans denx usines du Maine-et- 
Loire, è Angers et è Saint-Pierre 
MontlimarL 160 auront lieu dans 
tes tnds prochains mois. Ils s'ajou- 
teot aux 180 députs es préretraite 
annoooés en janvier. D'auire pan. 
b Société ardoisière de l'Anjou, 
qui compte quelque 580 salariés 
dans ses deux exploitations, a 
sou bilan te £8 mars. Le tii- 
bunal de commerce d'Angers a 
décidé de b mettre sous contrôle 
paiybini mms. 

Par ailleurs, b société Sambros 
(chariots élévateurs et engins à 
bras) a y 227 bceocienireis 

à Poatchâieau (Loûe-Atiautique) 
sur 277 salariés, L'eaueprbe qui 
eompiaii 450 petsonoa ^ en 1963 
lorsqu'elle avait été reprise pu le 
groupe Potain, a déjà lioenciê 28 
salariés en 1984 et 31 l’année sui- 
vante. accompagnés d'une centaine 
de départs en {tféretraite. 


UTA accroît de SS % 
sa marge d'autofinancement 

La compagnie aérienne française UTA continue d'afiiihier des 
résufrais floriesams. 1984 avait enregbtré le plus important 
bénsfica de l'irêtoûâ de b compagnie : 219,4 millions de francs. 
1985 fart mieux ancora avec un solde bénéficiaire de 486,4 nûUions 
de francs, auquel t'ajoutent 296,5 miifions de francs d'indemnités 
pour b perte d'un 747 détruit, an mare 1985. par un incendte sur 
faéroport Qwtos-de-Gaulle- 

La marge brute d'autofinancement s'est acema de 55 % et a 
attaînt 997,7 millions de francs. Alors que les résultats de 1984 
avaient été acquis malgré un reçu) du trafic de passagers 
(- 6,1 %), ceux de 1985 ont marqué, de ce point de vue. un 
véritable renversement de tendance avec une croissance de 5,2 %. 
La médiocrité du trafic de fret (— 2,7 961 traduit la mauvaise 
conjoncture économique persistante en Afrique. Les efforts de 
M. René Lapautre, PDG d'UTA. pour modérer les coûts salariaux et 
rentabiMsar les spparaib an service semblent avoir porté leurs fruits. 
Le personnel navigant commercbl a été réduit â bord des 747 et 
des DC 10. Le coefficient de remplissage des avions est passé de 
66,3 % è 69 %. UTA, qui demande à desservir San-Francisco, sur 
le âtamin du Pacifiqua, est an bonne posture pour entamer une 
phase d'expansion commerebla. 


NorskHydro: 

une (oine géante d’ammoniac 
euxPay»-Ba$ 

La groupe norvégien Norsk 
Hydro se proposa d'investir 
prôs de 1 minisrd de cou- 
ronnes (autant de francs) 
dans la construction, à Sluis- 
kil (Pays-Bas), d’une nou- 
veiia usine géante d'ammo- 
niac (6000(X> t/an). Cette 
vilb néerlandaise, où Norsk 
Hydro possède déjè des ins- 
tallations d'une capacité de 
900000 t/an, deviendra ainst 
ta capitale européenne de 
l'ammoniac avec une produc- 
tion globab de 1.5 million de 
tofvies. 

Lecteurs â laser : 
une usine Philips-Avnat 
à Taiwan 

Les pandas manœuvres se 
poursuivent dans l'industrie 
opto-éiectronique. Après les 
accords Phitips-Ou Pont de 
Nemours dsns le eseft» (db- 
ques compacts pour raudio, b 
vidéo, l'informatique). Du Pont- 
Britirit Telecom dans leehard» 


(composants), une nouvelle 
alibnce vient de se nouer entre 
Philips et ia firme américaine 
Avnet (tfistribution de compo- 
sants). Ensemble, les deux 
firmes sont convenues de créer 
à 50/50 une usine à Teipei 
(Taiwan), où seront fabriquées 
des pièces d'assemblage pour 
les lecteurs de disques com- 
pacts è bser. Philips fournira 
son assbtance te^nologique 
pour b recherche et le dévelop- 
pement, tandis qu'Avnet se 
chargera des problèmes d’intert- 
dance (qualirô, volume, direct 
tkMi opéretionnetle, expertises 
de fabrication â bas prix). 

Carrefour rachète 

trois « Carrefour » 
Carrefour a racheté à la 
société (aenty sa parcic4>ation 
de 50 % dans la société 
Grandes Surfaces et Distribu- 
tion (GSD), qui erqsloite, sous 
J'enseigne Carrefour, trois 
hypermarrités en Savoie, en 
>s^ et dans les Bouches-du- 
Rhône. A l'issue de cette opéra- 
tion. Carrefour contrôle tncégra- 
iement le capital de GSD. 
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Diff. 

îl/2%1973 

1SS5 


44 

7*1973 

7445 

+ 

10 

10.30*1975 

102.85 

+ 

145 

?ME 10.6* 1976.... 

103.65 

+ 

1«45 

ï.80*1977 

125,85 

- 

0,15 

10*1978 

104.80 

+ 

1,60 

4.80*1978 

104 

+ 

1,60 

1,80% 1978 

leojts 

+ 

0.18 

?*1979 

I0J.75 

+ 

<L«5 

tO.SO%l979 

107 JO 

+ 

1.60 

13.80% 1980 

107.75 

4 

0,55 

16,75*1981 

111.06 

4 

0,47 

16J0%1982 

12405 

4 

1,30 

16*1982 

125,40 

4 

1.15 

>5.75*1982 

121 

4 

IJO 

CNES* 

3910 

4 

110 

CNBbq.S000P. .. 

102J0 

4 

0,28 

CNB^rünsSOOQF ... 

105 

• 

<L80 

CNBSoezSOOOF . 

105 

4 

0,40 

CNI5000F 

103,20 

4 

0,49 
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Diff. 

BASF 

1050 

4 45 

Bayer 

1 309 

4 34 

Hoechsi 

1045 

4 46 

lmp.Cbenûca{ 

111 

- 0.70 

Institut Mérieox .... 

4520 

4985 

Laboratoire Bellon . , 

1499 

4243 

Norsk Hvdro 

136 

- 0,90 

Rouasel-Uclaf 

IS6S 

4205 


Alimentatwn 



27-306 

r 

Diff. 

AnxiL (Teatrqwbes . 

1 350 

4 

15 

Bo&ym» 

1 109 

4 126 

Ciments Fiançais . . . 

S3I 

4 

16 

Damez 

1186 

4 

28 

GTM 

350 

4 

S 

J. Lefebvre 

688 

4 

65 

Lafarge 

1335 

4 

95 

Mmsom Phénix .... 

317 

4 

S8 

Palier eiOiauMrtii .. 

1255 

4 

50 

SCREG 

119 

4 

9 

SCE-SB 

74.70|4 

8.71 


27-3^ I DÛT. Paroles 


Valeurs diverses 


Club Médiierrflnée . 605 

Eu'üor 2 4^ 

Surope I 1 145 

Hachette 2 350 

L‘.\jr Liquide 679 

L'Oréa) 3 390 

NavifiaLion Mixte . . . 920 

Nord'Eit 20» 

Pressa de la Cité ... 2 ISO 

SanoTi 720 

SkisRossipuol 1375 
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Diff. 

449,50 

4 41.70 

1630 

- 80 

1505 

4 27 

645 

4 23 

1003 

4 51 

1 110 

4 44 

605 

4 68 

24» 

4 9 

1 145 

4 65 


Bcghin-Say 490 | 

Bongraîn I 

BSN G.'Danone . . . 4110 I 

CarrerouT 3 380 

Casino I 569 

Cêdis 87S 

EunMnarcbé I 9IS 

GuyesaeetGasc. .. 666 

Lesieur I 110 

IvlarteU 1679 

Moét-HcpiKSsy . . . . 2235 

Nestlé 34 250 

OccîdentAle (Gle) . 925 

Oii<M^ 239 

Povod'Rj'einl .... 1 100 

Promodès I 2S0 

Si-LouiS'BovcboD . . 580 

C3. Saupiquet .... 5^ 

Source Pèrrier .... 719 

Veuve Clioquot ... . 3 680 

MinesdWi diamants 


1 

27-3-86 

DUT. 

Augio- American ... 

103,50 

- 0,40 

Amgold 

552 

- 3 

Bnf.GoldM. 

183,50 

- 5d0 

DeBeers 

56 

- 0,70 

Drief. Coqs 

126 

- 6,70 

Gencor 

97.50 

- 1,50 

Gold FleU 

54.40 

4 1 

Hannony 

89,20 

_ fl^ne 

RaodfiMndn 

645 

4 7 

Saini-Helena 

91,85 

~ 7,15 

Watem Deep 

275 

-16 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PRETABAIL-SICOMI 


Le conseil cTadministraüoo s’est réuni 
le 27 mars pour arrêter les comptes de 
198S, qui seront soumis à l’assemblée 
génénle ordinaire da 29 mai prochain. 

Après un début d’année diTncîle, 
l'activité de rexercice a été satisfai* 
tante; les contrats signés ont porté sur 
33 opérations, pour un montant total de 
367 MF. dont 236 MF en crédit>bajl et 
1 3 1 MF en location simple : ces chiffres 
se comparent & respectivement 336 MF, 
191 MFet 145MFen 1984. 

Le chiffre d’affaires a progressé de 
12.3 9>, l'augmentation des recettes 
locatives étant de 20,4 %. 

Le bénéfice net est de 186.2 MF 
contre 196.7 MF. Cette diminution 
s'explique essentiellement par deux 
séries d'éléments: d’une pan, les plus> 
values liées à des sorties de oonirats, qui 
ont été de II MF seulement contre 
32.6 MF es 1984, monuAi qui avtit un 
caractère exceptionnel ; d'autre part, 
i'amonissenieat intégral en 1985 des 
frais d'acquisition d’imnieubles pour 
1 4 MF (contre 20,4 MF en 1984) et des 


frais d'émission de l’emprunt obligataire 
^oisenjuilkt 1985 <5,4 MF). 

En excluant ces éléinenu de la com- 
paraison, le bénéTice p r o g re ss e de 5.4 %. 

La politique d’acquisition patrim^ 
male reprise en 1983 s'est poursuivie; 
resiimation du patrimoine propre de ia 
société, faite au 31 décembre sur des 
bases prudentes, aboutit à une valeur de 

1.1 tnmiard. à comparer à un montant 
^ fonds propres de 851.6 MF (après 
répaniüoo du résulut de l'exerdce) . 

Omni-Energie, filiale â 75 % de 
Prétabaii-Siconii. a signé en 1985 
70.7 de contrats et a dégagé un 
béDéfice de 2,6 MF (contre respective 
ment 71.7 MFet 2,4 MF en 1984). 

Le conseil propos^ à l’assemblée la 
distributiOD <rim dividende de 84,60 F 
par action (contre 80 F pour l’exercice 
1984). cones p on d ant globatement à 

85 . 1 % du benelice fiscal distribuable et 
à i'tniégraliié du dividende vené par 
Onmi-âcrgie. 

Sur proposition de M. J.-C. Genton, 
le conseil a flommé M. S. fiialkiewiez 
directeur géuéraL 



Au3i.12.84 

Aa31.1185 

En mîUians de francs 

22SL9 

2498,2 

1679,3 

1832.7 

367,0 

412.1 

306,5 

300 

196,7 

186,2 

158.7 

167,9 

En francs par actko 

99,1 

93,9 

80,0 

84A 
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Difl: 

Elf-Aq|intaiite ...... 

234 

4 090 

Esso 

420 

- 8 

Exxon 

423 

435 

Francaiep 

293.80 

4 5,80 

ParoTma 

1082 

416 

Pétroles B.P. 

102 

- 7 

Priznagaz 

471 

418 

RaflïnaRe 

116,60 

- 1,80 


538 

4 18 

Sogemp 

525 

4 2 

Total 

337 

4 2,2» 


métallurgie 
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Dût 

Alspi 

396 

4 6 

AvMns Dassaii]4B, . . 

1165 

4 13 

Cbkis-Châtilloii .... 

70 

+ LSO 

DeDielrich 

1»l 

4 34 

FACOM 

1549 

- 31 

Fîves-Lille 

514 

4 16 

Fonderie (Générale) 

165 

- 10 

Marine Weadel .... 

416 

4 6 

Peofaoet 

1400 

4 151 

PeugeotSA 

1 115 

4 36 

Pocûin 

107 

4 t 

Sagem 

2870 

- 54 

Vxlfcuree 

214,50 

- 14,50 


VAIBJRSIIPLUSACTTVBHENT 

TRAf réESAUR HC) 

Nbiede VaLen 
thies cap. (F^ 

BisculLgéiL 293 359 585 ^400 

BSN 109350 430 721424 

Midi 70521 391487825 

Micbelia 116815 327471 866 

Feugeot 244 854 258085310 

Lafarge 199 426 242 338 840 

Pérriesr 339128 205646 213 

Crédit ftoe. .. III 495 182729 195 

CSF 154619 I64I77 770 

CGEpan. 67876 161 120791 

Pemod-Rkard... 127692 140880137 
Eaux (Cledcs) .. 99268 1402S6835 

L’AirliqitkI e .... 196 216 131 808 839 

<*) .Dn20H26niBis'iiclBS. > - 
NDUt .* Aaanie siatistiqiie n^ été dif- 
fusée pour la séance du 37 mais. 


L£S PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HBBOOMADAIRES 


MenSm 4294 Mv 

MbmbA&k Ük 
424 Scan 
SKiiLiEiéL . 420 SAT 

5pan 419^ Aaa 

éauaaUuj 4iM ran 

9kfC 4 17^ FiOB 

^DnEoRs. 417 LebM 


Ugôad 4 164 En - 5 

Bo^pa 4lSg Pnxnodéi - 44 

Lenor 4 15^4 FSpsLGsmi. . - 4^ 

tadnet 4(52 Fosmp .... . 4,7 

BsifemL ... +14,7 AdtaLêtion . - A6 

SaKcepEBier . 4 14A Sbmk - ^ 

(*) ExœptiOQiiellemeiit du 20 au 
26marsiiiclns. 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 27 mars 


COURS 


j 4’ bn» 

i Denrier ...... 

CoascotnpL .. 


ÉCHÉANCES 

Avril 86 

Juin 86 

Sept 86 

Déc. 86 

108,80 

108,70 

108,80 

10835 

109 

109,05 

109J0 

10930 

108,60 

108,60 

1 108,70 

10835 

109 

109.05 

109,30 

10930 

109 

109,05 

10930 

10330 


24man 

25 mars 26 mais 

27 mars 

28 mais 

1788647 

2218021 

- 

- 

7060322 

10127329 (1) 

U) 


449672 

506630 


- 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (ea milliers de francs) 


RM 1788647 2218021 - - - 

Comptant 

R.eiobI.. 7060322 10127329 (1) (1) 

Actions . . 449672 506630 - - ^ 

Total 9298641 128S1980 - - - 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 dëcenriire 1985) 
Françaises I 131.8 I 135,3 I 135,3 | - I _ 

Étrangères | 107.S | 108.3 | 109.9 | (1) ) . 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100,31 décembre 1985) 

Tendance .] 134.4 | 138,5 ( (1) | 140,1 { 

(base 100, 31 décembre 1981) 

Indice gén.1 346,3 I 353,5 I 354,4 I (j) | * 


SECOND MARCHÉ 
(base 300, 28 décembre 1984) 



VariaL% { Plus haut I Plus bas 


il) En raiton des carences de l’ordmateiif de la ehamh>» 


outre^mer 
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Ddf. 

Charter... 

26,46 

- 130 

Géaphydqne ...... 

417 

- 3 

Imétal 

98 

4 930 

INCO 

118 


Mtefaelm 

2970 

4 145 

htin-PenanDra .... 

6239 

- 7 

RTZ 

7730 

* 030 

Tnnihk 

134 

- 004 


sociétés iTinvestissemeia 


27-346 Kft 


BaflËqeipemear ... 4H 
fiaocaire (CSe) 1296 

Cetelem 15S5. 

CbugeusSA 1260 

CFF ïwe 

CFI 690 

Eonfixace 3 IM 

Hâdn(La) ; 725 

Ifflm.'PL-MoooMB . . ;915 . 

Locafianoa .-6M'. 

Loeândss. 976 

Midi 66N 

MidIandBnik 489 

OFP : JS» 

Ptaêdeane de léeac . . 2'C» 

PrétàbeD... ... 3 610 

Schneider S93 . 
UCB-. 7M 
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DUT. 

André Rondière .... 

231 

- 9 

AaacheW’dbt 

72S 

4 20 

BHV 

575 

4 11 

CFAO 

ITW 

4 25 

Danarbdlenipasfe . . 

2129 

- 0» 

Duty 

DMC 

2895. 

4225 ■ 

Galeries Lafaveae .. 

lise- 

4 ?». 

La Redoute 

2490 

4 90 ■ ■ 

NtxtvdtesGalates.. 

487 

- 43 


«69 ■ 

4 23 . . 

SCOA 

12239 

730 


MARCHÉ UBRE PE L'OR 

Coin Cuari 
27 «ara 27inrâ 

OrORWnmhMTti ... 18000 leooo 

" (AeaSi«acl... ne» 71000 

nk*teiqaim«t0lr4 . ' sm SB 

Wéee fr a ng a h i HOfcJ . 4 SO 43B. 




M 
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Dicr. 

AbthflmAtlaatiine . 

46» 

4 17 

GTT-Alcatd 

2395 

4 94^ -• 

CnuTet 

302 

- 4 

GénéialedeiEaiuc .. 

1370 

- 75 

IBM i. ....... 

1100 

430 

lutcactedunqiM 

223» 

- 20 

ITT ,..i 

349 

4 19 

Learand 

3799 

4fl0 

Lyonnaise daEanx . 

1320 . 

4145 

Matra 

1910 

4-a» • 

bferlinGérin ...... 

36» 

42» .. 

Moietus LoiqvSasier 

■ 8» ^ 

♦‘S*-. 

MonBiie» ......... 

0» ' 

4 2730 

PlûBpt 

B430 

4 330 

PMLabiaal 

7» 

4M 

Radiotedunaae .... 

-865 

4-Zl ■ . 

SEB 

5M' • 

- 2.'.’ 

Sieniens i 

2249 

4 65 - 

ScfaliunbcTXcr 

234 

4 0- 

Silfirjii, 

M» 

4 28 . 

TflémficL Efeetriqae . 

150 

4350 

fbomtoaCSE ..... 

1139vr- 

4 59 • ; ■ 


Ooucs 

H.ams 


425/» 

rztyt 

S51/4 

-.443/5 

"711/2 

993/4 
543/4 
= 793/4 
15 3/4- 
>31/4 
343/5 


501/4 
Si ■ , 
■S»'-- 

453/4 

193/» 

2Z3/4 

491/» 

:671/4 


Caèia c liBttteciBigBe 
.. te'Stoft ExféBHigê a suM eae sévère 
coReetim'tocfrajqmtntmamniiie. 
ocmtâe Aiâe;jaRnié^ les (Etes de 
' SItinea. Le lémd a été dédkactié par la 
ms p gMi o n dm tncvatoc de I’OUSP sans 
Je uttuteiccaBd pOBTstabiliser te in^ 
chémoodixl du ponde et par des prises 
de béaéOcea. tendues Inévitables ^>rès 
dent jadis de bause qust inôKenofD' 
peê. , 

fil fespaoe-de deux jours, Hodice 
Fînaacial . Ttsics des indnstrielles a 
ebmé de pcès de 50 points, ou 3Â . 
effaçam peesqùe endoement la hausse 
qu'àvaît jnovoquée la aamfna pr6o6- 
dente le ooDiene du ba^et anmid. 

rln^joea •FT.» l.mdnttcbdSes^ 1 390 
(centre nuaqt .d’cr. 28651. 

(ooncre 312) ; fimds dfiâi* 91,98 (coa-. 
tre91,24). . : " . . 


Beedugg 

Bowatec..'.,.'.,'.^ 
BriL Petntesun '• 
ChattsT. 
Cou na dd i 
DrBeéea{«)'-..^.. 
FtoeStataGed. (•) 
(3tm i. 

Gt.GiBr.5ain»... 
InmOeidcil ,*.1 
SbeB. -. 1 . 4 . 
UoDeierl... 
vickaa 

WvLeaa 


(•> Eadeih». 

• .lapansr 

' La. Bonne de.Ftantfatt'n'a pas été 
eoi un be' 1 des vûiatioiB partiatSère». 
mms a- =semUé- aoufrter durant cette 
se miine écourtée dlwjonr en raisew des 
fêtes de nques. Lindice de k Cdm- 
merzbaai: a propesçé de 30,2 pona .à 
2085,5. Lee sentes hausses à' signaier. 
ont été notées sur te» tittes de taétalhu^ , 
gter-bteas d*éqnb>éinleat et snr lès piiy 
dm» pbaruBwentiqaes Sdiering. 


AEG.... 

BASF.:...... 




Caeniei^uk .... 
Deutsetaebtafc .... 
Hoed» ■ 

Kantsde 

Sinmmf, 

VeOenHe^ 


'ToojoBsiàinÙBae 
LeseoiBsmaaat envtdês, samedi,» k 
Bou» de Teiepo dans Tanticipathai da 
démsmige, aardi . 1 * avril, «nue non*, 
vdte année ffiMnrf è i e exccBtiaaiKBe. 
L’indice Nlkket, qni avut ees"4 
27,16 ]fena .vendredi, a ieaeb^~de 
226,56 swos è- on ibtcsii' de xecttfl de 
15^0,90 Tem. contre lS36434.te.rài- 
dndî précédent. Cêst k .deoaikbé plus 
impurtapse piQgitSBiuu jàiMie 
trée pov ue Jena M fe u ice. de sameÆ 
L’ûxuce géBéral a battu un r ecor d en 
pnmjit 1L20 ponns 2éQjQ8.'Gbiieré 
ll9i;67. 


.Ceam 

'2Bians 



^age 14 - Le Monde • Dimanche 30-Lundi 31 mars 1986 

































■ -t 




s.. 




m^' • ril-l*" ^ 

ÉÉI -dk: lÊ *«. 

j^.., t* 

T*^‘^' »i«« "* «~- 

.’)l“ r • - • - . . ^ '■"i^ » . 









'invfTnriiii , ^.r. 


4 ■’ -n ■•■■■. .. .<• 

|..ii^Ui«teL*5;i,.^-..-. 


-.Vi- 


jÉfc.kîi: . 









5 

^ Jb- ^Wft«*?-.-V‘T-- 






li.'.Vw''* 


Zt* 

O 

-SI* ^ 

K 


, -V- ■ 



■ ■.ï'« 


V'. • 

‘'s. ' 

.'••«a»' 

-V • • 

' - T* ' ' “ 




’fi^»».i-.i;-s r , 

'^*è 

'..jkjtayiïi y^-rx' 
■ ! % iP| f S»- 


• r. •.*>“’■•' 

\-i — ••• — J-? -.•-Jiii^'.--^»’»*.* • ^ 

* T' " 

T.ÿ.-"'; .■■■■■ ■:^^St-.'. i'MtAsi*' - " 

aièss^’- 



Crédits-Changes-Grands marchés 


L^euromarché 


La devise et For 


Activité record OTâce au yen, au 
et à la livre sterling 


deutschemark Le dollar pousse une pointe 


L'actif 

intijBRiatîQsial 


Qtajxe âvr mùtbé 
capitam a, une fc5> 


de^-6D p re ytBtnt - dâ |aas de 
28. % pendant^ weinier txîmestre 
de I cette année. Tontefou, cette 
av»K!^,«st, pour leatxois qaahs. due 
ï. la tiis forte augmentatkai des 
eorn ifniisiiom Bbeüeea en yeai,. en 
deatsebemada et éa livres itendm^ 

la-'cratesnce des euro-sar^nnuiu 
ea doBa» araéricaus a, en revanebe. 
€të faible: Les eoipniin6iu& d*oiit>»> 
Atbatiqne dot préfCré lever des 
ca^taiia b NewŸork, oft 1» coût de 
raiseat s'est révélé moins onfrenx. 
Dêiair oété, les mveatiaseurs inter- 
naddoEux ont eu tendance à se 
moîerda lÜUetvert en raison de 
sa' clHKe oondttue snr tes «narêi>é« 
des.dnnges et d'une frofoode incer^ 
titode sur ramptenr de la- détente 
des taux dlntérétanxEtats^Jnis. 

liés quatre cent quatorze eon>- 
én^taops tenrfw an cours des titris 
premiers mois de 1985 ont re^é- 
smté réqnzvaleot de prîs'de 44 ndl- 
Kards de dollars, contre sentemest 
3l,?-iniUiafâs, par te truchement de 
trùi cent râzgt et nne trassacâons. 
durant la même période de ramée 
pr écédente. Le moRtant GbcQé en 
doflars des Etats-Uids a, peodaA ce 
prean er t r im estre , été de 25,7 ai3' 
tards, SMt une avunoe d'un pa (dos 
de 4 % seutement par rappoft aux 
24,6 miniaeds Imieés an an plus tôt 

Âr ooatre, 1e svn, md est devenu 
cette aimée 1a oeuxiâne devise la 
plus utîiteéft sur te marebé euio- 
obE^taire, a fbit nn bond en avant 
de plus <£s 75 % pom atteîndte 
l'éqûvaknt de 5,2 nmfiatds de dût* 
ters (contre 1,28 milliard) . 

Le deatsebemaik s'est inscrit en 
troiiiéme place avee féquivaleat de 
4,4 ndUterds de dbOà^ e'est*Mîre 
a» pr^iusâoa de 72 %jpar rapport 
am i,S ittîllîaril dedolters dn »»• 
mter trimestre 1985. An qnatrieme 
rang, te Ihn steriÎBg a ^aiemeDt va 
son hr^ortarKe s'aeereme abstaih 
ttdtem^deél fteette armée, avee 
3,1 fflîQiards de doBsis an Béa de 
I^ndStard. 

Les deux ffuds perdasts ont été 
lïCU et te dcAter cssaÆoL La 
devise de te CEE a régressé de te 
dentemepteee à la emqoîème. Son 
ntai i a doa, n'ayant ptry essé qae de - 
18,75 %, a âttriitf Tequivakat de 
iji milliard de doiOais 
ccuiire nn tris canforteUe*matdas 
dé 13 ndmâtd de dollars d'cni^ 
**M*«ifM>* nravelks pendant tes qois 
preaûeix mois de 1985..L'évennia- 
firé d'on réanutement des larités an 
son de r^U, dans te foulée des 
fiao^ises, a fût loir tes 
investisseors jusquTl ia nù-mars. 
rw^;c^ ils ont f»»w eé on ntoarea 
force. 

Pour sa part, le riUe du dûbr I la 
fenOte f énbte a c aiiémeo t dnirinné 


antérieurement. Le dollar 
s'est aîosi vu rel^aé aa scpddme 
rang, derrière te tMlar sustraUen. 
Ce denUcr s'est, en effet, hissé h 1a 
sedime idnee^ avec ua vréame éqni' 
vatent h l/)S-miUï8rd de doUats de 
rOicte Sam aten qu'il n'avact pré- 
cAViiaiiiffi it re prés eu té que 280 mai- 
griots milfions de doBaia. 

Parad tes antres eurodevises, fl 
faut stgualer te présence, cetie 
aimée, dn ficane français, avec Téqui- 


valeot de 571 miSioas de dollars de 
pajder : en ne peut établir de compa* 
raison avec ras passé puisque 1e 
marebé des euro*einissions en mon* 
naie tricolore ne s*est rouven qu'en 
avril 1985. Enfin, fl faut signaler te 
belle perfonnaflce réallsCe per te 
oounuuie danoise. Elle n'avait. Tan 
denûer, servi de support qu'i un 
vobune . d'euroéaûasioos lepréseo* 
tant 93 «wiiirtp * de dollars. U a 
atteint 300 mîü'tflns au cours du pre- 
mier trimestre 1986. 


La sema in e qui vient de s'achever 
a paifaiteinent r^Hudoit te soénario 
de oé premier truoestre. Alors que 
New-Voric s*eavateic une finis de mus 


New-Voric s*eavateic une finis de plus 
et que le marché interoarional des 
capitaux awHtiwwait à ee m ontr er 
sceptique devant os liel optimisme, 
la mversificatioa en rnm fmîTiinitii 
fibdlées en devises autres que te dol- 
ter s'est pontsttivie. 

Les institntioDS japMÛses, qm, 
an eouis des deux prmmets mois de 
cette année, avaient fortement 
fireîné leurs achats de papier Ubûlé 
en doUars & te suite de te naisse de la 
devise emérîcaÎDe, se seraient appa- 
remment renuses à acquérir masri- 
vemeat des obligattens dn Trésor 
«fnértAafw ScIon dcs soufcct bien 
informées, ees' achats auraient 
attdnt te montant farammenx de 
6 snllterds de doUan durant te sente 
journée du mercredi 26 marsl.II 
n'est, dans ces gQwéîttew, pas éton- 
nant que le rendement de l'empnmt 
h trente am dn Trésor améneain, 
rénûsûanqihare tant de New-York 
que dn marché ndcniatioaal, se soit 
maintenant replié à 7,64 % et 
s'aeheiidner aflègremeiit 
vers la barre des 7,50 ^ 

La nouvelle eaimiée de New-York 
a oomribaé h accrottre h nouveau 
l'éosit entre les deux cétés de 
rAtlantiqne. Les eaméensrions se 
révélant trop chères pour les 
emimitears l'aetmté 

primaire en doOan est lettée tinûtée 
et devrait cootinner de l'étre ^itès 
pgques. Les quelques euio f uiprunts 
à taux fixe libel^ dans te devise 
f<p4fî^îw^ qui ont vu te jour cette 
ont, dans renseobte, été 
assee pauvrement reçus malgré tes 
bonnes dispositions do marché 
secondaire. Mats tes coqpons ofierts 


de 30 % cette année pour ne phu 
atteindre que 760 xnfltiaas de doUats 
des EÎats-Unis, contre 1,1 milBard 


par te Danemaric et la Belûqne oot 
Méjugés comme iosuflïàants, tan^ 
que le imm de Chevron évdllût des 
tebos pétraben qn^ n'est pas bon 
d’évoquer sons les auspices d'une 
OraP plus déchirée que jamais. _ 
Aussi reuro-îstérSt a*t4] conrinné 
de se conoentra' sur tes autres 
devises. La livre ster&ig. à cause de 
ses tx”** « gitpnng, demeure d'autant 
plus atirejante que Thatcher 
orna bîentfit eammencer à songer i 
faire baisser tes taux d^térét en 
Grande-Bretagne, en vne des pro- 
chaines étectkms. 


Dans ce secteur, te BNP a réalteé 
nne opération incessante. Elle est 
te première banque .française ayant 
été autorisée par la Banque «TAngl^ 
terre à ood i riger un euroomproot en 
D s'agit te d'qne mesure de 
réciproettf à te suite de te pecims- 
sîon accordée aux banques ai^Utses 
de oodiriger eitxo>éaiissioQS en 
francs français. L'eurotransactioa 
conoernée est pour U BNP eOe* 
wiSm*!. D'Un montant de 50 millioas 
de livres et d'une durée de cinq ans, 
eUe a été proposée à un prix de 
1Û0375 avec un coupon ammel de 
9,SQ ^ Bien reçue, cUe se traitait 
jeudi inen à rinterieur de la oommi^ 
sion bancaire (te 137S %. Le prodnit 
de l'opération, après avoir fait 
l'objet f nn swap procurant des 
livres steiiing à taux variable, sera 
concédé à te BNP Pie, filiale à Lon- 
dres de la BNP. 

n est vrassemblabte que les 
9,09 miniards de deutsehemarks 
d'enrwémlsritms nouvelles inscrites 
au cûendrier d'avril de te Bundes- 
bank De seroQi pas lancés es totalité. 
Nétniaotas, 75 % du volume anti- 
cipé a de fortre chances de vmr te 
jour, et te fût oaéme du axmtaai 
reooed de ce eatesdrier indique é 
quel point les autmités aUemsndes 
misent sur «we peiaistsnte demande 
de te part des mvestisseuis interna- 
tionaux en papim antre que te dol- 
lar. 

L'éventuafité d'une dévaluation 
du franc français au ttaven d'un 
relèveuaent de la parité du deutsebe- 
tnark n'aifeete aucunement te moral 
des grands investisseurs intenaatio- 
aaux. Toute diaûnotjoo de 5 % de te 
valesr de te devise française par rap- 
port au dmitscbemark permetsrût 
(Tàbaissër uruhédltiemeat de 1 % 
tes taux d^tâpét eh France. L^ 
compensant l'antre, les acliet e itrs 
étrangets n'ont dcac cure des cripa- 
touiflages monétaires. Trust House 
Fortes, te groupe fadteUer britsuxni- 
ipie, s'en est aperçu cette semaine en 
proposant > à un {Uix de 99,75 ^ 
400 aûlUons d'curo-QbiigBtxms à 
ans dotées d'un coopon annuel 
de8.62S %■ Le pajner sW rapide- 
ment attaché et était même, i te 
veine du tveek-eod pascal, offert 
avec use prime. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Les matières premières 

Hausse du sucre, baisse du cacao 


-Activité rédhite «or reosenride 
des marebés en raisoo de te^ crève 
oascalc. La chute des prix du 


la |Îqs Les ngàn de teih 

rion intereationalè œ font plus 

recette, tes coun des dxven mâanx 
piéâeux ayant à peioe résû aux 
buridests oixre la Libye et tes Etev- 
Ums. 

MÉTAUX - La erüe de réudn 
sa^te s’éloiffiee d*ut déaoueneal 
rapide. Les tramacriçns stapeadi^ 
snr. ce métal depuis le 24 oet^re 
I9SS-à Londres risquent fort de ne 
pas reprendre très prvchainemenL 
L’tUtseaee d’un prûc de rifàenee 

(itqidèK ter irtf ervemiiiij sur CS jKor- 

ebê. Les affaires à Kualo-Lumpur 
enMoisiesoiaaupoùamorL Les 
eans^uetiees en sont grever pour 
les p<^ producteurs, tesjen^ures 
de rmoea se smeeèdent. Sur le nutr- 
dii libre, de rares transactions ont 
itéeoiKlues à 3 700 livres la tonne. 
Le Métal Exehange de Londres 
swdt dorir quelques mois pourvu 
tTveorqanlsme de eompensatioit.ee 
qui permettra entre autres une mriJ- 
feure surveîUanee des tronroctfona 

Les cours du cuivre ont évolué à 
Londres très près de leurs «ive^ 
dÿ ta semaine précédente H fata 
s'attètûie, srion les prérisioas du 
CIFEC LConsril iatersouv&nemen' 
tal des pops etqfortateurs deai^ 
\re}V moduunemetu à un défîm 
momentané de la production de 
métalrafpné. 

noitfx du platin e se s wu 
encore effrités en se maintenant tot^ 
tqfbis'à un "ivettu peu ^jriçté de 
leur niveau record 444 JO daUrns 
Voneetropl. 

la baisse s’est accentuée sur tes 
cours du rine à Londres tris proeke 

de leitrs jüw bas afiwa» (S92 
/ivres la .toiaiej. Les efforts des 
grands producteurs pour mieux 


adapter Vt0re à la demande sont 
encore ùtsuffimnu pour pamettre 

une reprise des cours. 

DENRÉES. - Flambée soudtdne 
des cours du sucre sur l'ensemble 
des marchés. Dept^ le commence- 
ment de rannée la housse selon les 
Maees oscille entre 40% et 50% sur 
le roux. Les meilleurs cours depuis 

pratiquement deux ans et demi soBt 

disonnais rejoints. La consomma- 
tion nmadialt pourrmi dépasser les 
JOO millions de tonnes en 1980. 
L'aeiirité s'est étoffée sur le marché 
mondial Selon certaines rumeurs. 
J'ULtSS envis^erait de procéder à 
des achats relativement importants. 
Qmoa au Brésil Ü ne remplirait 


LES COURS DU 27 MARS 1986 

(Les coun entre puemhèses soot ceux de 1s semaine préoédeote ) 


MfiTAl/X • Loaûus (eustoliagpv 
toane) : cuivre (Idgh grade), oomi^ 
tam. 985 (98230): ft trais mcu. 
1 003 (100330) : plomh, 24930 
<25130) ; riac. 410 (42130) ; alw 
jpt pîwwt^ 80730 (81930) : mckcL 
2710 (279030) : argeai (en pence 
per once troy), 373 (382,15). — 
Nds-Yorfe (en cents per livre) : cui- 
vre (ptesner tenne), 6730 (67) ; ar- 
gCBt (en doUan par once), S.S6 
(576) : riadae (en doDan par ooce) . 
426 (43130). - Pwmg étain (en 
ringghfmrldlo) incâL (1570)* 

textiles. - Nmv-Yovfc (en cents 

per Uvre) : coton, mai, 65.56 
Ï«32); ^ditet. 65;» r 

SaMej (eu ceois par kilo), teioe pes- 
ssée i sec, mai, 620 (61930)- ~ 
Boebetx (eo francs par kflo), laine, 
mai, îndL (4230). 

CAOUTCHOUC - Tiiateïimi^ 
(en cents per loto) : KJSJS. (oom^ 
Uitt)^9330 (194), 

jjlOtRESS. - New-Yoïk (en cents par 
Ib ; sauf pour le cacao, eo doUwper 
tonne) : cacao, mû. 1 883 (2 029} ; 
juUlet, 1933 (2065); sucre, mai, 


8.75 (734) ; juiflet. 8.86 (731) ; 
café, mai. 345.01 (245.84) ; juillet. 
2S232 (349,18). - Lombes (en li- 
vres par tonne, sauf pour le sucre en 
ddlais) : sucre, mai. 2lS (163,40) ; 
août. 216 (17a40) ; café, mai. 2442 
(3490) : Jumet. 3505 (2 550) ; ca- 
eaa mais. 1419 (1511); jnilleu 

1 452(1 543). -Paris (en Cnnes par 

quintal) : mû, 1 S(^ (l SOO) ; 

septendee, 1 521 (1 520) ; café, oai, 

2 580 (2 563) ; septembre, 2 700 
(2695) ;sucR (enriaDCspasuone), 
mû. 1 571 (1 417) ; avril, I 615 
(l 450}.Toarteaux de soja : Chkago 
(en dûlars par tanne), mai, 1SS30 
(16030) : jûUev 155,40 (16030). - 
Londres (ca Uvne per tonne), nvrfl, 
135.40 (136) ; jttia, 13130 (132). 

CÉRÉALES. - CUg^ (eo cenis par 
boisseau) t blé, mai, 303,50 
(31030) : jsfllm, 251,75 (257,40) ; 
mais, mai, 233 (233,60) ; jûUet, 

228.75 (22830). 

INDICES. - Moody's, 96130 
(967,90) ; Reuier, 1 813,60 
(1 79230), 


Au cours d’une semaine réduite 
per tes fêtes de PSques, te doUar 
stest rappelé à l'attention des <^>6ra- 
teura, en poo^at une petite pomte 
qui a sûulevé bteu des oommemaires 
et bien des interrogations. 

Mardi 24 mats, en dfimt de tnatt- 
iiée, tes coure du • bfltetveit» efTec- 
tuaient un véritable bond, passant 
de 236 DM 8 239 DM, de 6,96 F à 
7/)2 F et de 176 yens à 17830 yens. 
La raison : une dépêche ou un 
«flash» sur tes écrans des termi- 
naux de Itegence Reuter dans irê 
salles de changes, aux termes des- 
quels les Banques centrales du 
Japon et des Etats-Unis seraient 
(Taeoord pour estimer que le doDar 
avait assez baissé. Source : un 
«haut teapODsabie» de te Banque 
du Japon, qui sjontait infime que tes 
dirigeants de la Réserve fédérale 
américaine étaient, désormais, parti- 
sans de drwntay UH coup d'aitêt à te 
descente dn « billet vert». 

Immédiatement, les milieux 
nnaneiers internationaux faisaient 1e 
tteai avec le d^ait dn vice-pcéûdent 
de la Réserve fédérale, M. Preston 
MaitiiL r^uté favorable à une 
â^nématiMi supplémentaire du dol- 
ter. alors que te pféûdent. M. Pau) 
Voteker, juge » dangereuse » te 
pouisttite d'une teUe déprécàation, 
sssceptiÛo de révmller IWlatiao 
aux Etata-Uais en renchérûsaat tes 
prix des ptoduits importés. 

A ces déelaiatioos japoBatses, et 
aux emmeataxres sur te raffennis- 
appaTOit dc la position de 
M. Volcker, que beaucoup à 
WashingUtt jugeaient «tneoaefi», 
s'est ^ODté raffiontement entre te 
VI* flotte et tes forces libyennes 
dans te golfe de Syrte. Du coup, te 
dûlar a bondi à pire de 2,36 DM et 
atteint 733 F. ne dépassant pas, tou- 
tefois, 180 yens ; tes autorités moné- 
taires nippones veflle&t. 

Jeudi, jour de quasi-eiOture des 

marghAi de ehang Ët. teS OOUTS dtt 

• billet vert » avaient un peu reflué, 
rtvenaiitfi233 DM età 7,1650 Fen 

raison de l'anfit dea hostilités dans te 

golfe de Syite. Beaucoup d’opé» 
têtus coutinuent de ce.mimtier bais- 
siefs snr le dûlar, amtant que tes 
benqnre on gion^ des 

cinq pays les ]riiis du 

tpftmti-, après avoir fait sensiblement 
f iéehir tes 001118 dc Is dovise asiéiv 
en ma dcpuîs teuT réuttioa du 22 a^ 
tembre 1985, n'aûaieiit pas les lais- 
ser remonter. 

An sân du système monétaire 
enrapfiea, les tumeurs de ré^uste- 
meait et, surtout, de réévaluation du 
mark se sont temises à circuler en 
même temps que celtes du «qm- 
drome du ireek-end », marquées par 
des opératkms spéculatives eo fin de 
fWMtrie dénouées an début de la 
semaine suivante. 


Ainri, vendredi 21 mare, la spécu- 
lation avait acheté da mark et vendn 
dn franc, ee qui obligea la Banque 
de France à tergnre 2 milliards de 
marks pour empêcher te devise alle- 
mande de dépasser le cours de 
3,0775 F à Ps^ Londi, et rertout 
mardi, eOe revendit ses maiks et 
laûieta ses francs, ce qui fît baisser 
te mark à 3J1675 F. Ù remonta te 
tendemaiii à soa centra »wîri«l, oe qai 
mcita certains oemmentateure à évo- 
quer. un peu rapMement, une « mur- 
que générale contre lejhtnc ». 

Ou n'en est pas 11, et le vice- 
président de ia Bundesbank. 
M. Schleûnger, juge • improbable * 
un réfiquïUbre du SME dans tes pro- 
chaiDS mots. De son côté, M. Wolf- 
gang Roelier, président du directoire 
de la Dresdnerbank. estime les 
parité actuelles « satisfaisantes -, 
• le SM£ a fait ses preuves », a-t-fl 
déclaré. 

Mais te président de te Krediet- 
bank & Luxembourg est d'avis 
contraire. Le ministre dre finances 
d'Allemagne de l'Ouest, 
M. Gerhard Stoltenberg. n'a-t-fl pas 
rteffirmé à ^usieuis reprises qu'un 
réajustement serait forcément 
nécessaire en raison de l'écart 
d'inflation cnmulfi depuis le dernier 
anurtgement majeur de mars 1983 ? 
Entre la France et la RFA. celui-d 
est de 13 % et entre 1a Bel^ue et 
rAUemagne fédérale de 9 SL 

En attendant, si. dans l'entourage 
de M. Baitedur, ministre de l'éccH 
nranie, des finances et de la privati- 
sation, ou juge un rfiamênagement 
m absurde*. M. Pierre Eterégovoy, 
ancien ministre, a élevé la voix en 
affirmant que « les laeeMitudes 


actuelles sont prijudiciaMes à mure 
monnaie » et que « le gottvermment 
devait pculer haut et clair». Et 
d'ajouter : • Au moment où J'injlo- 
tioit est en passe d'être uaincue en 
France, ee serai une faute grave. » 

C'est un point de vue. Mais 
d’autres font valoir qu'une opératkm 
monétaire su sein du SME peimet- 
trait de relever les prix agricoles 
français, oonunc te réctameat les 
agriculteurs et leur nouveau mtni^ 
tre. M. François Guillaume, à condi- 
tion, toutefois, que le franc soit 
dévalué «ane création de montants 
compensatoires monétaires. 

Interrogé, le spécialiste d'une 
grande banque frençaise lüsait à la 
veille dn wrâ^-eod que le gouverne- 
ment pourrait permettre à terme 
une réévaluation du deutschemark, 
en l'accom p a gna nt d’une levée du 
comrôie des changes pour les entre- 
prises, promise dans le programme 
RPR-UDF. L'effet sur l'opinion 
serait ainû plus positif. 

D'après smi scénario, les sorties 
de eapiomr ( ca vifx m 50 à 60 sùK 
tiaids de francs) seraient compen- 
sées par te redressement recompté 
de te balance commerciale avec la 
baisse du dollar et des prix dn 
pétrole. Une nouvelle fiscâUté sur 
les actions poorrait être mise^en 
place, aimultanément, qui favorise- 
rait les investissements étrangers en 
France, notamment au moment de 
la privatisation des entreprises natio- 
niuisées. Alors, réajustement ou 
statu quo T Vendredi soir, la mentié 
des camiûstes le disaient inunineiit, 
que tes autres n'y ctpyaîent 

pas. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Marché monétaire et obligataire 

Dans l’attente d’une baisse des taux 


pas ses obligations iTexporiarfurx 
en septembre prochain avee la 
livraison envisagée de 
200000umma. 

les cours du cacao retrouvent 
leurs idveaux les plus bas depuis 
pre^pte trois ans. Plusietos fae~ 
leurs ont contribué à dé^mer le 
marché : ventes accrues de la part 
du Ghana et du Nigéria. perspective 
d’un* récolte mondiale de fives 
encore excédentaire et menace de 
liquiibaion des 100 000 tannes déte- 
intes par te stock régulateur. 

L* marché du eaji semble avoir 
trouvé IM poiiU d'équilibre. Les 
achats des torréfacteurs ont dimi- 
nué et ia Colombie est de plus en 
plus présente comme vendeur. 


Sur un maTclré nettement plus 
caboe, an cours d'une semaine 
rédiûte pv te chfimage pascal tes 
opénteurs mt continué d’anticiper 
une nouvelle baisse des taux dlnté- 
rêt en France, qui, selon eux, pour^ 
rail imervenir après un réajustement 
des parités au sein du système moné- 
taire européen. 

De toute façon, estiment-ils, les 
resdements vont (fiminuer en 1986, 
retombant dans nne fourchette de 
6 % à 7 % pour les emprunu d’Eut 
et de 7 % à 7,50 % pour ceux du sec- 
teur pubite. Pour rinstant. ces reo- 
(toenis soDi d'envirou 8,40 % pour 
les emprums d'Etat de deux è sept 
ans, contre 8,77 % quinze Jours 
auparavant, de 8,44 % pour ceux de 
deux à sept ans, comre 8,79 %, et de 
9.56 % pour tes emprunts du secteur 
public, contre 931 %• 

Depuis le début de l’année, les 
rendements ont chuté de 2 points 
(pour tes emprunts d’Etat) , te mise 
en piace du MATIF awt joué un 
rNe certain dans l'accéîéraüoD de la 
détente. Notons toutefois qne, cette 
semaine, le dit MATIF s'est mootré 
plus calme, plafonnant à 10830 sur 
l'échéance d'avril et retombant un 
peu en dessous de 109 sur l'échéance 
de septembre, alors que l'échéance 
de décembre 1986 se traitait à 
108,85 le 27 mais. 

U faut dire que tes opérateurs sont 
ioertés h un peu de fniidence. Le 
taux de l'ar^at au jour 1e jour 
s'éunt cafFenzù jeudi pour s'étaUir 
ft B 3/4%. Les banques devaient 
prendre leurs préceutions et faire 


leurs ajustements avant un chômage 
de cinq jours. On notera qn'à 
8 3/4 % te taux au jour le jour est 
supérieur au rendement des 
emprunts d'Etat à plus de sept ans 
et. (TaiUears, aux taux désormais 
pratiqués sur les emprunts et 
emplois à Icmg terme : ainsi, on peut 
etaprumerk 8 1/4% sur quinze ans, 
et même è 7 7/8 % è dix ans sur te 
marché hypothécaire. C'est dire que 
la situation actuelle ne saurait se 
perpétuer : ou le long terme 
remonie, ou te court terme baisse, ce 
qui parait le plus probable. 

Sur te front des émissions, la 
semaine a été assez pauvre. Trois 
petits emprunts, sealemeni. ont été 
lancés : 500 milliotis de francs è taux 
variable (TAM) pour la SAPAR, 
émanation d'EDF, et 350 millions 
de francs par te COBTP en deux 
fayiîyânng, {e toui • prêplacé », sans 
diffusion dans les réseaux. La 
semaine proebaine, il est possible, et 
même probable, que Je Trésor lance 
une nouvelle tranche «Tobligattens 
assimitebtes, oomme; eo principe, il 
le fait désormais au dâiut de chsqne 
mois. 

De toute façon, étant donnée 
l'ampleur de la demande. l’Eiat 
devra se • dévouer » si aucun grand 
émetteur public ne se manifeste. On 
paife d'une nouvelle tranche dc 
I tniniard de francs pour la caisse de 
refinancement hypothécaire, mais 
ce ne sera pas suffisant. 

Pour tes insmxfflcnts de gestion 
collective; ilotérét de te clientèle ne 


se dément pas, si l'on eu juge par les 
dernières statistiques de TGF, nitele 
de ia Caisse des dépôts. A te fin 
mats, les actifs des SICAV à oooit 
terme, celles que les gestioiuiairre 
suîveni avec te plus d'intérêt, ont 
augmenté de 11,4 milliards de 
francs par rapport au mois précé- 
dent pour s'établir h 242,9 milliards. 
De leur côté, les SICAV dites moné- 
taires ont vu leur actif baisser de 
i milliard de francs pour s’établir à 

34.8 milliards de francs. Les SICAV 
«r^vliéres» (qui mettent l'accent 
sur b régiilariié du placement) ont 
augneoté leur actif de 4,9 miHterils 
pour aaeindre 97,3 milliaids, tandis 
que les SICAV «sensibles» (plus 
spéculatives) augmentaient de 
7,5 milliards de francs, s'élevant à 

1 10.8 milliards. 

Toujours selon TGF, lé classe- 
ment des réseaux à partir de leurs 
encours en SICAV court terme 
s’établit ainsi : Crédit agricole 
(34 müljards de francs, en augmen- 
tation de 1,7 milliard d'un mois à 
l'autre), BNP (2^3 milliards de 
francs, çius 1,8 màliard). Société 
générale (24 milliards, plus 1,1 mU- 
üard). Crédit lyonnais (21,1 mil- 
liards, plus 1,1 milliard) et CDC- 
Caisse d'épargne (14,1 milliards, 
plus 0,1 milliard). Fin mars, la 
« banque verte • détenait toujours la 
prenuere place avec 14 % du mar- 
ché. suivie par (es « trois vieilles » : 

10.8 % pour la BNP, 9,9 % pour la 
Société générale et 8,7 % pour te 
Crédit lyonnais, la part de te CDC- 
Caisse (Tépaigoe se situant à 5,8 %. 

F. R. 
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DÉSIREUX DE PROPOSER DES RÉFORMES DANS TOUS LES DOMAINES AVANT SON DÉPART POUR TCXYO 

M. Chirac demandera à l'Assemblée et au Sénat 

d'approuver son programme 


FAUTE D’ÀCCOTD SURIESIIWAISONS 
ET LE PRIX DÛ GAZ ALGÉRIEN 

Distrigaz engap» tme imcé^re 
contre la SONATRAi^^^ 


Les rvpréseatants des fonna- 
tiods de la majorité se soat 
réimis vendredi matin 28 mars à 
rhôtel Matignon, sons la prêsi- 
dc n ce de M. Jacqaes Onrâc, et 
ont décidé de se rencontrer 
ainsi cfaaqse senmine. Ces réa- 
nioiis auront lien le mardi soir, 
jom qid avait ansd été retenu, 
sons la lêgislatnre précédente, 
pour la rencontre bebdoma- 
dafire du ^eader mznistie et des 
db%;eants du parti et dn groupe 
sodafistes. 

L'instance rormelle convoquée 
par M. Chirac consacre le premier 
mloîstre dans son rôle de chef de la 
majorité. Depuis l'élection do présH 
dent de la République au suffrage 
universel (décidée en 1962 et appli- 
quée pour la première fois en 1 965) , 
le véritable chef de la majorité était, 
dans la pratique, le chef de l'Etat 
lub^me. C'est par rapport à lui 
que se formait la majorité lors des 
élections lé^laüves et qu'elle se 
déterminait au sein du ParlemenL 

Le président de la République 
était ainsi le ciment de la majorité, 
ou tout au moins l'élémem interdi- 
sant à celloci de se défaire. C’est 
d'ailleurs au nom de la solidarité de 
(a «aicrité présidentieUe qu'aucune 
crise fatale ne s’est produite entre 
1976 et 1981 , malgré un climat par- 
ticulièrement détérioré au sein de 
celles Cest également par déléga- 
tion de M. GU^rd d’Estaing, alors 
président de la République, que 
NL Chirac, premier ministre, avait 
été investi du titre de • coordorma- 
ieur» de la majorité après les élec- 
tions cantonales de mars 1 976. 

De même, depuis 1981, la tutelle 
du pouvoir exécutif sur le groupe 


parlemeotaire et sur le parti majori- 
taires s'exerçait au smnmet, à Poeca- 
»oo du «petit dqeuner do mardi » à 
l'Elysée, autour de M. NCtterrand, 
auquel assistaient le premier minis- 
tre et le jwetnier secrétaire du PS. 

Le comité de liaison autour de 
M. Chirac prend une tout autre 
ûgnincation. A la différence de ce 
qui avait pu se faire avant 1981, 
cette instance ne comprend pas seu- 
lement les chefs des groupes parle- 
mentaires (M. Gaudin pour l'UDF, 
M. Messmer pour les dépotés RPR 
et M Romani pour les sénateurs 
RPR). S‘y joignent les chefs des 
foramiions politiques alliées : 
M. Lecanuet pour l'UDF. M. Léo- 
tard pour le Parti républicain, 
M. Méhaignerie pour le COS, 
M. Rossinoc pour le Parti radical et 
M. Toubou pour le RPR. 

Enfin, deux persomâlités qiû <mt 
joue un rôle éminent aupiîs de 
M. Chirac au cours des dentiers évé- 
nements politiques : MM. Edouard 
Balladur, ministre d'Etat, et Cfaarles 
Pasqua, miitistre de l'inlérieur, asns- 
teront régulièrement à ces séances. 
Parmi les dix membres de ce oonité 
politique de la majorité, chiq sont 
donc des ministres. Ainsi, le lien est 
formeUemeot établi entre le gouver- 
nement et sa majorité parlementaire 
dans chacune de ses composantes. 

Au cours de la réumon du vei^ 
dredi 28 mars, M. Chirac a sucdno 
tement rendu onnpte de rentreüen 
qu'il avait eu l’avant-veiLle avec 
KL Valéry Giscard d’Estaii^ pour se 
féliciter du contenu de ce dialogue. 
U a précisé que l'anden chef de 
l'Etat, • à son sentiment », jouerait 
• tut rôle très positif pour la majo- 
rité • et que lui-mëme preiwirait ses 
avis, - notamment en matière éamo- 


mique et socütie». Personne, en 
revanche, n'a commenté les déclara- 
tions de l'an^n cbef de l’Etat faites 
au cours de l'émissioa • Questions à 
domiàle^, la veiUe au scàr, dmit la 
tonalité critique n'a échappé à per- 
Saône. 

Le contité a examiné ensuite te 
problème de la répartition des postes 
au bureau et dans les 
de l'Assemblée nationale. 
MM. Gaudin et Messmer, an nom 
des groupes UDF et RPR, ont éû 
mandatés pour jnesdre contact avec 
M. Piene Joxe, préâdent dn groupe 
socialiste, afin d'envisager ks possi- 
bilités d'un accord en vue de la 
lépartitioa des fonctions au sds dn 
bnrean. Si aucune entente n'est 
trouvée, les désignations se feront 
alors au mqyen d’un vote dont les 
modalités n'ont toutefds pas été {ûé- 
cisées. 

Quant à la répartition des prési- 
denees des six comntissioas parle- 
mentaires entre l'UDF et le Rré, fl 
a été convenu que celle des fînances 
irait à l’UDF, que deux ou tnâs 
antres dont le choix n’est pas encore 
définitivement arrêté. Le RPR, de 
toute façon, présidera au moizis la 
commission des lois, pour iwqMêllg le* 
nom de M. Jacques Toubon a été 
cité (le PS considère qu'il peut pré- 
tendre au tiers des pora de respon- 
sabilité dans les oommissions). 


M. Séguin entend «poursuivre et amplifier 
un dialogue social de qualité» 


Concluant le 28 mars ses entre- 
tiens avec les partenaires sooaux, 
M. Philippe Séguin, miaistre des 
affaires sociales et de l’emploi, a 
estimé qu'ils ont • certainement 
servi à anwreer un climat de com- 
préhension des positions 
mutuelles ». • Nous avons eu, a-t-il 
souligné, des conversations fran- 
ches. approfondies, parfois cmUeu- 
reuses, toujours enrichissantes. - 
M. Séguin a affirmé « la détermina- 
tion du gouvernement à mettre en 
oeuvre la priorité absolue qu’il 
réserve au problème de l’empltd • et 
à « poursuivre et à amplifier un dia- 
logue social de qualité ». 

Retirant un •sentiment particu- 
lièrement positif • de ses entretiens, 
au cours desquels U a recueilli • diar 
propositions et des suggestions qui 
nous seront précieuses -, M. Séguin 
en rendra compte à M. Chirac, qui 
recevra à son tour les partenaires 
sodaux. □ n'a pas écarté de nou- 
veUes discuasioiis entre la loi dliabi- 
Utatkm et les ordonnances. 

La délégation de la CFDT, 
conduite par M. Edmond Maire, qui 
a présenté de nombreuse proposi- 
tions (te Aforuledu 29 mars) a aussi 
jugé pos'itîf te climat d'un entretien 
de deux heures - centré sur 
l’emploi -, M. Maire a souligné que 
la CFDT était • décidée à discuter 
pas à pas, à néffjeier pour que les 
décisions prises soient les meil- 
leures possible pour les salariés 
autant que pour les entreprises». 

UNE LOI 

SUR L'AUDIOVISUEL 
AVANT L'ÉTÉ 

Une nouvelle Id sur la comnauni- 
cation audiovisuelle sera soumise au 
Parlement d’ici à l'été, confirment 
les milieux gouvernementaux et 
notamment le cabinet de M. Fran- 
çds Léotard, ministre de la culture 
et de la communication. Cette la, 
discutée au cours de la prochaine 
cession parlementaire ou lors d'une 
cession ordinaire, rendra caduque la 
loi du 29 Juillet 1982, présentée à 
l’époque par M. Pierre Mauroy 
comme « la grande charte de 
l'audiovisuel». Elle appliquera les 
principaux ponts de la plate-forme 
UDF-RPR, et devrait instituer une 
nouvelle instance qui remplacerait 
la Haute Autorité et bénéficierut 
d'une compétence élargie. Celle 
nqtanunent de déùgner les attribn- 
taires des chaînes de télévision, 
locales et nationales. 

ABCDEFGH 


• Si, a-t-il pouisuivï, le gouverne- 
ment comprend que l’avenir de 
l'emploi et des entreprises passe par 
une participation active des salariés 
et par ta négociation avec les syndi- 
cats, alors on pourra trouver des 
points d’accord. » M. Maire a indi- 
qué que « la préparation d’une des 
ordonnances en matière économique 
et qui touchera le social est en 
pleine accélâvtion. » Elle pourrait 
concerner les seuils sociaux des 
entreprises. 

Auparavant, M. S^uin avait reçn 
M. René Bernasconi, président de la 
CGPME, qui a insisté sur la néce^ 
àté de « redonner aux chefs d’entre- 
prise leur pleine capacité ». 

• L’autorisation préalable de llcen" 
ciement, a prficùé M. BernüeoDi, ne 
peut pas être réglée globalment ; le 
fnobîème n'est pas le même pour les 
grandes que pour les petites entre- 
prises. • 

La droite et l'extrême droite 
en Picardie 

LE PARTI RADICAL DE L'OIST 
ESTIME QiriL NE FALLATT 
PAS ACCORDER DE VICE- 
PRÉSIDENCE AU FRONT 
NATIONAL 

{ùe notre correspondata.) 
Beauvais. - Avant le 16 mars, en 
désaccord avec la compoeition des 
listes UDF aux réÿonales, la fédéra- 
tion de l’Oise du Parti radical avait 
choisi de quitter les instances dépar- 
tementajes du parti de M. Jean 
LecanueL Cette discorde n’avait pas 
été ébruitée. 

Aujourd'hui, le secrétaire de la 
fédération de l'Oise, M. Olivier 
Taboureux. intervient publiquement 
pour dénoncer le fait que des vox 
RPR et UDF aient permis à M. Guy 
I Harlê d’Ophove, du Front national, 
d'accéder à ta sixième vice- 
' présidence du conseil r^ionaL 

« Je ne conteste en aucune 
manière la légitimité des élus du 
Front nattonol. nutis cette désigna- 
tion est tout simplement conmire 
aux engagements pris au plan natio- 
nal avant le /d mars par tous les 
responsables de l’actuelle majorité 
parlementaire. exfdique^-U. Avec 
un minimum de courage politique et 
en mettant chacun devant ses res- 
ponsabilités, cette situation pouvait 
être évitée en Picardie. 

P.L 
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Dans les meilleurs délw 

M. Chirac a alors indiqué qu’il 
engagerait la lespoisabilité de son 
gouyernement devant TAssemUée 
nationale sur une déclaration de 
Mlitlque générale, le mercredi 
9 avril, après la réunion du consefl 
des ministres. U a annoncé que, la 
semaine suivante, il ferait de mtoe 

NOUVEAUX TYPES DE PRÊTS 
DU FM AUXPAYS PAUVRES 

Le conseil d'admimstration du 
Fonds monétaire mternatkraal a 
arrêté, le 27 mais, les modalités qui 
pennetuont aux pays les plus pau- 
vres du tien-monde de bénédcâer 
d’us nouveau type de prêts an titre 
de la facilité d’ajustement structurel 
(FAS), doit 1e principe avùt été 
arrêté lois de rassemblée annuelle 
du Fonds, à Séoul, en octobre 198S. 
Pour bénéfîcier de cette nouvelle 
facilité, disposant d’une «mveloppe 
de 2,7 milliards de dra^ de tirage 
spéciaux (3,8 milliards de doQais) 
— ^âee BU «fonds ndudaire» al^ 
mesté MX la vente, au milieu des 
années 70, d*nne partie de l’or dn 
FMI, - les pays connaissant dâ dif- 
fîeultis de balance des paiements 
devra» s'engager à respecter un 
pnogramme (Tassaimsseineat écono- 
mique de trois ans. 

Ce {Mcçanune^ui devra obtenir 
l'approbation du FMI et de la Ban- 
que mondiale, as s urera roetnri de 
crédits i teès bas taux tfintérêL Une 
soixantaine de pays, essentieilement 
africains, peuvent espérer en profi- 
ter. Llnde et la Chine ont accepté 
d'abandonner leurs droits pour per- 
mettre une action concentrée sur 
TAfrique. Les prêts pounont attein- 
dre jusqu’à 47 % de la quote-part du 
pays emprunteur aupm du FMI, 


devant le Sénat, ainsi que te prévoit 
le dentier aliaés de l’aiticte 49 de te 
CoDStitntioD, qui dispose : « le pvn- 
mier ministre a la faculté de 
danander au SéÊua VapprobaSon 
d’une déelaratùm de polàique ghi^ 
raie. » 

Cette faculté n’a pas été fréquaô- 
ment utilisée. M. Oùxac ne couxt 
évidemment aacon risque i y reebo- 
rir. Le Sénat, en eîîet, n'a pies te 
ponvoir de ren ver s er te g o u v eme 
jnoit, et sa c o m p osi ti on actneile est 
favoraUe à la nonveSe majorit&^Le 
premier ministre attache cependant 
une valeur ^ymbi^qae et poliâqne à 
cette marque de onBtidJrari^ 
donne à FAssemblée dn palais du 
Luxembourg. U est vrai que cdte«i 
n'avait pas ménagé ses effons ccaitre 
b gauche pendant cinq ans. 

Les membres dn comité ont 
ensoite évoqué le progEaname dn : 
gouve roem ent. Le premio' ntinstre 
Im a informés de son înteitiian de 
faire adopter par te ccmseil des 
ministres du 9 avril tes deux prqjets 
de 1^ d*habflitation.qgi pcnnettxQDt 
au gonvernement d'agir par ordon- 
nances en ce qui concerne «te 
redressement économique et 
social » et pour • te rétaMüsemàit 
du serusio» majoritidre ». Les {no- 
jets de loi seront, dots les meülein 
délais, soumis à te confi&reace des 
pcésideiits de l'Assentiriée tiatîaiutie 
pour leur in s cri p tl oo à rordre du 
jour. 

Le souhait de M. Chirac est que, 
dans mus les domaines de raction 
gouvernementale, des réformes 
soient proposées on engagées avant 
son départ pour le sommet de 
Tolqvo, début mal 

ANDRÉ PASSERON. 


Les res^oGîatioia, piérâ.oettB 
année, des oo mrats de gaz entre 
TAlgérie et ses .trois ptûcîpanx 
.efients enw p é e as .- te Be@qDe.T^a- 
Be'et laErâpe;.-d£maireat.itnü. La 
.société bdteu Dtstrteaz, piémiiR à 
être mitrée en. lice, depuB teseooaâ 
semestre deTan passé, vient en eR'et' 
d’annoncer . qa’mte gDate engager 
nae procédnse dMitrago nitenrâ- 
tiooal contre te' àteé- 

rieime SONÀTR/^a Lrâ deux 
pert enàg e% ap rès plus de ste- raois 
de^ronsasoo^nieaanx ea ^et pas 
parvenus à se mettte'cTkçobrd, ni sac 
les. quantités prévues jiar te 
dont te Belgique aonlnite une Tédno- 
! ti on. m aiff te. fpnante.de prix, ja^ 

I tergement d ^ i ts sé c par lea 
eunçéeiis de te SONATRACH, 

I pnisqu'dte .aboutit à un prix ^qié- 
rieur de 25 58 à 30 % à côuc dés.^ 
c oucuirmis (néedandn et sonéti- 

« laeomfdexité des mâ/üre s eii 
discussion es nmportanee qu'Mes 
repréumsnt pouriAaaae i&sdeax 
mKiisés, jeSmes au fiat que Us 
négfteiatioHS aetueBcs ré . ihüoJeni 
drar im contexte énergdOqae farte-- 
ment perturbé par Us ivinentsnts 
pèbroaffs.fontquecÈsnigptààaàu 
néoesriteat plis de tempS'qu’iidUn-' 
Ument amêeqpf Vpr&rée Disti^Bz 


•te prooédaie. eorégée cat'â tte 
• eaaervatoiré».\ 

En dair, fapodêté teste " 
■d'accord. satisRdsaiit,.'se plade en.-.- 
posUmo d'attente^ et faûimpassCT'tes 
autreû sociétés eoriqiéaaiea <TabcÉâ' ' 
la SMAM xiaSénne ~ èUe asum ea. 
négociation .depuis le débnt.-de 
raanée, — pire (W de' France 'dont 
les dî scnssioiis avec Alger ddi v i^ 
démarrer an second semestre,’ , ré - 
espérant qu'elles .auroat frés ré 
snccès et ouvarânt te v<tie. Laooim-' 
pagine îtalteurepmaB mteoxpteeée 
pour arracher dcs^oqaaest&m; à \- 
Al^. Ccaxtraiientcdl à son boÙKtiô- -^ 
goe belgé, -elte.jâe réultaâe .'pré . 
rédmre ks^voturaes degaz réilréési, 

et pàraR àirér les coudées fiaxirée^ 


Aux Etats-Unis 


- . ^ . ,r J. . 


Assouitiissenient de b rêgieméréation 
pour les rénquré èh difficulté 


Les banques américaines affec- 
tées par Ira crises sévissant dans 
ragrienlture et le secteur pétroUêr 
vont bénéOder de .règles ]tins sou- 
ples des ti nées à leur pennettré ré 
swmoater en part» kms diffiréhés. 
La Fédéral DréotR Insurance Corp. 
(FDIC), Fune des agences fédteâks 
coitrBIaxit ks activHés de pins de 
huit'mflle cinq cents banques anx 
Etats-Unis, vient d’adresser anx les- 
ponsatdes de ces bananes les dréâs 
de son programme. Ce programme 
aooorde un très long délai pour 
redres s er le ratio du capital des ban- 
ques en difficulté ces deux sec- 
teurs, et dont te gestion est considé- 
rée comme saine. 

Les deux autres mganismes de 
régulation bancaire aux Etats-Unis, 
te Réserve fédéiak et le Bureau dn 
contrôleur de te monn^b (Office of 
the Comptrolkr of the Cnrreacy), 
doîveat très prochaîneanent faire ' 
connaître à leur tour leurs nouvelles 


pa^ emprunteur aupira du FMI, 
soit quelqire 1(X) millions de doUw 
pour l’Ethiopie ou 130 millions pour 
b Bolivk. 


duXicalté. Les banques oonceniées 
par l’asBouplissement des xrékmeiH 
tâtions de la FDIC sont ceUes dont 
les prêts à ragrieoltnire ou à des 
sociétés pétrolières et • gazières 



Lundi férié 

Jou^donc 
avant dimanche soir 

OU au plus tard mardi 

(aux heures habituelles) 


H^D© 


délassent 25 % du totri de knis CFi^ 
dits. 

Quelque ^tre nuBe. bànpies 
. dareksectéu’agrîcrié et cinq cents 
dans le «ecteur énergétique peuvent 
théoiiquement. précisé te FDIC 
bénéRcier de oette terilîté. Selon les 
nonydks lèetes, les banques en 
neuhé dans tes deux sectenra aniaat' 
jusqu’au l*** janvier 1993' pour 
redresser ce ratio, à conditkm ôepés^- 
. dant quH ne ebute pas aadessous- 
de4%.En i98S,snrksli8faafiâ*: 
de banques comma ÀaîaW - aTi'v WfàVNg * 
Unis, 68 éiâieiit des bregaft» agri-^ 

cotes, et le nombre 

«■problèmes »' ■Skn'.jbe-'.séêtiux- 
dréassait 300, oqDtre JOO il y a trois 
ans. SdflD van éréte récente, dé te' 
FDIC, lréi»éfsbanç8iies.an.seçteor 
pétrolier, et. gazier, s'élèyairéit, 
en 198S..i..61..m31tenb'ré:dd0an, 
dont 10 niiUterds 
«créanerâ douteuses ». avant le 
débat, ré. xwréitibfn'.:de'reiToQré^ 
■ment des pKrâ-intéiréitkoanx dn 
pttnUbnL^ (^PLl 

'• Meurtrë. d'un' Êûrppùn én 
NouveUe-Çalédfxde. ~ Le cadavre 
' d*ûD jeune .Calédonien d’oriÿne 
enropéenii^ tiié. à éottos' de ebevro- 

tincs, a éte déoburén, jeudi 27 marâ. 
dus b roaMon de ses parents 
tite, .près . du col des' Roussettes 
(200 fan ré Nounséa) . 

La mort dé Jean-Marie Kabar, 
vingt-quatre ans, remonte selon Ira 


plnrieurs jàuis.-Le jeune 
succombé à une on- plusietirs' 
deriiarges de dievraiDes.à te tête et. 
è te poÊcrine. Sré corps avmt étë.^ 
tnniifé à Fintéitear de' te motewfi 
qn'fl était Chargé de gûder.J 


invité dii -st Orcuief ' Jury 

^yi-ri^Màgidé» 

' Mgr JaUMs,' arcberééaè ré 
femes. IM «t StinéMiré, stem 
invité du '« Grand. Jaiy BTL> 
fe Mondo* dtaawba'dê inénré 
39 de M b 15 ■ 19 h 

Lè qai est bubvmC 


« étestioré düeiré 
TJré et de CbrtadH TréL dé 
MoréA de Maib Grogne ct.de 
Gathertee MÙgte de-KTL. le 


■aotiBHieat itivèmi gauvienteineD- 
tat- . 

rDîMx^az, malgré . L'éehec des 
ÿte^i rréio n a. se Seat eà positioi suf- 
nrémuiwit fiirte ponr .engager elle- 
■même aae. .péoeé&ttc 
- igréà'Sei.éitiirir fayouis te SO^ 
lERÂCB ^ avaR pris rtextistive de 
oc de. .demande, eootre ses 
' .oiîatis 'améxîcaiBt''OQ esprérétis, 
pour non-respect des clauses, du 
~‘; C B S fa ] L En nssoe dans 

réisteats mais. dc.-ocQe.proeédiire, 
'rlSstrigBZ. contiiaie» d'enlever du 
■gaz aijgiértea au même rythme 
qtt’aBpararettt, soit 2,5 miffiards de 
mètres cabeâ an , à un prix,., qui* 
.reste i détmnmor; Car si te sorim 
. .brigp .-oostinae,- faste du -nouveUe 

■ formnle.'de -priz, à appliquer 
.rTOrâriwr.,.eaé sé trouve coB&wnée, 
CBininb nnaCmUe de ses' 
.eazepéeré à in penUèste drlllterpfé- 

' ^.foiréûi<s >JipUqnée^ 
.ccn iMt i -bdgo». Raden «t français 
' jBdréteBt,.au_^iét,' le prix du gaz sur 
' ptB ré yeateénîcieb d'on panier 
'Jteanc-hcBla.jOrIei prixofficHtis de 
...rOPBP .ne sont .pîas . appliqués 
■. depuis - ran parâé^ tes ventés de 

■ tj&tU dmaâaat acmrikmént à 
. qe^ airéanx infCriréré dé plus de 
S09L Ira aoâétfiB gatâères enro- 
.péeimra veuleDt .donc fixer avec te 
'SK^ATKACB^ âe'.noüveUes bases 
,'ré 'référença: :rèfJétaBt te valeur 
TéeDe;des...te^ appréobles le tri- 
mestre piocbaiB.' 

•■■Les disçusri O M «g. ce rb- 
réA'^akswijit ré se-réiriRer hou- 
ilobrélrér la peke en compte de 
ne u yeimx jsîtpB.Um, 'moenra des 
conra...dii:/mt|rebé.''. ;iuraèaerait les 
l.bàcffic.'dirréÊàlgmBii'eD dessous de 
'Cegx.rés crépunenls. éo raison 
:ré'réraèmre tiÂt réactif de te for- 
'iniré'><S prix' Piré .longtemps les 
dorés , ré ,p6àrés^.<temeùré^ aux 
;mvèàùE'aetaelà,~pliis fl -deviendra 
(STioile .à'te SÔNATRACH de 
:maSntetiit son àiKîe&sie fonnuk, 
déêaBe. caréque faùte de bases de 
-lÉSéréDiBUr. .' • ■ ' 
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COURRIER 


IH SOLEIL, COMME LA NUIT, AVEUGLE 


Je m'^onne et regrette qu’une 
Personnalité d'un «aient et d'une 
lucidité aussi incontestés que ceux 
d'Ariane Mnouchkine ait pu, à son 
tow, être toumeboulée par l'encens 
instillé dans la lumière du jour nais- 
sant de 1981 par un ministre flo- 
rentin, comme son martre, de la 
culture : Jack Lang f/e Monde 
At^ourd'hu daté 16-17 mars). (...) 

II est inexact et indécent vis-à-vis 
des autres compagnies de la même 
catégorie (hors commission) de sou- 
tenir que «sans le douMement du 
montant de sa subvention, le Théâ- 
tre du Soleil n’existerait plus 
aiéourd'huip. Il a bien existé, même 
crayonnés pendant les années 70 
en disposant de moins de la moitié 
de cette subvention. Il est vrai que 
ce montant a été doublé, en une 
seule fois, passant de 2 millions à 
4 millions de francs entre 1981 et 
1982. Il est non moins vrai que ce 
doubiement a été opéré à l’mtérieur 
d'un accroissement sans précédent 
de la pan du budget du ministèra de 
la culture dans le budget gén^l de 
rEtat : en pourcentage, elle est 
passée de 0,48 % en 1980 à 
0.97 % en 1986. et, entre 1981 et 
1982, de 0,45% à 0,75 %. 

Par-delà toute querelle de chif- 
fres, le Théâtre du Soleil s’est 
trouvé, depuis 1978, et sans doute 
auf^rayant, en très bonne position 
à l'intérieur de sa catégorie, celle 
des compagnies dramatiques hors 
commission : à la deuxième ou troi- 
sième place. Et c'est justiflé. Alors 
que, pendant des années, R tfispo- 
Mit de moins de 2 mUlions de 
francs de subventions de l'Etat, 
n’est-ce pas lui qui a produit des 
spectacles aussi complets que 
1789, 1793. l’Age d’or, et même la 
Cuisine, les Clowns, le Songe, 
etc. ? Je ne soutiendrai pas le para- 
doxe que c'est lorsqu'R disposait de 
moins de crédits de l’Etat qu’il a 
produit ses spectacles les plus 
«f^s a. Mais peut-on sérieusement 
affirmer qu’avec moins de 2 miirions 
de francs (200 millions de cen- 
times) de l'Etat il est impossible à 


une compagnie d*exist», c'est-è* 
dire de prodine des spectacles ? 
L'exem ple qu'il fut prouve le 
contraire. Il n’existe pas de rapport 
proportionnel, ni inversement pro- 
portionnel, entre l'inventivité des 
acteurs d'une compagnie et les cré- 
dits qui sont alloués à celle^L 

Duoi qu'R en soit, les autres 
compagnies de la m êm e catégorie, 
celles qui < produisent e avec 
75000 F ou 100000 F. apprécie- 
ront. 

Il me semble grave de faire ou de 

laisser croire qu'R existerait une 
«culture de gauche» (qui n'exista 
pas plus qu'une culture de droite) et 
qu'elle serait caractérisée par un 
double attribut : une attention por^ 
tée à l’autre, un équilibre entre héri- 
tage et ouverture, mémoire et 
«exploration». Nul n'a le privilège 
de la générosité. Celle-ci n'est parti- 
culière ni à la culture ni à «la gai^ 
che». elle relève de la dignité, d'un 
bon usage de la lirerté et du com- 
portement de chacun. (...) 

L’entretien tout entier est révâa- 
teur de ce que fut l’action de 
M. Jack Lang au ministère de la 
culture : la mise en place d'un 
réseau de convlicités entre des 
fonctionnaires activistes et poR- 
ttsœ. d’une part, et les diffÀantes 
catégories de créateurs, d’autre 
P®rt. Cet amalgame, dangereux 
rxxir la culture et pour la démocra- 
a pour effet une perversion de la 
fonction publique, dont les agents 
deviennent ainsi de vérita^ pro- 
ducteurs au service d'une culture 
d'Etat (...) 

Je me eontemerai, en oondu- 
aîon, de poser une seule question : 
la culture doit-eile devenir entière- 
ment affaire d'Etat ? C'est le seul 
enjeu sérieux que permet de poser 
cet entretien. 



SCHWEITZER ET KOUCHNER 


Malgré son habliud sens 
nuances - ou à cause de ha t — 

votre jowïiai ae fivre^ qusiqueâ^ 

w rvprochements audaenux. 
AinsL g «’héart» pas, dans son édi- 
tion da^ 9-10 mars 1986, à com- 
parer rexpérienos du docteur 
Kouchner à celle du docteur 
^wertzer. (« Kouchner après 
Schweitzer», titre-f-9 en page 301 
® Mondé 

Vous me perreet tiec de ne pas 
partager cette manière da-vorTi 


mN^rpa raBt m effBt. qûll y a^tàrê 
g^^ d fffiërenoB entre cas - Àuy 
: les mousdreias. Autarit 

g wdeUr nbaiéné». aotantilsna 
» inmMt pas dans lés salons 

2 * homme» 

de Méde^is du monde. A eux 
f*ds , les tfptèie» peuvent consti- 

PHUiPPÊMÉLy. 

(Fais.). 


catholiques ET PEINE DE MORT 


Bo&e aux lettres cubaûie, La Havane, 
mai 1984. 


UN WALLON EN COLÈRE 


guysamama. 

ancien conseiller technique 
au cabinet de M. Lecot, 
ancien ministre de la culture 
et de la communication. 


DE CERTAINES « COLONNADES » 


Permettre à Daniel Buren de « se 
défendre» (l) en présentant sas 
<^vres aux Français ; parfaitement 
d'accord ; mais ailleurs que dans un 
she merveilleux d'harmonie, chargé 
d'histoire et qui se suffit à lui- 
même, tel le Palais-RoyaL il y a 


de quartiers modernes, de 
déserts culturels et de stations bal- 
néaires ou thermales pour qu'on 
leur trouve une bonne pig i pe . 

DENiæ VAN DEN BURG4>01tlE. 
l^eutlIy-sur-Seine. ) 

(I) le Monde ûn Um».^ fpgg 


«nnel de firncée, un aveu d'amou’ 
an français, datant de 1775. Il y est 
^vé. Comme est gravé dans cette 
"flion d'Europe un bilinguisme 
frarxxHtolectal muttiséculaire. Cette 
ragion. c'est la Waflonie. Wallons, de 
toute ancienoeté. fut un synonyme 
da c français », Le sait-on assez ? Le 
pren^ mintstre « belge » (mais sur- 
it^ flamand), n'est pas tou durs si 

toépnsarrtvis-à-visdesréalrtéspoDu- 
^ profondes. U a laissé tornber à 
au sonirnot de la francqphorée. 

cette phrase. Juste et pourtant 
«Kfoyable ctois le contexte • « Une 

la population de Borique a 

le franças comme langue matera 

neffie » qui est « même » uie des lan- 
gues officielles du pays. 

ce « même » beaucoup de Wal- 
lons ont serré les poings. Ils savent 
que, économiquement TEtat belga 


J» massacre. Os ne peuvent siaipor- 
^ que, en_un long discours, trefo 
phrases froides seulement ont pu 

«ra prononcées sur ce qui justifiait le 

^tomet de Par». Os arànsttmt tfiflî- 
owmont le ooivrfet sur la Belgk^ 

«ouverte à tous *:« £ 2 uand or» n'esr 

plus rien que serait-on d’autre smon 
«ouverts f 

Ao-delà de cette langue, qui est 
presque plus la ndtre que la vtitia, 
^ français, R y a les WaHor», le 
plus ^ peuple français du inonde 

-« francœe ré francophone ;« vi»l- 

Jw » tout sbnpiement - s'enfonçât 
dans unmarasme économiqtie sans 
toufo depuis 
1960), attendant depuis trop long- 
tampshBbwté. «pwng- 

JOSÉ FONTAINE. 
(FeiU-En^tien Wediotàn) 


Dans le cbuirier du 29^ 
mars de Bsnçoise Ferrwid, oii 
peut sa.danftandarsl nhtéreeséa 
ne met pas sur la rnSme 
oertaèis penseurà 
dans (oomme fa m on t ré JaeSs 
Bertrand de Mngeria SJ., dsia.' 

drtkto dont je m'aiaiM tite 
largemenO, la droit da vint^ 
cent (non âneora né ou 

howeau^ et là cèoK du 

naf â ' la' via. i/urii et raütra' 
auraient le diroît ébaohi d'avoir 
«a vie protégée par l'Etat. .Or a 
est ineaiitaatable que r^jgaa 
■ cathofiqtM h'a :jamàis' raoomii. 
un droit aibiaofarà ia \ée quadfiea'' 
lesâmooents: O'aSiaurs. Rae^r 
bie bien qu'aucune confé i i £è • 
épiscopale ou aucun évSqôa. 
n'ait jamais rsconnu un droit'' 
.incondhionnel et absolu . ^ 

hénei à Ja v» tamporaOe. 


, D'est peut être â (j 0 
l'Epitra- 'aux Romains 13,4 
. sf n» ftê le mal, car ca 

n'est pas pour rien que Faute- 

porte la gUve : site est un 

utstrument de Uiau pour forâ 
fiteUce et ebitier qui fyH h 
mats. - - 

L'Eglise n'a pas encore rtfi- 
oeBament dâinf )e sens de ce 
texta,.mai 8 , avec la plupart dea 
. ^>f^ato 6 , R sembla rSfficite da 
lui refxocher ifo ne pas. avofr 
: eondêniné ia péâia de mort, ca 
qur'n’axdut paa. la droit de 
gréoe. 

& taà pis aria Brijckber- 
gar, t^én tt ùp tiian d'autres,, 
ttt^.dês dréits «d'auteur (7 !} 
Itota- aycAosé ogarimer sotropi- 
n«^- 

GïÇÔ 

(0irvilÜers,YvelineSk) 


des jeux, oui ; DUi PAIN, NON 

• Majesté, flsn'ontpaadepaih. 



fa «taèn^ taTAéptième; 

^chamM. nous en avons, pour fa 
jouent au Tiercé: ■ 
au Quarté, au Loto, au sportif au 
ntm qxMtrf f Ils n'ont pas da -ir»- 

rOpéra de ta BastRfa, fa kermesse 
an Lonatna. Ils n'ont rien à man- 
«wr 7 ^Tis aîRent à réiranger, 
avec faure 10000 francs de^ 

vises ; ou prier saint Brieuc, à la fêta 


à à fa fête è Rocard ; trop 

tord 7 Qu'as jouent de la musique ; 
; tof Rs ioûent sur .lem maux, nous 
forts» fas petites phrases : et d*aîlr 
w», vous qié avez faim, vous 
n existe pB^ «Test fa «froite qui 

fi*tes- Chia fa fête continue, fa fête 

£ pouvor, le gai pouvoir, sars 
fin. » ' 

MARI&ANDRÉE GAUVIN. 

(Foris. ) 


VIVEMENT AVAI\IT-HlgB ! 


fironîqu( 


C OLUCHE arborait ce 
soir-Ià une très belle 
veste rose. Lorsqu’il 
pénétra dans la vaste nef du 
Zénith, à La Villette, la foule se 
dressa comme un srâl homme, 
lame de fond aux mille pom- 
pons. On avait distribué aux 
spectateurs des milliers de 
^rets bleus à pompon rouge. 
Sagement, ils les avaient mis sur 
leurs têtes juvéniles, ces marins 
d'un soir. Quand Nenfoiré» 
entra, les bérets s'agitèrent au 
vent de l'enthousiasme. Une cla- 
meur iounense accueillit l’invité 
de marque rose qui saluait sur 
son passage, comme Chirac en 
meeting. Un triomphe. Des mil- 
liers de poitrines jaillit le cri de 
ralliement de cette étrange, noc- 
turne et post-électorale assem- 
blée, un cri de guerre pour une 
subversion de valeurs, un sui^ 
tantif ironique, incorrect, célé- 
brissîme : « EN-FOl-RÈ I BN- 
FO/‘R£l » 

La France était encore sous le 
choc du 16 man. dan« cette 
sorte d’état second, état de non- 
grâce, gueule de bois politico- 
sociale qui voyait les vainqueurs 
amers et les vaincus consolé. 
Chirac était nommé et Fabius 
envolé. François Léotard avait 
succédé à Jack Lang. Dans 
l’obscurité du Zénith, ils étaient 
là sept mille, huit mille peut- 
Bin, réunis pour une ultime 
célébration liturgique d'une reli- 
gion nouvelle dont le grand prê- 
tre s'appelle Renaud. Le chan- 
teur qu’abomine l'Angleterre, le 
cauchemar de M« 'Thatcher, 
avait accepté de chanter un soir 


de plus que prévu. Une soirée 
du cœur au service des « restau- 
rants du cœur » de son «mî 
Coluche. 

Donc, les enfoirés s’entas- 
saient ce dimanche-là. Loubards 
gentils, papas en goguette, 
intellos défrisé^ minettes épet^ 
dues d'enthousiasme, généreux 
de toutes les banlieues, étu- 
diants de toutes les facs. Ils 
étaient unis par une musique du 
temps et par un 
consensus fondé sur une révolte 
plus rhétorique que violente, un 
anarchisme de bon aloi, le goût 
des rythmes qui font battre les 
cœurs, un vague sentiment 
d'espérance, l’idée que le monde 
n’est pas tel qu'il devrait être. 
Une foi sans théologie, une reli- 
gion sans église, une spiritualité 
du sentimenL 

Et Renaud chantaiL Et la 
foule l’accompagnait, récitant 
avec lui des jÂroles fortes, des 
gros mots alignés, des cris venus 
«es tripes. Tantôt elle trépignait 
de rage, tantôt elle brandissait 
ses briquets allumés, comme 
autant de cierges profanes. Par- 
fois des chandelles magiques 
crépitaient, lançant des millions 
d étincelles. A d’autres 
^ments, bras enlacés, les rangs 
des spectateurs se balançaient 
en cadence, comme font en 
Mviere les gros buveurs de 
biere. 

Cette joie était amère, aussi 
RcMod, la voix cassée comme D 
se doit, parlait entre deux chan- 
sons. Tout à coup, il se lança 
dans une question d’actualité. 


“uustre de la parole devant 
1 assemblée de la jeunesse natio- 
nale. D évoqua le ministre que 
la jeunesse regrettait : Jack 
Leag. 11 annonça que, sans 
doute, le cher Jack avait dQ 
• IHvndre le maquis» depuis 
que la France était • occupée 
par le chlraquisme ». La foule 
explosa. Hommage au disparu 
- c’était peut-être le sens de 
^te veste rose de Coluche, - 
huées pour les arrivants, les 
bataillons de la revanche, la 
reconquête des « beaufs ». 

L’impression en fut très pas- 
sagère. Cette irruption de la 
politique explicite fut sondaine 
mais on n’insista pas. Elle résu- 
mât la soirée, l’état d’esprit de 
la foule assemblée, mai> on était 
au Zénith et les slogans 
devaient céder la place aux 
limes brutales, et les d^ocords 
aux accords des guitares électri- 
ques. Nostalgie déjà, mais musi- 
que toujours. Passent les 
regunes, les gouvei neirig ny^^ j^ 
m i ni stres. Tournent et se retour- 
pent les vestes de toutes les cou- 
leurs I au Zénith, dimanche soir 
la contestation gentille de 
Rfluaud se moquait du iwms m 
déjà du présem. La fouJe^n. 
^ en chœur ; vivement après 
demain! 


la linéarité des espérances a suc- 
cédé, depuis le 16 mais, la cir- 
cularité du perpétuel retour. 

En 1974, il y a douze ans, le 
tno infernal de la droite nous 
avait offert un inoubliable 
moment de théâtre de boule- 
vard. Chahan, Giscard, 

D fallait choisir. Contre le due 
d’Aquitaine, gaulliste histori- 
que, Jacques Chirac, gaulliste 
m la deuxième génération, avait 
efaoia Giscard. Doure ans plus 
twd, les mêmes personnages 
s étaient réunis pour un remake 
de ce western à rebondisse- 
ments. 

^^8^«fnent de comptes à 
OK Union. Chirac, toujours 
était maître du jeu. Chirac, 
encore, pour un perchoir à 
consolation, devait encore et 
toujours choisir entre Chaban et 

Lnsc^ La roue tourne : cette 
fois U choisirait Chaban, prôn- 
ât là qu’a n’était pas sys- 
tématique, pas rancunier et, 
«omme toute, assez libre de ses 
engj^ments. variable dans ses 
fidéhtés Ainsi vont te cS 
nères, les attachements, les 

Donc, Jacques Chaban- 


gne & RPR baptisée « Phv- 
fnent demain / ». u n’y a pas eu 
un gigantesque lapsus, une 

cmuille géante et si, sur les afn- 
ches, on n’aurait pas dQ lire et 
comprendre : • Vivement 

merl». ■ ' 


Du passé ne faisons pas table 
rase. S revient en force par les 
temps qui courent (| reculons) 
On vit à wt égard, comme 
aurait àt Reiscr, une époque 
fûrn^blc. Le sens de l'hSSre 
est devenu un sens giratoire, et à 


longtemps, si 
Ifmgtemps qu on se demande s’il 
? était pas né pour cette 
foocüon-a plus qn. pour tonte 

Siî™; perchoir, 

^irac à Matignon : cela vous a 
Mesure de déjà 

“'■‘«ait â 
se demander si, dans la campa. 


Et quand on *t hier, on reste 
ffléme gentiL Charitable. Cest 
bien à avant-hier (pour ne nas 
remonter plus loin dans le 
forni que 1 on songe, quand on 

dCTi yche, le premiec acte de 
de M. Edouard 
^jjadur, l’homme qu! à rm. 
Plaeé M. Bérégroy ^ 
rmai^ M. Balladur s’» prl 
cipité - toutes . affaires ces- 
sMtes - chez M. Antoine FSnar ' 
pour en recevoir on ne sait 
onctimi financière et 

r-'l'S •■^“•«■Mit s^Iioiiqne: 
Le n ^ ^ nous qui Je disons, 
mais M. Balladur lui^mêmeS 
a accepte qu*<m caractérise amri 
ce pèlerinûe aux sources. Aux 
Mur^s d’un mythe tenace. 

P*triarchei de 
Saim-OiMïio^ lut iwésident 
du oonseq en 1952 et hnni^ 
d« fiuances en 1958. Cétàit au. 
^eu ^vingtième siècle, 

^ abœdons aujounThui^àx 
mOlÉiian^, A 
tongéviié de- 

quatorze ans — 

*cngdvité du mythe,'- 

usé jusqu’à fa QordeS 

^P««nuneni fonctimiiie-- 
*tos utUemem. La gauche àvait; 


par Bruno Frappai 

Meirffa FrMce, qui sezrait 
a^â^cefa:- ^r les jeunots. 

Antoine 

Quand on a demandé à 
At Pîiay oé qu’a ferait à fa 
pface de M. Balladur, il a 
déclaré: • Je tiendrais tes prch 
fngt^aneias qui 

. de retaUir la couJUtnce. » Bon 
sang c’est bien sûr! COm- 
n ÿ avait-on pas songé^; ' 

<“ *at d’aprit- 
supremc, de. goeï^i' 
2^*^ Aux passagers de This- 
à ren\^ M. Pînay inspire ' 
^ Vâdtes qu’on lui 
rend n om. (Taütre but quê de 

^ ^*érobcr, par une * 
^ntfos^. de conffaa^ unev' 
part de son secret. 

v,w ^ Ô“- 

^nt.de I apprendre cette* 
®ema^ par une enquête de fa 

Pwente routière de fa Loire. 

n^^dans ce département un 
<Ç“ a son permis de 

J^ttire depuis 1912 (ptîsW ' 

trois quarts .de.siècfav h»-. 
î Ce permis lui aite dÆ 

;^âL^Ar^foque.onn^^ 

-■^hieules à pétrdlà.». 

tfa jamaw w'd’hccî.--- 

^médaille de vermêâl"4ê-fa-pr^ . 

■; vmmon riàitife-^’an vicBt 'de ‘ 

, de. M- Antoine: Pinayl üo . 

twOomà bkb tèmi ‘ 

„ ^droite. 
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ROBMSON ATUÉm^ 


par Jacques Meunier 
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' , AVécoto^douce, 

; " voilà que répond 

récolo^dure. 
Fau&a~t~ih 
comme Dfeuleveult 

-L ou TTiierry Sabine, 
per<te la vie 
poir lui donner 
:* ;(! un sens ? 

‘ Faudra-t-ü courir 
après la mort 
violente 
jpour échapper 
à la mort lente 
des habitudes ? 
Les nouveaux 
Robinson 
s'acharnent 
surCrusoé- 


'HOMME moderne s’est avacR 
I J ig ressort du néolithique. I* ® ^ 

fÆiTato taé. Si bien qu’à 
^9^.h années 60 SC subsfr 
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,._.:c- -..^ 1 -fTHin- 
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• ;•' .a--^ 

.■^e- • •• 

-J ’ . •.lï-ivfrv'r'**'- 





^iS^oTne sont sans doute pas étra^R si 

îue.spe«al^i^^ , 

La valorisation du 

survivre a son é^M^a^ Faudra-t-ü 

itons le livre des recoros^^ c pVwng 

perdre la vie P?®' i_ jju,rt violente 
^p^l^CJ^I^^deshabi- 

L’idÉedegwOTer™«»‘f‘ port ^gs 
«PP<^_ Li chS^st Tout 

boaboasa, plœ 

ntoüthique a ^^^gèbrent 

^ la rénerion, 

le sont désoi- 

* flSÆtttores de rhétonr 

mais nos pnnçipate 

attenita Ÿ,^{r^Saiaies. En litt««- 


“u^SgrapUque tient le toit J 

SS2ï^»v»Sr 

cation, la peur tcw ^ et en os, qui 
i.£ww! - c*^ vous, en chair ci en »»» m 

E SSSSrAr— 


Les bonnes armureries 

cb^“X“g|rS 

*^esT?^MS“vons demande un 
^^o^ÏÏtimesanuureriee^^ 

JSïmaut te 

^^œ-SrÆsscutez 


déiùDavy^Y’STs^»”*- 

flet, une boussole, une scic, u 

bSchon, du papier, 

ciseaux et d^irmom^Wes^^ 

^to,S^^écanisé.vo«anecnugte de 

'’‘T,7u''tonit an» tollete ab 

»s5.5aŒÆS K 

toÙLEHe partie^ ,, 

'“^“aLKsurviesontd'aec^^^ P< 

SSSSSp 

'BSS^Si 

‘ '*“^SSûSil«d?P“^^'t 

- SS.ïSr-5 

^ ‘“îï □, 2 ’ïtrteufdi^ ta phaosophie des 
SS^J^“iu=onsdent et qui oppose 
te^Snismeetlevulcaïusme- 

S^^Ssance du milieu sen ate. 
ni- aodhapitrede^^^^^^.^jo 

“ 

Vivre et |i_ yogg apprennent 

-UB- <»*n***«"},f®r^ïrt^Lni wnirc les 
îsse leçons. les lianes balluci- 

SS vous donnent 


tuvaux sur rattitude à pt®“d*^ ® 

rSaS^ des femmes înagènes. 

Pnurell et Rudyard Kipling sont 
Tsar là. Défricheurs, pionniers, cotons, wn- 
SJr rŒ et ilaW? même com- 

^MalgrÉ l’exemple 

A& l’aiSn qui s'est écrasé dans les ^de^ 
\!o^üon du cannibalisme n’est jam^ 

5Sï£r-rîss-“ 

» -» ‘^sTÆi; 

peine. 


Ubérarisme sauvage 

Pas besoin d’Êue un “^iropolt^w 

Kïï^SSSs: 

SEVsrÆ^ 

Stants. Relisez la 

c^f*. AU Portrait * iovemuner, oc 
Stéphane, et le beau Uvre de Jaji- 
SSIÏÏ.Îh ^venrnrc. l'Ennui et le 

kélévitchv / ^emnre. 


I^SŒÆÏsoutpss : 

forcément des écoles de sohdanté. 

Mais un dernier point, qui 

Tto S 

SSte^tuSto^i Hurman Hesse, qm 
de Stâdharia au Loup des steppe on 

®® la vMc Malheureusement, la 

; toiSSiismeetl’ouvenuredespnt. 


i mots d'ordre -se retrouver soh 

fTi'lUturerrs^iutouS 

^d»7etres. Ce u'es. jante 

Vtobitude d’en écouter : c ert un myui^ 

Um fiction. Une ruse 

^Ic de übération que pour mieux subju 

üm (5). presque ^cment 
o^^perçu, parce que la critiq« ^ 
^c l’ont confondu avec 
Sassc Tom Brown raconte cornant. 
Sî^des années de formation au dec^ 
fraee des empreintes et au pistage ^ 
SS, ü a aé confronté à une 
^nreuve • rctTOUveT un homme, débile et 
S d^n paysage de neige. J 
s'a«rçoit alors que l’homme «i l 3^“^ 
le SSï^ficile à traquer. Les 1<« du ^ 
SPn la loaique de l’onentapon. les 
*> j« l'instinct sont modifié® par 
; n^pto Chaque û^u 

1 St®.^ d'espèce. Celui qu il iwtoche 

TerpS l'argtote de ta dèraism : UM 

: iS drgéam immature, dont 1 imelh- 

• 

à “^‘TTSta sur 

:s chasseur d’homm® mci » *“» 
le l'hommoqui-fuiL 


ta-JSieTût^tol-.-tav ü 1 7 

encr entre deux policier^ un frère en 

^tophréme.UdoubledeluHnême. ■ 

(irËJ Guida de surda 

.' * 1^ Mitions de l’homme, Moatreai, iso ». 

Thiemmonge. Copenuc 

“■(3) Vivre et sunivre dans la 
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3 SS gens, id, sont devenus 
B ce qu'i/s prétendent 

•iu être », constate non 
sans amertume Sam Shepard dans 
une des nouvelles de Motel Chroni- 
des. Durant une année, au volant 
de son vieux camping-car qui rendit 
ràme 200 kilomètres avant la fin du 
périple. François Le Diascorn, 
trente-huit ans. né à La Flèche (Sar- 
the), ancien membre de l'agence 
Vive présentement chez Rapho, est 
allé à leur rencontre. 

Ubre de ses mouvements, oscil- 
lant entre la ballade et le folk-song, 
c'est en routard solitaire, comme on 
le dit d'un rocker, qu'il mène au 
quotidien son aventure, sillonnant 
^ long en large comme sur un 
écran cette Amérique profonde où il 
a vécu de 1972 à 1973, et dont il 
rapporte une vision sentimentale et 
colorée, faussement critique. 

Flairant le vent d'où souffle 
l'imprévu, il smurfé sur les crêtes de 
son organigramme personnel, et, 
serrant au plus près son sujet, cou- 
rant souvent au plus pressé, tout au 
long de ces quarante-deux Etats 
traversés sur 55 000 kilomètres, 
laisse venir à lui l'inhabituel et 
I inconnu, sans se dérober mais 
sans rien provoquer, en prenant la 
route pour seul fil conducteur. 

Lui-mâme l'avoue : s En Améri- 
que. vous pouvez rouler pendant 
des heures et des jours, et c'est 
toujours la même route droite, les 
mêmes paysages, des gens qui se 
rassemblent, les interminables fau- 
bourgs avec leurs padtings. leurs 
centres commerciaux, /'arche dorée 
des MacDonalds partout.- Je n'aime 
pas photographier dans le béton, a 

Si bien chantée par Robert Frank 
ou Jack Kerouac, la route est pour- 
tant le fieu commun où se corrfbrw 
tent le plus aisément les idées 
fausses. Carrefour des contrastes et 
de toutes les tensions, c'est en elle 
que 88 discerne la relation errtre les 
êtres ou bien leur solitude, à rimage 
de cette name rawe de se voir gran- 
die dans le miroir de l'objectif (Noël, 

New- Jersey). 

Candide, fiévreuse ou pathéti- 
que. il est rare qu'au cinéma, en lit- 
térature ou en peinture l'Arnérique ^ 

propose d'elle-même une image qui f* 

soit plus belle que la réalité, mais 
où, ailleurs que sous les palmiers de * ! 
Floride, les citoyens s'enrobent-ils Ç 
dans les étoiles de leur bannière ? 
^Contradictoire et dissonante, r— 
l'Amérique échappe sans cesse à 
son image et, se jouant des yeux de 
haine ou de velours posés sur elle, 
se dédare inaliénable. 

Piquant au hasard des.rencontres 
un rictus, un ventre, une expression, 
de Pennsylvanie (Philadelphie} à 
l'Illinois (Chicago), François Le Dias- 
com pénètre au cceur divers micro- 
cosmes. Pétrie de sectes, de clans, 
de communautés et de tribus d'un 
autre êge, qu'il s’agisse des 
femmes am ia h oa . des c marines » ou 
des nudstes, l'Amérique aux cent 
visages lève ses bamères pour celui 
qui la traverse et ne fait que passer. 

Imprévisible et partout diffé- 
rente, elle exhibe vdontiers sa folie. 

Une chose est sûre : les Américains 
n’ont pas peur de l'image qu'ils 
donnent d'eux-mêmes, et cela est 
ai^ vrai pour un forgeron, une 
raine de beauté du troisième ou 
un député en chemise à carreaux 
(Sii se prend pour Reagan. Sous k ' 
forme d'un geyser giclant d'un jar- |« / 
cfin en Floride, d'une bourgade nom- SB t 
mée SHver^Oollar. d'indiens céié- BB ' 
brant la danse des papillons BB" 
(Nouveau-Mexique), l'impensable 
surgit d chaque coin de rue. 

L'Amérique de François Le Osas- 
corn représente tout cela. Inexpor- 
table, irrationnelle et prude, elle 
revendique ses poncifs comme ses WS 
shérifs et ne craint pas de trahir son Bb 
mythe par des dichiés. On a tous en ^ 
mémoire i'image de Tintin quittant 
l'Amérique et murmurant avant de 
s'embarquer pour l’Europe : * C'est 
bien dommage... Je camnençais à ^ . 
peinaàm'helêtuer. » ■ 

O Fraaçois Le Diascorn, « Tra- 
raUfai» américain •, FNAC Etofle^ 

26t avenue de Wagram, Raris-8*. 

Jnsqu’an ]9avrfl. • 
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Femmes mennonîtes 
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à te sortie de Pof&ce 
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ÉROS IWDIEN. PLAISIR DES^DHUX 


par Renée David 


te Grand Pal^s présente 

àne grande es^)Osition de sculpwes 

et de miniattiros autour d^ net^ sentiments 
-iondamentàux de la tradition hin^ue il). 
Shringàrà, le é swtiment gotique », 
en est le roi. 

f^oiff^t, rinde f aujourd'hui 
■ est uhe sakrtë~nitouch0. 


f t 


•X. 





D ifficile de se «oto à 

une aussi cruelle évi- 
dence. Les belles 
seins ronds, hanches 
g*^Aw«es. sont pins-intouchables 
que les'mtoudiables. Le visiteur 

arrive la tête pleine des stances du 

Kama^outra et 
méats cosmiques de Shiva 
. Pavarâ. son ^jouse-Revaiu bre- 
douille des jùnglés pudibondes, ii 

• slntcrroge.D»oô vient que^ tré- 
sors d’écotisme n’aient 

pir6 les mœurs sexuelles de 1 Inde 

■ cooiesniKiraine ? 


Al» prenûeis âôcles de notre 
^ les kshatriyas, caste des rojs 

et des guerriers, compulsaiert le 
JTmwwcw»» pour trouver cto 
ce tiahé de réroüsme .des ao- 
meots d’expertise et de raffine- 
mcBL Capteuses Uqueim o«f 
eiBemble dans les parlions de 
renos. Pan» bruissants du en des 
^Sux et du clapoüs des fon- 

oûnes. RafTnœments inoiffi de tm- 

tettes, poèmes lus sur lorcmer. 

. ^totS«reprÉscntant 1 amant 
contemplées à tongucur de jour- 
née. 


confondus aient tant érotisé 
rima^ de l’Inde. Cette Inde pr^ 
deuse et lascive qui couvre les 
naaes 'dês albums de photos et les 
des offices de tourisme. 
Mais à cet érotisme des représen- 
tations répond on ordre sexuel 
marcrué par un sévère 
d’essence patrtoale. Celui des 
prescriptions brahmaniques 
adquel est venue s’ajouter 
l’influence de l’islam qui s ^^ce 
dès le onrième siècle. U pudibofr 
derie victorienne importfc par le 
. colon anglais parachève la tonne 
spécifiquement indienne de la 
séparation des sexes. 






f>:v 


;fe 




En CCS temps reculés, les 
amants apprenaient 
d’amour à leur perroquet afin qw 
cchnci les répète à 1 amante cm 
leur absence. Pour ^yer ce peu- 
nlc rovaL courtisanes et coiku- 
Sncs prenaient la relève des 
étrcinlK légitimes. U y ^ 

pour tous les goûts : ^ la vul^ 

^ à la créature k P*"® 

née, élevée dans les ^5 
îtoouretlesbellts-lttt^.^ 
taines men^t gi^ 
même tes plus austères d» brab- 

Slcsapprécnaiemgmcta^ 
généreuses donations quel^ 
Avaient faire aux «n^^ics. Lk 
plus raffinées tenaient des 

üttéraires, voire des gatenes d art. 

Ta Bouddha iiû-même accepta 

iisai» contre cdkd’imprffcL B 

à JÉSUS sut avrâr pme * 

Madeleine la ’,S5dS 

ralîeieux de l’Inde a su accoiw 
;S^klÉ»mnité à la fonction 
' amouxeuse. 


L'opium des fiDes 

A mesure que Us peuples indo- 

eoropéens se sédentanMient, le 
morale brahm^q^ 
s’est formaüsé. devenant 
et profondément paÇarcal. P^ 
ncu. la femme nomade et relative- 

des Vedas (ensemble 

«acrés composés entre 1500 et 


600 avant a 

changer. Manou, le grandlégiste 

tcur de l’Iude brahmamque dtt 

premiers siècles de no^ 

fixa en CCS termes : ^ Elle 

en rien manifester de l^nde^^ 

dame, même dans sa propre mm- 

son. Enfant, elle obéa « ^ 

plus tard à son mm 

ului-ci est mort, a ses Jus. tue 

n'a Jamais la joie de vivre libre. • § 

La naissance d’une fiUe n ^ - 

jamœ cÉlÉbrÉe. <=?t. <*“ 

économique que reu 
«eux, sa venue au monde ^ 
SdSmbte. Cest le fils {pout^ 
«nskrill qui, è Ui *1“ 
Sre, accomplit les rituels àasûn^ 
à sauver l’âme en transnugration 
dcTcnfers ipoutr' stgni^ 
«enfer» a, «celui qui libère 

l.Tc’ek le fils qui apporte 

de travail, ses revenus a 

la famille. 


cjûsiowl «ne cnltiw où 
1’^ sexuelle tien» 

...n«nt lien de métaphore de 

['union avec la 
Ub autre pays où 
sexuelle soit 

représentation des dieux . 

asra andiogy^ 

‘encastré dans la Yom (vÿve) « 
Sati. sa patÉdi^J ^’L ^ma 

^parShStti^Éne.®»^: 
trice (princape féminin). 

tweux sont tes sanctuaires où semt 
de pèlerins venus 


Les chansons tradîtioimelles 
abondent en complontes ^de 
l'enfant sans importance . 

qvà présent on joue du 
à la naissance d’un garçon .jour 

l^onauraseulementtapésur 

un plateau de cuivre!* 

Dans ceruines régions de 
riide occidentale, U armait 

Quten période de dis^o 
quée ime forme >nsidiei^d^*nto 
Icidc des filles. La mère ouhiit 
ses bouts de sein d’opium et d^M 

Ssi de jour en jour une têlée 

morieneàsafilte- 

ïndésirablc à sa itoance, te 
fille est aussi indésiTfe, voire 
cr^te dans sa matunlé. •La 
sagesse. 

viSlité la puissance d un lunnme 
aui s’approche d’une femme 
mrnstnté» disparaissent instant^ 
Ornent -, met en garde 
Saicur. D’une eu'™" 
j^ythes de riropureté se 
OTbIent, et. comme ajjj®"”' 
rénouse indienne, 

investit «n peu tiop dans 

sesfils. 


tête d’une puissante armée. Pris 
de panique, les dieux prirent 
refuge auprès de Devi.l épousé 
dériva, et la prièrent d inierv^ 
nir. Aussitôt, une armee de 
déesses sortit de la bouche de 

Devi et massacra et sa 

troupes. Leur fait d armes 
accompli, les déesses mamfeste- 
"^eur faim. Devi fit savoir a 

Shiva qu’elle 

50 chair, qui sent si ^ 

Shiva s'y opposa • 

proposant que les " 

’fto^ssent de ce 
enceintes ont rendu impur en te 
Müffcfliiï. Devi refuse avec veke- 

mence et finit par obtenir la mi^ 

riture suprême : les testicules de 
sÂivB... «Car si Shalai commni^i- 
nue l’énergie à te conscience, te 
femme d^ celle de 
mettant en danger son mtegnle et 

celte du groupe famUial. 


Le diktat des aînés 


Mouvement 

^^çaSSme qui utilise 

sions comme moyen d’accès an 

divin. 

Il n'est pas étonnant, dfa lors» 
“ “ • - «t Kama-souira 

qoe-tantrisiie et 


Nbmbreuxjont te 

dons rapportés par Sudhu 
psycha^ysw indien, ^ ^ 
^jarquabte bvre Moksha W 
témoignant de Tangoissc de c^ 

Devi et de son ann« • 
le démon attaque les dieux à la 


Ueu de vie économique et de 

transnùssion des traditions la 

famille indivise indienne abnie te 
iSche, sa femme, 

Sirs famnies. Le fils aÎM règne 

domestique et son epoi«. ^r ^ 
hell»4iEurs. Chaque femme est 
nitner ses «veux 
comme ses propres «n^ni^ 
Elevés en frères et sœun, 
^tsdetefan^le^^^*^ 
posent de l’attention et de te ten- 

dx^ de nombreux adult^ 

Une telle structure familî^e, a 
eUe protège du funeste 
^îpte et procure une sécun» 
Xcrive réelle, n’ençouragc 
mère te dévetoppement 
Sdualîiés. Le groupe est ta Teire 

jaisonnant, non ® 

nmde de décirion a 1 mténeur du 


groupe, de type consensuel, écarte 
toute confrooiaiîon. 

Dans une telle matrice i»yçh^ 
sociale, l’enfant n'est jamais li^ 
à lui-même. Aussi, devenu adulte, 
«plique Sudhir Kakar, rmdividu 
a terSance à se conformer au d J- 
mt de scs aînés, qu’il ^agisse ^ 
chmx de son métier ou de son pai^ 
tenaire sexuel. 

AnstindeccttefninilkplÉt^ 
rique, le jeune garçon est elcvè 
par sa mère jusqu'à anq ans. 11 
«I ensuite brutalement prqjcté 

commuxxutÉ mas«l^ 

Gn*> n^re en est une des figures 
^^^d’xBtres et se fait “? 
de ne pas maniuer de prefcreiice 

„« rUs et neveux. La qnêw in.^ 
tisSle de la figure patenieUe p^ 
duirait, selon Katar ^e p^ 
fonde blessure narcissique 
engendrant une idenüté mascu- 
line peu affinnéc. 

La fillette, elle, demeure au 

sein de 1a communauté 

où elle fera son _ 

d’épouse et de mère. Manou, pu 
ailleurs peu tendre pour la 
femme, jette des 
fleurs sur l'épouse : •Çelie^i 
doivent être comblées 
de présents par leurs pere. fm^ 
et mari lorsque ceux-ci desirenî 

vivre dans ta prospérité. • 

La primauté du rôle so«^ s«î 

l'individu ““di^nne, on te vo L 
le bien-être et te. 

communauté. Et cest ^ 
discernement que ce de 

société considère 1 amour 
üque comme éminemment f^e 
et peu quaüfié pour construire 

une ceUule familiale. 


leure garantie d echec! -, 
Roupmati, la mère d Asto (dix- 
sepl ans) que la famille s apprête 
rSt^uritmjounehomtnedelu 
rnenin jiH (- sous-cusu .) 
recruté par voie de presse. 

Petites annonces 


- Folie que de laisser un 
mariagi se faim à lafaeevr d 

^simüni«.reuse;c-estlüme,l- 


Comme tout passage itnpoiuot 
de la vie, te mariage est en Inde 
l'affaire de te fanülte. E" 
urbain, où te castes sont d»^®»’ 
il n’est pas rare, comme 
dÏÏ te cas de Roupraati. d'avo^ 
«cours aux p«ites ^ 

grands quoudiens. Rien nest 
faissÉ au hasard, sj^out ^ lu 
pureté de te jeune fille . • H y n 
auelgue chose de fondamentale- 
ment vulgaire chez 
rient et plaisantent avec des 
explique 

de te bourgeoisie de Nei^pclhi.- 
. Je pense que c’est 
la distame <fnnneieum fille sait 
instaurer entre elle et ^ 
gui lui conféré f* 

%enité. * De fait, les mdicux 

Xnsditsoccidenialis&éta^^^ 

sent un net distinguo entre 1 édu 
SSon et les moeuts occutata^ 
ces dernières ^t jugées vul 
gaires et relâchées. 

Entrée par mariage dans une 
famille indivise tradiüonn^ te 
jeune femme est 

une menace pour son «jeg^ si 
le fils se prenait trop de P^o“ 
pour eUe, U pourrait en oublier ses 
devmrs familiaux. 

La jflj (.beUo-mêre*) M la 
nanad («sœur du man») met- 
tOTt un point d’honneur a emi^ 
cher une trop grande proxmuw 
Sysique. voire toute démonsira- 
KÏÏteffecüon entre te jeun^ 
époux. Ce vcriubte cauchemar 
sScuel est astucieusement mis en 


Couple divin 
grès X1‘ siècle 
yprès J.*C> 

Arcbêological 
mus^yn, Khajuraho. 

évidence dans une publicité pour 
un fabricant de maisons : «fi J«“”® 
homme cl une jeune ff »'"®* 
cun à un bout d'une pièce encom- 
brée par une nombreuse paren- 
tèle, se regardent caiasinjh^. 
Sous la photo un slogan résolu- 
pigiste: -Pour 

son X pour vous seuls. Toutes 
facilités de crédit... • 


Ce n'est que bien plus tard, 
avant apporté un ou plusieurs fils 

ar^uî^quclecuupkustuut» 

risé à développer une mumiie fon- 
SS sur la «spousabihte paren- 
taie, seule intimité veniabtoent 
admise. De même, la 
indienne attachant peu dim^r- 
tance à l’épanouissement des indi- 
vidualités ne prévoit pas le 
divorce. - Je ne comprends pas ce 

qu'incompaiibilUéd'humem^ 

dire -, s’interroge Rohm», nière de 
trois enfants à New-Dellu. - Bien 
sûr il faut beaucoup de temps 
pour parvenir à son 

mari, je dirais que cest la tout 
l'intérêt du mariage. Four moi. le 
mariage est un art de vivre, 
j’adore toute ma belle-famille, 
pourquoi se concentrer sur un 
individu? -Et d ailleurs. 
ajoute-t-elle, de la malice daw 
roeU. ne croyez-xoïts pas que votre 
taux de divorces est lie a votre 
individualisme et à votre exc^si- 
visme ? • Certes, certes, mais 
depuis notre orageuse allianM 
avec le Dieu unique nous avons 

singulièrement P^j? 

scènes de ménagé. Pour te meil 
leur et pour le pire... 

O) Grand Palais, jusqu'au 16 juin f> 
Monde du 20 mais) • 

P) Sudhir Kakar. Moksha. 
toifSur. préface de 

iUu Les Ses ‘ 
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LE JOUR DE LA MORPHINE 


-ï»r Alain Franco 


Distribution gratuite de morphine 
à certains drogués d'Amsterdam... 

Depuis deux ans, ce programme révolutionnate 
qui tente de venir en aide 

aux l^comanes les plus touchés 
a été mis au point en accord 
avec la municipalité 
et le gouvernement de La Haye. 


Q uatre initiales plaqoées 
sur la vitre d’une grande 
maison semblable aux 
autres, au bord d’un 
canal du centre d'Amsterdam, 
signalent discrètement qu’ici se 
trouve le Service médical et social 
pour les toxicomanes ; en quelque 
sorte, le syndicat des junkies de la 
ville. 

Ce qui. dans le milieu des 
années 70, n’était qu’un abri pour 
les nombreux drogués du quartier, 
un endroit pour se reposer, boire 
un café, mais surtout échapper à 
la rue - et à son corollaire. la 
police - s’est peu à peu trans- 
formé, sous l’impulsion d’un psy- 
chiatre. Léo Riemens. et d’un 
a^istant social. August, en une 
véritable organisation. 

Depuis 1980, le MGHD est 
subventionne par la ville et reçoit 
la coquette somme de 200 000 flo- 
an. ce qui lui permet 
d éditer un périodique et des bul- 
leuns d’information et d’employer 
un personnel hétérogène composé 
de véritables toxicomanes 
d ancieiw junkies qui ont décroché 
ou de simples bénévoles désireux 
de venir en aide à ceux qui en ont 
besoin et que beaucoup considè- 
rent comme des gens à problèmes, 
au même titre que les alcooliques 
par exemple. 

Car la clé de l’existence d’une 
telle organisation réside dans 
cette vision des choses ; « /ci. me 
M^era le responsable des pro- 
blèmes de drogue de la mairie 
nous refusons de pratiquer la 
politique de l’autruche ; l'héroïne 
6st un phénomène de société, de 
sociétés. Nous devons le corn- 
battre aussi bien par la préven- 
tion et ta compréhension que par 
la répression. * Cette opinion 
s est d'ailleurs répandue dans tous 
les Pays-Bas, et il existe mainte- 
nant douK organisations sembla- 
ble essaimées sur le territoire, 
qui forment une sorte de fédéra- 
tion en contact constant 
Roniild navigue vers la tren- 
taine. Les cheveux noirs et longs, 
les yeux cernés, pantalon et blou- 


son de jeans, complètement 
« speedé >, H me raoute son tra- 
au sein du « club >, comme il 
dit, en y mélangeant des anec- 
dotes sur sa vie. «Accro» à 
1 faeroTne pendant de longues 
années, il fait maintenant partie 
des quarante « toxicomanes à pro- 
blèmes majeurs • qui bénéficient, 
dans le cadre d’un progranune 
^®*Banisé par la municipa- 
lité, d’une distribution gratuite de 
100 mg de morphine par jour 
plus deux seringues stérilisables 
et jetables. 

Ce programme rêvcdutimuiaire, 
qui existe depuis deux ans pour 
venir en aide à ceux qui ne peu- 
vent plus réellement décrocher, a 
clé étudié et mis en place après 
consultatioas entre le MGHD et 
la ville et, bien sûr, à la suite du 
feu vert accordé par le gouverne- 
ment de La Haye. U est encore 
trop tôt pour étudier en profon- 
deur les résultats d*nne telle expé- 
rience. mais tout porte à croire 
qu’elle sc poursuivra encore un 
certain temps, car le but avoué de 
la municipalité n’est pas d'aider 
CCS inécupérablcs à décrocher 
mais plutôt de leur permettre de 
* réguler l'usage qu'ils font des 
dngues dures, afin de réduire les 
nsques et de réc^-ffutiser leur pro- 
pre viem. Ainsi, grâce à cette 
manne, Ronald ne touche plus à 
l’héro, ne « deale • plus, et se 
consacre pleinement à son travail 
pour l’organisation. 

Rick a l’air net de celui qui ne 
touche p^ aux drogues dures. Ü 
m’entretient d’un autre pro- 
gnunme municipaL E s’agit là 
encm« de distribution gratuite, 
mais d’un autre produit, la métha- 
awe, qui a comme particularité 
de combler les effets de manque 
de^ l’ héroïne, sans pour autant 
créCT de « flash » ou de sensatimi 
w bien-être. La distribution se 
fait au moyen de deux bus qui sil- 
ionnent la ville avec un itinéraire 
des horaires et des arrêts précis. 

Un personnel qualifié fournit à 
chaque individu préalablement 



inscrit (afin d’éviter tout abus) 
une dose de maintenance qui cor- 
respond au réel besoin de chacun 
ou, an choix, une dose de plus en 
plus rWuite pour faciüter Je 
décroctege. Cette formule, qni 
existe depuis, cinq ans, omeeroe 
en^rofl deux mille toxioonuuies 
qui sont ainsi régulièrement 
SUIVIS, conseillés et parfois 
orientés vers un centre de désin- 
toxicatk». 

Selon la mairie, les études 
faites à ce jour montrent que l’âge 
moyen des participants à ce pro- 
gramme augmente avec les ans, 
ce qui peut s’interpréter soit 
comme une preure qu’il ne favo- 
rise pas la motion de nouveaux 
jeunes toxicomanes malgré la 
facili^té d’approvisionnement en 
cas de manque, soit que ceux-ci 
ne croient pas en un tel pro- 
gramme. 

U travail de Ronald, de Rick 
et dra autres membres ne se 
pas a la défense de ces deux pro- 
jets. A la demande pressante de 
1 organisation, les ambulances 
appelées pour soigner une over- 


dose ne sont plus tenues d’en réfé- 
rer à la police. En cas de pro- 
blème grave, la peur de mettre le 
doigt dans l’engrenage poliee- 
ÿiatw n’a plus cours, et le nom- 
wede morts par overdose a consh 
dérablement chuté, d’autant plus 
que les trousses phannàceutiques 
coaticDDcnt maintenant 1^ médi- 
caments nécessaires à un traite- 
ment sur place. 

Dans le magazine du MGHD 
on trouve quantité d’articles 
allant de la présence de junkies 
étrangers â Amsterdam à des 
ccuse^ d’hygiène afin d’éviter les 
infections et la propagation des 
maladies. Car le MGHD est forte- 
ment concerné par la lutte contre 
les maladies virales et, je 
cadré d’un programme 
1 organisation est habilitée à four- 
nir gratuitement à quiconque des 
5«mgu« stérilisées et jetables. 
CeUes-ci proviennent de centres 
mweaux agréés, sont stockées, 
repertoriées et échangées gratui- 
tement contre un nombre équiva- 
lent de seringues usagées qui 



ensuite détruites par le 
^departement ^ la santé. 

Voilà peut-être la laîson pour 
laquelle le nombre d’BéixSo- 
manes atteints d’h^tîte est fai- 
ble et, surtout, pourquœ les Paysr 
oas ne comptent que denz 
toxicomanes nifl>ad? s ^ SIDA â 
ce jour, sur une base estimée dé 
quinze mille à vingt mille nsasere 

réçUlers. Parallèlement T«s, 
publications périodiques, où 
Jfmais il n’est question de prosély- 
tisme en faveur des droàues 
dores, le MGHD édite on ^de 

poitf ceux qui désirent SC désin- 

to^uCT sans int^rer uir centre 
*péctohsé : esstQfé moi- 

meme de décrocher, me dit 
Ronald, et Je suis parti à la cam- 
pagne où fêtais sûr de ne pas 
pouvoir me fournir. • Visible- 
ment, cela ne marche pas à tous 
les coups... 

Enfin, a m’entretient d’nn nro- 
Jrt qui a fait couler beant^p 
d encre en 1984 et que le MGHD 
n est pas prêt d’oublier i avant sa 
aomiimtion, le maire irAmstcr- 
^ Ed Van TMjii, avait promis 
d’étecEer un programme de dîstri- 
b^On gratuite.» (Théroaie: En 
cette denaère, an même 
ùto que la méthadone ou la mor- 
Pnme, fmt partie de la catégorie 
^stupéfiants que la loi néwLi- 
c™ sur les narcotiques autorise 
pour un usage à but médkad. 

ce projet de distribution gra- 
tmte soœ oMtrôte scienti^ 

îSîr* beurté à. la levée de 
^“^era^pluâcurs partis poli- 
bienjpie Je ministère de 
|a santé a refusé de défivrér 
nécessaire à la réali- 
Mtion du programiae. CependanL 
ce n est peut-être que partie 
'cmi^ car les res^xœbles de la 

“m™ne<achempàsque les dis- • 
^^ont tonjonis Ævec 

_Exis^ d’un syndic 
émanes, . distnbutioa de mor- 

méthadone 
aujoi^’hm, dTiérOaie 
^t-Ôlre. Est^ à diré- qn’Ams- 

est un havre pour les juft. 
mes de tout poU ? 

le respon. 

“ble des problôincs de drwut* 

«ae réputation. tJZ 
'^^dgnifiepasiaxismJî^^ 

‘Uees, la miini<*r,taiâ*± . a. 


« Contre la politiqi 
dé Fhntrocfae... L’bëreè 
est un fdiéfloiRëi 
de sociéi 
Nous devras le combatti 
pm* la conqirébeiisk 
autant qi 
par la répressioB. 


ses prœtituées et sa drogne i b 
m^he, le nombre d’arêLrs 
unifo^ a considérablement au 
quartier a été rénoi 
i-es vimiies maisims insalnbr 

sont remises à. neuf et lonéesè d 

jmnes possédant un tntàü stabl 
ttms triés âir le vQieL ' 

,,5“ “ rW«t peWié t 
la municipalité a damim 
a la justice d’être-plus strict avt 
ms tomcomanes étrànaen am 
qu’aw les 

« oealfirs» natknâux. j&ifin. a 
■mveau- lutematiooaL la uolic 
néerlandiœ collabore avra » 
ggqj QgnW et 

Amsteidam en matière d 
dures tient eafe^ud 

^984 ., . Chaque 

jtoflwrfrerd cette liberté. pécù» 
•^quanddîe 

j)Our /'individu èn MaffAm 

' une pdidqèejA ia^f^^ 
nicide et .ç6tuasjèase1iS*<SF*~ * 

t/BTfM • T- 


aim£« '-««naé 

2 augmentant ses effee- 

* rtpitis autrefois^jxJ 


J? 

ésr'-£bssii 
d ^ir hmtmoBaéB^ < 

toxicomane^ ^Mâ-pw 

<»8èr-^ 
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COUPS D'AUDACE 


eODOT EN QUARTJiR_DLHAyT|jyMy^^ 


par Laurent Leblond 








améliorer 

^ con<^Q^de détëntîon 

de leurs prismn 
Aujot^d'hui, c'est le théâtre 
. qui faiteon éntrée. . 
derrière les hauts mure 
de la maison cTan^t.de Kumia 
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UMLA,œSiiô^*. 0*«( Ca 
. ' aubvit ehamûatt / Qftd scu 

. avemr *®° 

• cent avec irome deà. bonimes qoi aw 
' ào trouvent '.léeDéanent -dans la d® 
.atnatâm absurde dé la pidoe de pa 

BecketU Ces cinq, étrangers - un ao 

Soriétique, Yougpitove. ™ ^ 

■ F fft«gnnt, un Citoyen du Hoo- lui 
do^sBétnn Chinois de Rongko^ pr 
_ sont oondànmés pour trafic de 

drogue à des pôiies de iédnsion di 

■ dé six à huit ans, qu’ils purgent tk 

danslaj^soodeKumla. pi 

^tngà200kilomèties-ârQnest K 
de SttK^holm, cet étabtissonent P 
de haute sécurité est réservé aux J 
individus coupables de crunes a 
particuEtoinciit graves : te^ o 
Sme, homicide votontaire,vid J 

commerce des. stupéfiant^ C« t 
«durs à cuire* n’ont dMrt a 
sortie et reçoivent 
seule virite par mois. Pw ws 

empêcher de s’évader, im énoinw 

tnnr et dnq portes ks soient » 
rextéiieor. comme la pï^ 

.L ' part des maisons de détwtxon sufr 

Sscs.Pédifîce est confortable et 

moderne. 

Il V a presque un an, à Tocca* 

I • âond*onc tournée dans les priso^ 

du pays, manifestation coura^ 

en Si^ racteiir Jan JOBson ^ 

venu à KnmU. Agé de quaiairtc 

ans. n a fait partie de la troupe ^ 

Thfâtre royal de Stock^lm. 
lors de son passage panme^ t^ 
détenus ont beaucoup 
façon dont il jouait le rfite des 

êtres sans espoir. 

Us ont demandé sTls pouvaient 
travailler avec Im, et le directeur 
de rétaWissement a accepté avw 
enihousiasmc. Pendant 

le mett e»» ' en scène a vcryi^ 
SSmelKuola.etaap^ 
de nombreuses niuts 
'hBteb les moto o^““ 
bm. ville voismc de la ptison. 


Comme les détenus 
seulement de quelques hwirespM 

semahie pour répéter, il n a nionte 

avec eux que le premier acte^ qui 
dore déjà deux heiires. Toujours 

par idéaUsme, Jan JBMon a 

abce^ de fure ce trayaü pour 
mw faible somme d’argent, que 
hù a attribuée une assi^tion 
jwoche d*unê E^ise méthodiste. 

Pour éviter d’avdr à des 
droits d’auteur, les représenta- 
tioas n’out pus été ouvertes au 
public. Dans le gymnase de 
Tfwtnia, et aux théâtres uMncir 
paux de Malmô et de GOtcbwg, 
^ ils ont été invités, ks comé- 
diens ont joué devant tfautr^ 

des gardiens de piM et 

Ame pEofesskûmels de l’art, drama- 
tiqa& 






L'ètonnenient 

des nouveaux comédiens 

De la part d’hommes qni 
n’étaient jamais .entrés dans un 
théâtre et n’étaient 

montés sur une scène, 
ont dépassé toutes les 
Us ont kmgucmcnt travaillé m 

texte en anglais, *1“ » 

manx de tête aux mtelkctaels « 

aux spectateurs deï^ 

des comédiens épiouvfe jA redé- 
couvert En attendant Godât. 

Les nouveaux înterprètes ort 
aé les première étonnés : « C «« 
un solS m longtemps 

« nîa/üer*. a confié le 

SovkMqueMicha, 

Quant à l’Espagnol Fran^ 
CaSzo et au 
2oran Lovrencic, ik “P^* 

, continuer à jouer et rev^ 

de devenir un jour des acteurs de 
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Wilson et Rufus 


XNP en 1978. 
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théâtre ou de tânéma- Aveck^ 

tien de Jan Jifinson, 

sa candidature à um “ 

théâtre où il est très diffimk 
d’être admis. 

Mais ü a une bonne raison de 
persévérer dans ses projets : ayam 
dnq ans en Suède avant 
ï°SStion. a est devenu 
et » sera p« 

«r^é. Ce n’est pas k cas des 

^^acteiire, qui 
jours ce risque, jusqtfici coqjuré 
■Sce à l’intervention de Jan. 

Pour attendre son tat, Zof» 

sonhmtcrait que. en “ 

bonne conduite, les cinq ans & 
-Mnôon Qu’a doit encore subir 
soient réduits de moitié. Sur^t, 
a^Siwrait se tetrouvw en 

ouvert, où a jouirait d une h^^ 

suîvSllée et dépend!^ dM 
agent, responsable de phiskuis 
fondfliir"^ 


nrivaltou de Hi>ertê, qid^^t^ 
plutôt Vadaptation de I individu 
à la société». 


ment téléphonique. Et U 

nérc aitt conditions du marché du 


LerâvedeZoran 


^ SàST pSSitt d’entrer 


rktStfdëmIcauiqae. 


Le rêve de Zœan n’est pM ^ 

i^tf ipaant imposribie à téalis^ 
Qir depiûs 1973, date à laqueDe 
le iirlemcnt suédois a adopté im 
nratet de réloitoe du traitem^ 
robjecüf essŒtiel de^Ia jn^ 
pays est « d'éviter, dans la 
■jftesure du possiWc, les pànes de 


Ansri, tout en ayant un M 
saaâ de la sécurité publique, les 
^lés ont privüégie k t^ 
en maien ouvert, qm^ 
olus hiunain et moms onéreux 

?'o“r la collactivité^n c« 
d’incarcération, k même e^t 
d’ouverture existe. Amsu 
^nes prisons sont 
jaanes qui peuveirt y acquérir une 

formation profesrionneUe. 

En règle générale, l’admimsm- 

tion pénale dirige k 
^ ÏÏHeu de délation pKwte 
de son domîcde, où ü restera plw 
facilement en relatif »v« « 

famille. Dès son arr^ ^ 
le oereonnel de l’établissem^ 
mÆTm état de santé. s«» 
comportement avec Ira ««ra. « 
le ™ d’études ada^ à son 
Puis, avec l’accord du é^*®**;^ 
s t fl bitt, en vue de la rémsertion 
un plan de trav^ 

■ s'appaqnara aussi après sa libéra- 

1 tion. 


nuvou. 

.■■irgr'agg 

srüS,K^^ 

aux prisonnieis ks P*“ 
laux,^ k s«t a 

amélioré “llîfîS 

meut en cefluk disdphnaireu été 

aboli. 


uuu. 

n doit alors trav^, ^ ff 
prison pour l’un dra 
Sîurs de l’économie su^s^ ^ 
par exempk. ooninbuer à 
Son de meubks ou déquipe- 


f Vf fi* tanction ne concernait 
qu’une minorité 

S seulement 9% des UM7 
Sonnes incaicérêra en 1984 

d’un an en prison. 65 % y den^ 
rant troU mois ou 
infractions principales 
conduite en état d’ivresse « k ^ 
le commerce des stupéfiMts 

japjfcenwnt 6 % dra d<^^» 
ce tableau. Ira prisonniers étrait 
gère ( 17 %du total) ftaieiitas» 
Sombreux. 

citoyens dra pays noto^ k 
JSin revenant anx Finlandais 
(55 % dra détenus étrangers). 

Tucontratablement, k système 
sa^dœs de sanction s’humanise 
toujours davantage, et ses pnncir 


paux responsables y contribuent. 

SS, Mari^ Hâla^ 

®êe du traitement pénal à la dire^ 

^ naâonto d « ftab htomeito 

donnée à Kumia par ks cinq 
détenus. 

Elk est tout à fait favaabk à 
cette expérience : « H /«<*. * 
telles initiatives, w» 
oitfri/erwée. rt 

de longue durée », a^-elk précisé 
frSSTdu spectade. Mariant 
mhansson rat même d accord 
pour continner dans cette voie 
SS Jan JOnson. * 

pense pas que ks auTO 

: Sscène professionnels acceptent 

‘ pool ]c peu 

; dont elk ffispose. 

! son adnûnistration soutiend ra to 
efforts dra fonctionnaires légio- 
! naux d*"* ce d omaine . 


Et les cinq prisonniers de 
y«mig continueront à jcw« JJ 
Stede Beckect, dont as répètent 
te deuxièine acte depuis - 

« Car le plus important, c est de 
se retrouver avec des copains qm 
s'engagent de tout leur ^ 

«n moment ie^^^ 
froid de la prison», explique 
Zcuan. 
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NOUVELLE 


VISITEURS D'UN SOIR DE NEIGE 


par Féng Jicai 


nn\ 


"W^COVTE, quelqu'un 

yy dis-jc Qui 

peut venir à une 
heure pareille ? C'est te vm< qui 
souffle contre la porte, » Ma 
femme, qui cousait à la lumière 
<ruoe lampe, n’avaJt même pas 
levé la tête. 

J’êcoutai attentivemenL Un 
vent glacial s'engouffrait en bour- 
rasques rugissaiites dans la petite 
cour et, sous ses rafales, la neige 
grésillait contre les carreaux 
tandis que le plastique gelé recou- 
vrant le panier de charbon s'a^- 
tait en claquements secs : dépas- 
sant le t(Nt, très haut dans le ciel, 
les branches entremêlées de quel- 
ques vieux sophoras se balan- 
cent. faisant entendre le grince- 
ment d'arbres prêts à se briser. 

Qui aurait bien pu venir ici, par 
ces temps de rares visites, où la 
nuit était à la tempête de neige ? 
Ma petite maison, avec ses deux 
pièces basses, disparaissait peu à 
peu sous d’épaisses congères. A ce 
moment-lâ, U semblait n’y avoir 
de réels que ma femme et moi en 
un face-à-face silencieux, veillant 
tous deux au petit fourneau et à la 
bouilloire qui lançait son long 
chuintement. L'aiguille que ma 
femme tenait à la main et la 
fumée que je rejetais lentement 
de ma cigarette renvoyaient, 
reflets fugaces, 1a lumière de la 
lampe posée sur la table. Proba- 
blement- pensions-nous tous les 
deux la même chose mais nous ne 
disions rien, probablement aussi 
et de façon tacite ne voulions-nous 
pas troubler le silence, comme 
pour laisser errer notre imagina- 
tion, compagne de nos coîurs soli- 
taires. Souvent, j'espérais qu’un 
petit chat égaré viendrait gratter 
à la i^e, mais seub les flocons 
de neige voltigeaient par l'enu-e- 
baniement, pour s’évanouir aussi- 
tôL.. 

Des coups contre la porte. 

« Ce nest pas... • J'allais dire 
que, cette fois-ti, quelqu'un frap- 
pait vraimenL 

Ma femme avait déposé son 
ouviage et était allée ouvrir. Je la 
suivis. En cette époque pleine 
d’imprévus, les imprévus 
mlnquiétaiem. 

« ^i es-tu ? >. demandai-je. 


et un peu de chou râpé que nous 
nous dépéchâmes de réchauffer et 
de lui apporter. D’un carton glissé 
sous le lit, ma femme avait sorti, 
puis ouvrait cette boîte de sar- 
dines que nous gardions depuis si 
longtemps sans jamais nous résou- 
dre à y toucher. Je cherchais dans 
tous les tiroirs et toutes les 
armoires, déplorant de n'y décou- 
vrir aucun mets de choix, mais 
notre maison avait été pcUée et 
semblait dévastée comme après 
une guerre ! Après plusieurs 
fouilles serrées, je n'avais trouvé 
qu’un <euf centenaire, quelques 
miettes d’oreilles de Judas, une 
poignée de vermicelles jaunis et 
cassants et, au fond d'un bocal, 
quelques crevettes séchées agglu- 
tinées qui se détachèrent avec un 
bruit sec. Ma femme, générale- 
ment avare de paroles élogieuses. 


c'est un vrai banquet î» Il avala 
une gorgée d'eau et continua: 
*J'y vais!- Puis, saisissant sans 
plus attendre bol et baguettes, il 
se mit à manger gloutonnemenL 
D semblait tenaUlé par une faim 
de plusieurs jmirs et, sans même 
goûter les aliments, Q les mâchait 
rapidement, les engloutissait aus- 
sitôt 

EnTin, pleinement rassaâé, S 
dit, tout brédouUlaot : 

« C'était très bon, vraiment très 
bon. très parfumé!» Ce n’était 
pourtant qu'un dîner des plus 
ordinaires, des plus simples, la 
quotidienne frugalité, mais son 
enthousiasme révélait combien 
avait été longue sa solitude, loin 
de la chaleur de repas partagés. 

Les femmes sont toujours plus 
sensibles et mon épouse 
demanda i * Tu viens d'être 


nous attendions qu'il nous révâât 
i’étran^é de son infortUDe. Il 
devait parler! Autreftns, 0 eût 
dgà tout raconté. 

J'attendais... Son regard, sou- 
dain, s’arrêta sur la fumée des 
plats: n tendit tute main large, 
épaisse, eu un geste qui balayait 
toute la mélancoUe rassen^ée 
sur son visage, et ses prunelles 
s*ÎUuminèrent, tandis qu’il élevah 
la voix: 

• Est-ce qu’il y a du vin? 
Donnez-m’en un verre / 

— Du vin ? Ma femme et moi 
demeurâmes stupéfaits. 

— Oui! Du vin! Comment 
d’aussi bons plats pourraient-ils 
se passer de vin ? » Vn sourire 
forcé s'était dessiné sur son 
vis^, sourire mensonger qui, à 
l’évidrâce, cachait toute la doit- 


• Que pouyons-nous te souhài^ 
ter ? Nous ne savons tmtjmas 
rien... • Son visage s'empourpra 
subitement et, tout aussi luttsqiio-- 
ment, ses pupilles paraient 
s'enflammer comme si, obéissait 
à son instinct, ü eût voulu s*^»b- 
cher. 

Puis Q T^arda la petite {dèce* 
saccagée, misérable, aux murs 
d'une mtune tibtesse, et ravala 
ses mots ; seule sa pommé 
d’Adam s’a^tait, cesnme jmnr. 
refouler avec' force ce que 'sa. 
go^ eût voulu crier. U Rt un 
geste de la main, nous cœsidéra, 
ma femme et. m^ avec une ten- 
dresse pr^<mde, înltebitiiellC'Cbez 
hiL et dit d'une voix gantée par 
rémotioD: 

« A quoi bon vous racoàter ? . 
Cet instant, eet endroit, men, 
vDur. n’est-ce pas suffisant ? Qtte 
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la piece, curieux de voir cet bote s 
étrange et importua Un chapeau | 
de cuir, un masque de gaze, une s 
écharpe, des vêtements de coton 
élimés le dissimulaient oompiète- 
ment J'allais à nouveau lui fioser 
ma question lorsque, d'une voix 
d'homme, grave et rauque, il dit : 

* Comment ? Tu ne me connais 
pas ou tu ne veux pas me connaî- 
tre? • 

A peine avais-je entendu le son 
de la voix que, sans prendre le 
temps de répandre ni de réfléchir, 
je l'étreignais chaleureusement. 
Mon vieux camarade! Sur son 
épaule, mon menton éteit agité de 
tremblements : « Tu... Comment 
as-tu pu... ? Tu as été libéré ? » 

U ne répondit pas. Je relâchai 
mon étreinte et le fixai. 11 avait 
ôté s(n masque et, sur ses joues 
découvertes, il y avml des traces 
humides ; quelques flocons de 
neige fondus, des larmes d’émo- 
tion ? Je ne voyais que sa bouche 
aux commissures crispées, et son 
r^rd qui s’illuminait sous la vio- 
lence des sentiments, comme si < 
cet homme d’une franchise sau- < 
vage, qui gardait sur le cceur tant 
de paroles contenues, allait tout < 
bvrer de son histoire. Pourtant il ; 
s’arrêta, réprimant toute émotion, i 
et dit, la main tendue : i 

« D'abord, donnez-moi quelque \ 
chose à manger, j'ai très frtnd, j 
très faim ! \ 

- Bien sûr!» Ce fut d’une 
même voix que ma femme et moi J 
lâcbâmœ ces mois. i 

Je lui allumai une ci^rette. U t 
nous suivit pour préparer le repas. ( 
De notre dîner ne restaient que J 
deux petits pains cuits â la vapeur < 




y alla de son complimenL Elle 
tourna vers moi un visage épa- 
noui '.-Tues parfait, avec tout ça 
on va pouvoir faire un bol de 
soupe ! • Puis brusquement, 
comme s'il se fût agi d'un trésor, 
elle me dit ; 

-Sors aussi quelques petits 
légumes en saumure, avec des 
baguettes propres, prends ceux 
du dessus, c’est une nouvelle cou- 
che, ils sont tout frais. N’hésite 
pas, il en reste encore plein dans 
la jarre!» 

Une fois que j'eus apporté ce 
qu'elle me demandait, il y avait 
sur la table tout ce qui peut com- 
poser un repas. 

' C'est un dîner improvisé ! 
Afais il est trop tard pour acheter 
quoi que ce soit, dis-je à mon amL 

— S'il y avait un œuf à mettre 
dans la soupe, ce serait bien 
mieux - , <üi ma femme, navrée. 

Notre visiteur avait retiré sa 
veste de coton : dessous, son corps 
robuste était étroitement serré 
dans un vieux maillot moletonné, 
ni bleu ni gris, au col râpé, aux 
poignets effilochés, avachis ; dans 
la douce chaleur de la pièce, son 
teint s’était légèrement coloré. 

^ 11 écrasa sa cigarette et frotta 
Tune contre l'autre ses mains 
rugueuses. Dans son regard arrêté 
sur ces plats imi»ovisés, sur leurs 
couleurs, se lisait une surprise 
joyeuse, et comme une légère 
ivresse animait son visage : « Mais 


libéré, tu n’es pas encrée rentré 
chez toi alors ? » 
rattrapais ses mots au vol et 
continuai : • J’ai entendu dire que 
ta femme a déjà... - J'attendais 
fébrilement qu'il pcwrsuivît lui- 
même le récit de sa propre his- 
toire. 

U inclina la tête et fixa snr moi 
un regard enflammé, regard 
étrange, dans cette impiaca- 
bie sévérité que mes paroles 
avaient fait naître. Je restai 
hébété. s'était-â passé ? Je ne 
comprenais pas. 

M a femme me lança un 
coup d'eril et détourna 
la conversation : « Et 
dire que je Toi encore vue l’année 
dernière devant te grand maga- 
sin !» 

Il n’avait pu bougé « pezsoiine 
n'aurait pu dire $11 avait entendu. 
Il hocha la tête et toute sa 
détresse se retrouva dans an sou- 
rire amer, tandis que de sa voix la 
plus sourde il dit: 

- Non. tu n'as pas pu ta 
voir... * 

Qu'était-il arrivé? Sa femme 
était-elle morte, avaient-ils 
divorcé et volé chacun vers 
d'autres horizons ? De toute 
façon, sa famille avait éclaté et y 
restait seul, tout seul. D'aii venait- 
il ? Où iralt-U ? 

Un instant, ma femme et moi 
ne sûmes que dire, et nous le dévi- 
sageâmes, interdits, comme si 


leur qu’il avait précédemment 
laissé voir. 

«.../J y en a. mais c’est du 
shaoxing. que j’utilise pour la 
cuisine, dit ma femme. Nous, les 
gens du Nord, nous n’arrivons 
pas à nous habituer d boire ce vin. 

— Peu importe l C'est du vin, 
c'est l’essentiel ! Allez, buvons ! • 
Ses paroles étaient empreintes du 
désir violent d'une ivresse qui 
l'eût apaisé. 

« Voilà ! Ma femme avait 
apporté du vin. Est-ce qu’il faut 
le chauffer un peu ? 

— Ntm. non, c'est très bien 
comme ça ! * Disant cela, il avait 
saisi la bouteille. 

Ma femme lui remplit son 
verre, qu’il leva ; « Pourquoi me 
laissez-vous boire seul ? Ça fait 
presque deux ans que nous ne 
nous sommes pas vus. nous 
sommes là. assis à la même table, 
toujours en vie et ça n'a pas été Si 
facile ! .'illes. buvez avec moi ! • 

C’est vrai, il fallait boire 
eiuemble ! Ma femme ci moi 
étions quelque peu émus et nous 
nous versâmes chacun un gobelet 
de vin. En prenant mon verre, 
dont le liquide ambré ondoyait 
J avais 1 impression qu'en 
^ nous sourdaient les semiments 
intense^ de vieux amis rencontrés 
dans l'épreuve. Semiments indéfi- 
n^blcs, dom je n’aurais pu dire 
s ils étaient doux ou amers. Avant 
de choquer nos verres, je ne pus 

iQ empêcher de demaDder : 


peut-il y avoir de mieux tpie tout 
cela ? Buvons à maintenant l • 

Soudain, je compris ce 
qu’étaient à ce moment préds, 
ses sentiments. Mon épouse — les 
femmes ont toujours cette 
cwmatssance intuitive des autr», 
~ d’un léger hochement de tête, 
lui avait exprimé son assentiment. - 

Comme deux cœurs que nous- 
lui eussions ofTerts, nous levâmes 
veis lui DOS gobelets qui vinrent 
faeuiier son verre, vibrant d'un 
imperceptible tremblement Nous 
■bûmes beaucoup^ 

Le vin, ce n’est pas de feau. li- 
ne pouvait éteindre ce feu qvü 
brûlait en lui, mais ratrisait minA 
Ws. 

Je TtAservü : il saiât son cha- 
pe^ le posa sur sa tête, le retira 
puis, avec des gestes désordmmês, 
il déboutonna tous ses vêtements, 
de sa veste mdletonnée jusqu’à sa 
chemise. Expressk» de scs trou- 
ble, ses . sourcils se fronçaient et 
son T^ard se fmsait tantôt vague, 
comine s'il eût été plngé en lui- 
même, tantôt menaçant fixé' sur 
mn ; Tâcre breuvage dnnnaîr - afiv 
souffrances de son cœur une 
grude violence, comme une pKiie 
qui se fût déversée en torrents' 
impétueux;.. . 

et moi nous 
bâtâmes de rinciter à mxnyt â 
boire. Surtout ne pas lui dornier • 
i occasion de parler. A pense', 
ouvrait-il la bouche que, sans- 
attendre quTl parlât oou&ap;^ ' 


• ' chions . dé ses iêvies un nouveau 
. verre de vist et nous nous déme- 
I ffibfls, saro pourtut opiis être rien 
•- dh,-semNàbtes â des pêcheurs qui 
tentent . d’Uneroepter la cciux 
\ :,Mit3léad'mpoissoa. . 

Lut D . -nous rogarti sbudain 
arec attentioin. Et j’eds U oerti-' 
- -tsde qsefie pocevàit nos 
posées ■secrèteai li se calma, son 
virâgé se détêndit 's'apaisa ; U se 
conienia iddn de. manger, de 

- bçnre, 

• bon»L. ‘Fînofèment d'on air 
: aatislah, B se mit à daddiner de la 
lêto Jte o miiawMfe W wfaKhifi<v» à 
l’alép^reVéte^ 

. Dtexs .une jouir intensé- 

raeôL de.U vâe^hibmines <k»t il 
. avait &£' a lôi^tâttis coupé, de 
. prdîtcr.â sariétédè oètte transpa- 

- ien^ de cette ancêiité dont nos 
ôœiûsdâârcÈiei^ • 

I NUTILE de dire qne, ayant 
tniveisé des .époques d’faypo- 
'..ciirie,. d*tehiunamt6, nous 
avâns! cpnsqènrê 
' de;te vakvr des dio^ 

.tirer parti- des pires ^iteuves. 
-.^est trajouà dans l’âpreté et 
fiamertome de rmusteoee que 
dtecün apprend â tevoara te miel 
le plW- dt^ Nons nous eompre- 
nioifi mns avoir besoia.de mots. 
Je hti^natei une cigarette: Nous 
fumiràs dtts'.un. sOenec partagé, 
nous contentant d’un sourire 
léger, sereîa<^jDemêre le jeu des 
volutes Neaiéra de te fanîée, nos 
visages apparaissaient, disparais- 
saknL Maintenant il semblait 
qre seul cesonrûe l^er pût éter- 
niser la doBcenr de ces instants. 
Dans ce àmrirc offert à rautre, il 
y avait tant (Taitentioa, de nostal- 
de Téconfut d’encourage- 
ment c’étajt un sourire si chaleu- 
reux, si sincère, qu'au coin de nos 
yeux iremblaksn dcslanhes hési- 
tantes. 

Si tontes les choses agréables 
mit une fin, ces rêgarxls que nous 
avions échangés anjerurd'hui 
n'échappaient pas â cette Im. Jus- 
tement â ce moment toon vieux 
camarade mettait son chapeau et 
se levait pour faire ses adieux. 
Nous avions compris combien la 
vieestivécieizse! 

Dehors, c'étaient toujours ce 
vent violent et cette tempête de 
neige dans un cîél de glace. 

Le temps très court où nous 
nous sépaVimes 'sur le seuil, 
balayé us vent glac^ hur- 
lant U vit mes lèvres frémir et. 
rapdemeot B éleva la main pour 
mTarréter. J’acquiesçai, et ce fut 
notre adieu 1 Uu réel sentûnent de 
satisfaction paraissait ranimer, il 
releva te col de sa vrate et partit 
dans la neige et le vent gla^ 

Où allait-il ? U ne l'avait pas 
dit 

Ma femme et. me» ne sûmes 
combien de temps nous restâmes 
ainsi, debout dans le vent glacial. 

Très tâte la tempête de neigé 
rçoottvrit ses traces, étendue blan- 
che et vide de nidini si 

jamais il n’était venu ; maïs ce 
visiter d’un smr de neige avait en 
moi comblé un vide, im blanc... ■ 
f Traduit du ehintds ■ 

' par Françoise 

. Naaur-Repussard.) ' 

-.{Né 19^ à Tiutîte, Feog 

Jicai :a. ct ^a ieec i E ine rerrSère de 
baskettenr, qoV dut arrêter à ia 
sidte d*aiie W e isur e. n (nmOSa 
ensHtee pour Jea CdidaK de peSurare 
cUnofee de Tianlteet commeeca à 
peindre et à écrire, tmt en étant 

Pf^BSsew. Depuis 1978. B «St écri- 
rebi proMenul «t, depste 198i; 
nce-pfésideut de rAssodaliou d» 
écrive <ddugis pour la viBe de 

Tiau|a n est raatear de piretenra 

Wtes» et BoaveOes dêot A (Ah ! 

P®** ** pWo^ 

Dttfohan YtaOim’ib 
. gy Jréfrtée. noareBe ficSniSe'eii 
de daaag (Eiaêùv 
sur ne^ 31984L SbeabHa ««mü 
pria6ecii 19»^ 

• Itetiaa Jiahe Zuoàaa (aM hter, 
m^ottrd%a, 1984UAiKitt dé cès 
«MBant.oa Mnrélles n*out ^ ira- 
dirite-refraacais.- VtOtear d’ter soû- 
déae^'Wéte.pri^;cn 198 $ iUia 
Siesd i ùôf' rarèè'''SttéraiFe bms- 
•taelfcj- ■ . 















lEMONDEAUJOUro^ IX 
mMftTTnTf inJPt ai MARS 19W 




. • • *w***«tï- ■■ • 

'H*: •. 


.Ââiiliij» 'V9^ ..v.vV 
-1. - 

•. 'a^' ,**.•; :ï*ï • ■*■ rs. 


•• 'V^.- 





*: '• ' î‘- 


m.m"' 

.• L-^’.?w-r >' ' ■• 

■- :-i". “■., 

• .. ; •-.■'■ ■■■ 

-“;j- 


«Sl^- 





MÉMOIRES DM 


De quëlte mŸstérieuse chimie 

ou alchimie - ^ 

procède la naissance d'un parfum / 
Jacques Pofge, 

l'un des grands fc compositeurs » actuels, 
/fvre ici ^non des secrets, 
du moins les sensations 
et les observations de l'homme de I art. 


par Franck Nouchi 


de Ütteraturc. de °H 

même de 

enste un vocabulaire du p«- 
fum, d’ailleurs assez voism ^ 
celm du vîn. Ce vocabul aire, 
ÏÏ dt^ assez foikionq^ 
évolue a mesure que 1 <m 
duit, .pour la faVication des 
narfums, des instruments 

S’analyse de plus en plus corfr 

comme la chromaio- 
SieM phase gazeuse, 
^i, avant la 
connaissait que six 

de ressence de jasmin. 


veau parfum. Chanel n’en 
avait pas lancé depuis ton^ 
temps, en outre, ra ®^ère 
de couture, il 

des changements “cipWS 
qu’il nous semblait soimaitobje 
de prolonger au nive^ àe te 
narfùmcrie. Au départ, je ne 
SÎSS^nc rien de ce niveau 

oarfum : odeur, appellation, 
rien n’ét^<^^ 
Le ^lème de sa ? 

posait donc dans sa globalit^ 
impératif : tenir compte 
du fait que seulement deux 


réussi a introduire une vraie 
simpücilé dans le vêtement. 

Finalement, j’en ai conclu 
que le style Chanel re^it 

essentiellement sur deux 

grands axes : 

- Un axe que j'appellcr^ 
• fleuri», illustré par le 
«N* 5», qui, soit dit en pas- 
sant, a été le premier p^um 
Xuri absuuit.. C-esrf^.« 
un parfum composé avec ^ 
fleui^ mais qui ne rrav^ ^ 
I une senteur précise de 


Au fond, je fais partie ïTuM 
eénération de -nez» 

IT fonction d “n® 
culture du parfum. Pour wm 
poser, je choisis «rtmns a^ 
ITM cl ie m efforce de 
t«unr certaine tradition. 
Deux -nez» seulement mont 

orécédé dans cette * 

Beaux, le créatem du 
5» en 1921, et Henn 

Robert, le compositeur du 

*^1 iâ difTicHe de bien pmter 
du parfum. C'est une spécia- 


C HAQVE sens a ses \ 
dateurs. L odorat a 
les siens, les compost^ 
leurs de parfums. Des 
méconnus : ÿai cormatl le nom 
d’Ernest Beaux, le composi- 
teur du fameux « JV» 5 » de 
Chanel ? 

Quelqu e s grandes maisons 
^ Chanel, Guerlcân, Patou, 
par exemple, - ont un 
STcar attitré. Jacques Polç 
est de ceux-là : créateur de 
« Coco », il est le * nez» de 
ChanéL Dans l’entretien qu on 
lira ci-dessous, il raconte son 
métier, en précisant - mxM 
le c^ire? - 

iw ^um est a la ^fe de 
chacun, pourvu quil ait un 

SaTL'iW « 

rhistoire des parfums. Et tout 
d’abord, puisquon ne naît 
pas • nez », comment ie 

devient-on ? 


m* 

Par hasard. Rien ne me des- 
linait spécialement a ce 
métier. &mpleiiwnt, i! se 
trouve que, pendant quelque 

ÏÏSes.% toité 

ville qui, en maüere de parfu- 
Scincen^lepU^^ 
<a.voir-faire. Aussi ny a-t-ii 
Sde surprenant à ce qu’un 

L>n nez. J’ai 
laines d’odeurs différent^ 

Rien d’extraordinaire a 

cela : tout le monde a un nez 

eu tliéoriquemcnt, poumii M 

faire autant SimplOTeDU »1 » 

S'dc ifd^elSppfi^ 

gammes pour améliorer sa 

sis.f.'îsss iï 

'“urïrfum, au-deE ^ s™ 
odeur c'est une longue liste de 
ÏÏSSits en face desquels on 
& un 

total de ces poids, ® w qw 

obtient successivement de 

?«mU de parfnm, P^ de 
i-^ de parfum, puis de lean 
dfr toilette. 


U euhure des parfums 


Lesprodmteut^sés«J|nt 

IScéJ°^iSés^i^Sn^ rosfe 

Chaque comppsi- 

ë^îpropre 

î^tfunmêmeimaluittiaturA 

ïëi^meut diff™ ■ 

uar exemple, de la 

^oranger 

S'Æ’VS^* 


elle étmt traitée par un solvant 

i?î«sÆrtgjga 

=r“cÆSTeultM 

ëS S™e“d’auprteler « 

Style Se j^um plutôt iw 
Ccte dit rares sont les 

marques qui ont ““ 
^lauerlain. Chanel, et 

-SS 

ss'Æ-SS 

S n’auront aucun mal a parler 


Aujourd’hui, on en connut 

de deux cent 

Ce qui fait que notre langage 
2 d“veuu A précis. Et mm 
doute, aussi, moins imagé 
qu’auttefois. 

^ Un «nez», donc 

quelqu’un qiû est 

formules de 

un petit peu oonme wi miKi 
cien^ une parution ^ 
une formule, on sait 

mmentccqu'eUe«sen >.Ate 

limite un « nez * enrhumé est 
iSt à St capable de compo- 
sëë M parfiS..Uiûquemem 

le papier. Et 11 sera parf^ 
tement capable de décrire 
rôdeur de ce parfum. 

L’activité d’un 

ÿ,L®“EÆ“^e%u.rôie 

5e w qui estjalmque et 1a 

sélection des produits. 

n V a quelques années, nous 
avSis^deâdé^de créer imnou- 


^rfums Chanel fi^aiem encore 
bommercialisés : le «N® 5» et 
le «N® 19». 


La composition de « Coco » 

D’'où la nécessité de emn^ 
ser un parfum très 
mais fonctionnant dans I um 
vers de Chanel et, autMt que 
Dossiblc, venant dynamiter crt 
55^. Pour cela, jai du fmre 
une sorte de retour aux 

sources. . . 

Le décUc fut pour moi la 

visite de l’aPP»”'"',?^!!™^ 
Coco Chanel, tout en dmu^ 
en tentures et en iï 

toujours pensé qo®. 1».!"»“^ 
Sint on s'entoure signirie quel 
Que chose. Immédiatement, 
cet appaitement m’est apparu 
S contradiction avec 

S ^ je savais, ce que je 

Soy’aissivdr,deCh^p:uM 

grande créatrice qui avait 


neurs. A la différence, pm 
exemple, de «Dionssimo. de 

qui renvoie à une renteur 

dë muguet. De meme le 
• N® 19» est, lui aussi, un par- 
fum fleuri. . 

- L’autre axe, je 1 a i 

découvert un peu par h^i^ 
en rééditant de vieux p^ujis 
Së ^ Chanel ; . Bois, des 
îles » « Cuir de Russie » , 

• Gardénia». Un courant 
d’Sspiration baroque awz 

«fwlie de la veine onentme, 

5^ «Shalimar» 

ou d’un «Opium» (SarntU»- 

rent). «Coco» fut donc créé à 

partir de cette veine 

M utUisant beaucoup 

et de bois. Alors qu au dép^ 

j’av^ souhaité utilwr 

fleurs. Tai quand même dû me 
iS^d^e à m’en servir, non^ 
pour leurs senimrs, pour 
l^pècc de ncheste, de luxe, 
qu’elles apportent. 


Uié en soi, un monde bien par- 

dcutodàns.leq.uelonu«^^^^ 

«inmr “ de la musique, .On 

ëërle de note, de 
Se oaleile. A cela li y a pra»» 
blement des raisons. Mais sans 
ïoure cela tient avant tou 
au fait que 1 on o a pas 
encore trouvé des mots justes, 
véritables. 


Et puis, un parfum, cela 
n’existe pas connue cela, m 
ûSrflCia II me 
parfum n'existe R“® jSfj: 
ï^uel plaisir pour un 
wur de retrouver «m 
sur une femme. Au demeu 
rant, j‘’aimerais composer i«ur 
une seule personne, sur 
mesure. 

Si un parfum existe, c est 
qu'il dit à sa façon des ch^ 
que probablement on ne pour- 
ri pas dire autremenL ■ 






. ■ •.*; - 
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01 5YHTHÉSE. TOI IMAGE 


un entretien avec François Dagognet 


Limage est médiatique. 

Elle est un pont entre llnteiligible 
et le sensible, 

François Dagognet, professeur de philosophie 

à Funiversité de Lyon'lll, 

dre la conclusion d'un récent colloque 

consacré, à Monte-Carlo, 

aux images de synthèse. 


L a lettre de llm^ : 
en quoi les images 
de synthèse peu- 
Teut-elles nourrir la réflexkm 
philosophique ? 

. Dans ses commencements, 
la philosophie a été liée à récri- 
ture. Il y a un tel passé par rap- 
port à elle que l'image a toujours 
été mise en quarantaine, refoulée. 
A juste titre, peut-être d'ailleurs. 
Il y avait une espèce de compéti- 
tion entre le visuel et l'immatéria- 
Uté de la parole, dont l'écriture 
était l'image. A l'heure actuelle, 
on ne peut plus maintenir cette 
sujétion. Les lycées eux-mêmes se 
sont ouverts à une foule, à une po- 
pulation qui n'est p^ toujours 
obligée de se mouvoir dans le 
champ de la seule écriture, qui est 
un canal ésotérique, compliqué. 
Pourqum refuser l'imipé^teté 
graphique ? 

• Je ne partage pas cette idée 
très répandue, â savoir que la télé- 
vision abîme l'esprit des enfants. 
Je condamne vivement cette opi- 
nioa. les programmes soient 
mauvais, je veux bien vous le 
concéder. 

» Mais rimage maintenant 
vient de conquérir ses titres de no- 
blesse, qu'elle a perdus, peu à 
peu, ce qui la handicapait et la li- 
mitait : alors, c'est pour elle une 
revanche. Elle est là. U faut vivre 
avec elle. Et elle va très vite, ce 
dont je me félicite. L’image de 
sjoithèse, c’est la locomotive. 
Mais d'autres images méritent 
d'être créditées. Mênae rîmage 
passive, la photographie. Juste- 
ment, elle est devenue un art 
Jadis, on la mettait un peu à 
l'écart 

- Les images ont-elles m 
sens, ne sont-elles pas pore ap- 
parence ? 

— Je pense qu'elles véhîculeDt 
un sens surabondant plus que la 
parole. On a trouvé mille moyens 
pour rabaisser. L'image contient 
une foule de réf^nces, de sous- 
entendus. On nous a appris la 
grammaire, l'analyse logique. 
Mais comme on n'a rien fait ^ur 
l'image, alors elle se présente là, 
tout de go. On est « en proie aux 
images ». Je pense que la pédago- 
gie va changer. On va apprendre à 
l'enfant à analyser l'ima^ à s'ini- 
tier à son décryptement U verra 
qu’elle énonce beaucoup plus 
qu'on ne croit. En dépit de sa vi- 
tesse. En dépit de son syncré- 
tisme. 

- Ne p»sez-voiis pas qoe 
Hmage a d'abord pouvoir de fas- 
dnation et qu'elle prend dans ses 
faisceaux celui qui la r^arde ? 

— Je pense exactement le 
contraire. D'ailleurs, le colloque 
des nouvelles images de Monte- 
Carlo en a apporté une preuve ii^ 
réciisable. Parce qu'il montre que 
l'image et la science som liées. A 
MonteCarlo, les choses vont très 
vite. C'est l'image de demain. 
Cette image est capable de simu- 
ler l'aveair, elle donne des infon* 
mations tout à fait neuves, dans 
l’interacUvité la plus nette, qui 
permettent précisément de devan- 
cer racüoo. Bref, eUe est très opé- 
ratoire. De toute manière, U n'y a 
que la réalité évolutive qui 
compte. Or cette réalité bouge. Il 
faut donc l'épouser. Parce qu’une 
philosophe, une épistémologie, ou 
une pédagogie qui serait nostalgi- 
que, qu'en penser? 

— Dans Ptilosopbie de 
pjmagt^ VOUS ditus que depms 
Platon on a tonjonrs prînlé^ 
Por^inal an détriment de fat co- 


pie. D y aurait ou lourd pré- 
jugé,.. 

- Un formidable préjugé. A 
juste titre, la philosophie a tou- 
jours cm avantager le réel Akurs, 
chaque fois que le réel était appa- 
remment dédoublé, évidemment, 
elle craignmt, elle redoutait ce 
leurre, ce simulacre. Simuler : ce 
jeu-Ià a toujours paru tellement 
dangereux l Le sosie, aussi, a fait 
frémir. On ne peut pas aimer la 
dissémination d'êtres. Seulement, 
cette crainte repose sur un so- 
phisme : croire que le double res- 
semble à l'original. Alors que, 
moi, je crois qu'il l'enrichit Plus U 
y a de représentations, plus le réel 
est sauvé. La philosophe, à juste 
titre, croymt le contraire. Ah ! le 
polymorphisme des reflets... Oui, 
les primitifs avaient peur de leur 
Image dans le miroir. Ils y 
venaient des fantômes, des es- 
prits. Alors, ça remonte évidem- 
ment à beaucmip plus loin que 
Platon. Je comprentb cette peur. 

» Mais je pense qu'aujourd'hui 
ou ne plus la œaîntuür, ni la dé- 
fendre. Au contraire. Plus il y a 
de reflets, plus il y a de multipli- 
cité. Je le répète, le réel est euri- 
cbi. Il n'est pas du tout confîsqué, 
reproduit ou perdu. 

>• Vous avez dté Max Mil- 
lier, et sou fine la Fentasmago- 

- Müner a écrit un très beau 
livre. Pour plusieurs raisons. 
D'abord, ü a écrit une histoire de 
l'optique fantasmagorique aux 
dix-septième - dix-huitième siè- 
cles. Les charlatans de foire ou les 
esprits curieux avaient, à cette 
^>oque, créé des expériences illu- 
sionnistes très intéressantes. 
C'étaient des petits artisans qui 
fabriquaient âes petits spectacles. 
La population se ruait pour vmr 
cela. Max Milncr a très bim dé* 
crit dans son premier chapitre 
cette situation curieuse. Surtout, 
ce qu'il a montré, c'est que la lit- 
térature fantastique allemande et 
française - qui est très ridie - a 
pris acte de cette situation 
d'étrangeté, de bizarrerie optique. 
J'ai trouvé ce^ très iot&%ssant 
comme lecture des textes litté- 
raires, à partir de moutages opti- 
ques peu développés, peu connus, 
qu'îl a ressuscités. C'est ça son li- 
vre. 

» An dix-huitième siècle. Ro- 
bertson, par exemple, réunissait 
les gens dans oue s^. Il faisait 
ressusciter les morts grâce à son 
appareil optique. Ü faisait ressus- 
citer Chariemagne... Les gens qui 
venaient ià tombaient en catalep- 
sie quand ils voyaient cela. U ne 
rév^t pas son jeu. Sur ces exp^ 
riences magnétiques, optiques, 
chimiques, les scientifiques 
étaient, à juste titre, très réservés. 
Mais Ü n'en est pas moins vrm qoe 
ces individi^ étaient oès ingé- 
nieux. Us arrivaient à bricoler leur 
scénographie et produisaient des 
images tout à fait étonnantes qui 
stupêffaüent Les savants étaient 
peu prompts à entrer dans cette 
mascarade. 

- Vois développez aussi — 
dans Je Nomhre et Èe I3em je 
crtris — ndëe de pidysoisoriaRté 
chère aux poètes. 

- Prenez quelqu'un comme 
Michaux. Il y a toute une littéra- 
ture qui consiste à associer des 
images synesthêsiques, le graphi- 
que, le son. D'une manière géné- 
rale, quand c'est mono^ensoiel, 
c'est très surveillé. Donc, ça ris- 
que d'être appauvri. Tandis que 
lorsqu'il y a une espèce de 
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coofluence de tous les sens je 
pense que l'an piuse parfois par 
ce moyen de d^vranoe. Je vais 
prendre un simple exemple. >^1- 
linaire s’amusait dans ses poèmes 
calligrammes, qui étaient des 
idéo^anunes laques. Avec ses 
lettres, U écrivait un poème. Mais 
U donnait en même temps à ses 
lettres une forme d’image. Vous 
aviez le rythme, un petit peu pho- 
nique, et le dessin. C’était très 
joli. Claudel aussi. Tant d’autres. 
Paz. Bref, ils ont été à la recber^ 
cbe de la simultanéité sensoridle. 

— Osas les Gaq Sens, de Mi- 
chel Serres, il y a ridée que la 
philosophie a perdu le monde, le 
monde comme objet, et qoe, 
mutemément, les sens s’émou^ 
sent pour finalemeiit se perdre. 

— Que les sens se perdent. onL 
Oui et non. Je vous donne un rim- 
ple exemple, ü parait que les en- 
fants et les adultes latins étaient 
entraînés à la mémorisation d'une 
façon extiaonUnmre. On m'a sou- 
tenu — autant qu'oa puisse le véri- 
fier - que Cicéron était capable 
non seulement de réciter sa pial’ 
dcûrie, mais encore de la déclmner 
à l'envers, tellement ü la connais 
sait 

» Or, aujourd'hui, les enfants 
ne peuvent pdus retenir. Seul^ 
ment vmlà : ih ont tout cemné à la 
bibliothèque. Ils ont à la fois 
moins de puissance de conserver, 
et beaucoup plus, parce qu’ils gar- 
dent les référent. Lei étudiants 
savent que s'ils veulent tels déve- 
Ic^pemeuts S suffit qu'ils aillent 
Percher dans tel fichier, daiw m] 
catalogue, dans tel livre. 

> Donc, ils n'ont pas bes(^ de 
retenir. Tandis qu'au temps des 


Romains, oè fl n'y avait pas de li- 
vres, U fallait tout miregistrer. 
Mais vous allez me dire : ce n'est 
la même chose ! SI La senso- 
rialité dél^e beaucoup, w>aw 
elle a perdu la chair des choses. 
Est-ce un handicap ? Non, 
puisqu'on a mis en œuvre des sup- 
pléances. Mais il n’en est pas 
moins vrai qu'il y a là une perte 
dëplmable. Et justement, l'image, 
à cet égard, permettrait de mo^ 
fier cette sirêation parce qn’dle 
est à la fois scientifique et 
sensible. 

» L'art derient d'autant plus 
compliqué qu'il est d'é^ 
loer et d’aller dans des finmaîrM-; 
où on a du mal à le suivre. II nV a 
pas une crise de Fart, il y a une 
complexification. 

» Enlîn, la thèse de M. Serres 
me convient. 

- Dans ce fivre, B ajoute que 
nous sommes la 

adeace josqii'aii cou. On ne peut 
pas y échapper. Et, avec elle, 
s'inslalle l*nidm des codes, de 
la simufaUkm. Cela se fait an dé- 
triment de la fau^De: on ne 
pfats écrire, mi ne sait par- 
ler. 

" Justement, an ooUoqne de 
MontoCario, on asaste à une vé- 
ritable réplique à cette rituarion. 
Je reriens toujours à cette idée: • 
l'image est vraiment un pont entre 
l’inteUigible et le sensible. Ce cou- 
plage sensîble/inteUigible est réa- 
lisé par l’image. C’est très portenr 
et très importent pour la pncht^ 
P^gOgie. D'allleufs, fl y a im 
fait que vous ne pouvez pas nicr, 
Quaod on regarde un livre d'il y a 
quazante ans - même de physi- 




tf jr avau a 

pe^ on vt^ue croquis. Rq^rdez 
aujourd^ui les mûneb, ib som 
saturés damages. 

» Donc, 3 ÿ a un changement. 
Vous ne pou^ pas dire qu'id fl y 
a régression dn médium. L'ancien 
manuel : c'était des lettres exdusi- 
vement. Les enfants d'aujourd’hui 
ne pottiraieut pas les- lire. 11 leur 
faut de la ooulenr, des dessins. 
Par conséquent c'est bien le 
tooifea de réccmcUiatimi de la sen- 
sibilité de l’enCânt et de FinteDigi- 
bilité à laquelle on le oooduit, 
sans avtâr I refouler les 
L'image est médU^rioe. 

— Avec les images de syn- . 
thèse, ce qu’a y a de frappé 
ci’est fai métàmoridMisq cette 


On ne peut sas . nier leur 
prolifération, leurs oébordenients,. 
leurs excrdssances. Limage était 
spontanément aïoinorphe. Ole 
est une anamoiphose ein oUe- 
même. Je reconnais qu’au- 
jourd’hui les inciyeDS technedo^ 
^te re ndent encore 'plus 

~ On sent va lietonr-h Mé- 
fiés, avec ces sortes' de yum à 

traiwfft rmafinn 

^ OüL Mais la tnnsfonpation' 
était dans sa nature, et, par oomé- 
quent, cela a gîdé. Maïs c'âait* 
déjà son sens. Je ne veux pas tinp' 
donner d’importance amr 

de synthèse, croire que c'est la ré- 
volution et que préalabiaDeiit .oii' 
était dans i'immaturhé; B y avak. 
^jà qudque chose;. D*ailWs,‘ 
l’optique était la sdence des mb-!- 
jections et des défonnaticHa. Rm- 
<k“»D^leiaent Cest ce qui u' 
disqualifiait qui, en mêoie temp»; 


trw jsqjectiveem.dqà mie tmag 
parce rahut càps quel ^*3 soit 
prqjeté^^sur lê sol, est d^ à deu: 
d n nena o ns. Puis fl prrad une au 
tre forme, c'est une gnam«r pi vv{f» 
On peut retaniner'logiqiiement (h 
cette anamorphose au mod èl e. 

- Quand B voit sas toilm 
«Ketronqaes, le peiiitre Matfa 
avoqne récriture ammnatiqiM 
préconisée per. les sarr^Bstes 
"*“**“*• 

-T out à fittu D’aiUem^ W 
premier défœiseur de r iiway ' « 
été le SQiréalisuie. André Breton s 
écrit sur l’image. Les grands imn 
giers que je conuais le gn 

partei^em à FéeoJe tturéalsie 
les photo^phes. Phme^raphie « 
surréalité q 

qu'on ne croit et ce qu'on at 
cooqireiui pas, si oa ne sak pas cc 
ouest le surréalisme et si où 
wBM de la photographie et da 
miotograjdies vao verttmi tout i 
^ inexacte. Mais Adgm, Mas 
éteieu surT£aliste&. André 
weton a duiUeurs écrit sur Ad- 

pL Les neûitrm.oim too^ été 

les amis des pbotiynphffi - ■ 

En dépit de qudqnes «xifliia 

Parce 



^ Ilnma^ réaBsteT Lm «urS 
listes étaient les • grands- sbléà 
Bstcs.^'te photographie;, etrrio 
versa; Cria va. de scà, .pâfee^-qii 
o'est la vzaie écrinue ahfaùw 
que^lsphotegrapMe.» • 

: ' fhoposreetreaiisi» ! *. 

CHnSTlANKMÙ^^ 












TEMPS MODERNES 




r>TMANCHE30-LUNM 












* .]•/ 
: ■.< .-- 


LES SÉQUESTRÉS DE LA j|liW| 


Après le Groupe de recherches - 

OT ï95j, Pterre Sciiaeffer avaH créé en I960, 
à l'ORTF, le service dê-la recherche. 

Depuis 1974. U écrit. • Fab_er et Sapiens » 

est une histoâe de i'humanité 

entre pôêontolo^ et p^anfé)^^ 
L'ouvrage weht de sortir che? Betfond. 

Il regarde aussi /a téléwsion. D'un œil aigu. 


üons à ïa vîoteice rt 
üons à la rfcignatiom ^ som^ 
égale zéit) ; le match est 1« 
^dogues ODt raison. Mais, m 

qu’as s*en oeament à cette seule 
oompta1»lit6. 

s&œ à son cootrmre, 1 ampUt^ 

5fcoœadfeaHeei^«^« 

^ sans répercussioiis. En rtaliie, 

^^glévîsîon peut plon^ «n ï»^ 
SjolSchié en vjiigt-qua« 

henres. 


un entretien avec Pierre Schaeffer 


• En fût, les initiatives réelle* 
ment interactives sont raremem 
aceueilUes avec 

n’y a qu’à voir le peu de succès 
reporté par ni«ent^^ c^ 

-«use qui n’est pas de la telévi- 
sion - et donc peu coûteuse, tm 
créneau sur ondes courtes don- 
nant ITiospitaüté sur les antenne 
de Radio-France à 
nombre d’associaü^ et 
cats de marins. Grâce à cela, 
n’importe quel navigatem dans e 
oiondc, de l’océan Indien à la 
Manche, peut virtueUement par- 


teurs et des penseurs veiro ^ 
toutes les disciplines pour définir 
une poUlique de «omrnuni^ 
tion et cesser d’agir dans I nnpro- 

visatioiL Les hauts cons^^ 

cessifs devaient servir à ça, mais 
Os sont peu écoutés et riment 
consultés : il faut «voir que, 
quand intervint la 
rORTF. un haut conseil était en 
exercice. Giscard d’Estaing ne I a 

même pas consulté. 

» Nous, nous étions de la inai- 
son, nos conseils n-êtaient 
cément ressentis comme subver^ 


BOUS arrivait d’y réussir, et 
suscitions alors um , 

jalonsie profonde, y conyns de la 
^^du directeur 
jfaonnes, surtout lorsque celui-ci 
s’appelait Contanüne. 

_ Voas représentez !• 

France dans tous les coUoq«« ? 

SteSttonaiK sur la 

catk». La réHexioa progresse- 

t-elle? 

- Les livres sur la coï^unica- 

tioD ne sont jamais lus, j en ^e 

^expérience. Et SI l’on parie 


,r. . seMTi:..-. 
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A qnoi sert la télévi- 
âon? Apparemment 
à rien. La tâéviswo 

constitue un enjeu si considérable 

qiie les joueurs s’arrangent pom 
faire match mû. que le 

i/ match estnulncrigmfiepM^ 

\ n’ait pas eu ^ : le combat reste 

LV • très taportanL Car pebd^ q« 

tegcnsr^ardentlatél&nâon,^ 
ne d«*ndeiit pas dans la rue, as 
« pensent à autre chose ». 

, La taéviâon est devenôe un 
besoin artiriciel. nne drogM 
douce, un de ces obj^ que te 
civUisation contemporàiite « met 
dans le ventre parce ® . 

TOitre creux. Dans un monde où 

toute idée de condition, humaine, 
de humain, a disparu, on- 

bonrre les gens d’images qm ne 

sont ni bonnes m mauvaises. 

_ Eb Ftoee, Ptaflalioo est. 

eaeffqtcoteâdérabie. 

- « Nos concitoyens- ont fmm 
d’image, ils ont le droit d m- 

disent" vè-gumsitgêsxles mdufe.- 
SStoliaders. U ne faut pas en 
mot Nos co^toytns 

,’en fidieirt- On ne 
des progRUiimes assez ^rs 
q^’^^rtT^pércr 
toutes ks chaînes ont le mÊmc 

type de programmes. 

» On cm^e 1» canaux, ot 
importe des 

rfvi« d’énûsnon de 1 étranger, 
Sb rénéchir un ^tani wx 
effets de cette abondance. Cela 
espacé qui, pour une 

SSse. qne je 

« pdlitictHncrcan^ ». doit abso- 

himentêtreconqws. 

. Les pouvoirs snccesnfs wt 

hil rORTF parce qn’û 
■ t«L Kzarrement, le public ha^ 

le croymt soumis a Ip®** | 

i^^emps. les syn^ts mai- 1 
tTc^idÉ^^ntrORIT^I 
tochose et, se cro yff 
laires des ® 

toute tentative tTinnovation. 

* Ne nons étonnons pas que la 

âtnation wt 
et que les chmnes. 
lîl«s. ment brusquemert pr^^ 

féré. Mais ces chaînes, m les ptm 
lere. i«»» . nouvoirs 
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coup financier en jouant un jeu 
corrôcL 

l^^ï^tiqnes ni te ^ ^ &ife à désUbihser 

^JSSque l’ORTF, quoi qu on ait ^ ^ de drmte déte^ 

^étmtBbre. _ gtre contrôlés par des journalistes 

» La grande perfidie du g^ réoutés de gauche. I-es de 
,çjaeincnt Giscard d’Es^^“S ^ gauche croient an Père NoiÜ se 
des chaî^ Sïent :* Ce sera tellenunt naeia 

lieu de leur donner des -„a„j tout le monde 

différentes pour combler des rien n aura pltts 

(üfferLts. d^Zortance. - Chaq“ 

îr^ent suivant à brader le “ est une épreuw ter- 

^tjimoine - ce qm ne ^ les hommes P°^“f 

Se ^ ftimer quw 0 “ * ”P" j. tbns bords qui savent que le 

^e les couplets de te gau^s^ ^Kiindre de leurs trébuchMMts 
g^j„eté du monopete - ^ scia grossi comme par une loupe. 

Sconsdent est peut-être d en n^ 

effets. Pim ü y 

chaînes. Nns 3 y a de me^^ 

plus la somme des messages 
s’annule. 


. Mais depuis 2 

«iii« Due les gens absorbât oe la 
télé sans pouvmr y répondre, sans 
^v^y entrer. Us se sort «mdi- 
Comme des 

dressés. Us savent que, devmit crt 
U ne faut pas japper- 

Couché! 


• .• .* 


soucier UC aft»— -T — » 

çaise méritait ce châtimert. 

. L’esthétique Berfag^ 

,,nnnd à une seBwni»®* 
,>»4-d]e P» le 
repuisentfe T 


lAbMW 

. U têlévisîoa, tous les 
gués le ïEsert, n’a aucun 5^®““ 
U^olence pubhque m k 
résultat des «cctioi^^ tant les 


. Et les éBnsskws inte^ 

gomme celles qui d cvraicm 
ÏSSeaux téiéspecuteu» 

SgSrdte. >ndiro.da ^ 

d’un téléfilm « 

rinsieiirs « embranchemeiits » 
postihles? 

_ L’irtcractirité 
permettre ^ 

que si elle s’appüque 

“'““^^anaine pour leur 
§^Stés et de trouver te inter- 

locuteurs Utiles. 


1er à sa fanûUe et recevoir les 
informations nécessaires. 

»raîfmttequSte.jemc^ 

fmt recevoir poümert. assez ^ 

meme chez R^d. 
sonne n’y croiL Le public esL dit 
XW spécifique. Mais SI I on 
joutait aux .1” 

aori-culteurs et cent antres 
méders. U y aurmtde quoi orgam- 

SSS^dialogV“"““^Srâ 

gens qui ont un mtérôt vital a 
cominumquer. 


sifs. Nous allions 
exemple aux directeurs suc««ift 
ai connu vmgt-deux d^ 
toute ma carrière et environ 
demi-douzaine ^u “mps *le te 
Cherche - qu » 
assoder des éqm^ 

ductions avec le cinéma. 


beaucoup de communication, ot 
„ sait toujours pas de R"? ®" 

SS^iJ^KronsColcJ 

Sl^u^'MlxSS^dele 

ügatioDS. 




î^es uu-:K““<îîf- »n^ 

grands fenilletonsdn dix ^^^onnellement 

tt^SionadditinnnetennnU. 


«tans un circuit w A KT.]înuer 

dtf. 


. Chômage, débouchés... Nom- 

br!«^lS^proMèmes qui pour^ 

” une mobiüsation J® 

s troite comme de 

rimples rétines. 

_ Vous ave* 
de la Kdi«®l>e- P®" 
qurt? 

Ce service a été crée pour 

des raisons accesroins :tan^ 

A» rggherche était a te mode, on 

ne savait trop *1““ 

U but était de réunir des créa 


» Nous avons à cette dpoqw 
donné un sacré coup de main w 

Utile, et non pas 

eut définitivemert détérioré la 
rituation. 

» Le rôle du son. les sens de 
l’image, te psychologie de la per* 

cSn«Sentd6const.t|^te 

^Taxes de noire rechute 

SS cela n’intéressait personne, 
^Sie pas de l’argent pour 
ces plrtsanteries ! 


. Alors, que faire? Dote pro- 

ducüoî^oine tout temonfc 
rirgccer le oavillon du service oe 
l’antenne en fais^ 
dcTémisâmis si possible un p« 
meilleures que les 
siUe un peu moins cottieuses. u 


. Le préfixe est bien 
connu, ü indique te J* 

l’échange. Municatio 
munir, se prémunir, et s aW^l^ 
aux travaux de ï 

fortification. 

la même racine, d^ç 

'cbte'Sr^otf^te 

ses électeurs. 

. Avouons que tout ^ 

bdéressant.OnyVou«te&i« 

asoects plus ou moins cacl^ de te 

S^^caüon:celiûduje«^^ 

*^plustéd,duje«de^ 
üon. La communication, ® est te 
^rre. Communiquer c’est 
î’envoyer des marrons, des 
.MnAtes. des patates, des coups, 
ïî^côté a l’autre d’une barrière 
autrement infranchissable. » 

propos recueilfis par 
ANNEREY. 
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TRADUiSEZ-NOUS Si VOUS L'OSEZ ! 


un entretien avec Eimar Tophoven 


Bn s'attaquant au Nouveau Roman, 
les iraducteurs n'ont plus la permission 
de passer pour des ^ traîtres ». 

Ainsi d'f/mar Tophoven 
qui travaille sur des auteurs 
au phrasé aussi ardu que Beckett, 

Adamov, Nathalie Sarraufe et Claude Simon, 
le dernier Nobel. 


"Y^LMAR Tophoven partage 
sa vie entre Paris, où // 
JL^ enseigne la traduction 
littéraire aux germanistes de la 
rue d'Ulm. et Straelen. où il est 
nê en 1923. à quelques kilomètres 
de la frontière néerlandaise, à 
l’écart des grandes voies de circu~ 
lotion. Sê de mère hollandaise. U 
sera d’abord élevé dans cette lan- 
gue. qui reste pour lui • la langue 
du paradis ». Son rapport à 
l'allemand, la langue dans 
laquelle U traduit, en aura été 
profondément marqué. 

Comment en est-il arrivé à 
manier cette langue apprise et 
devenir l’un des plus brillants 
traducteurs des auteurs français 
contemporains parmi les plus 
importants ?. 

• Moa rapport initial à ralie* 


regrettais de ne pouvenr mettre la 
main sur une pièce de Molière, 
pour la jouer avec mes cama- 
rades. Il se trouvait que c'était le 
jour de mon anniversaire, et que 
nous en avons parlé dans la 
conversation... L'après-midt 
même, on m'apporta un cadeau : 
des textes de Molière, dont le 
Médecin malgré lui. 

> J'ai voulu remerder le gen- 
darme, mais je ne l’ai malheureu- 
sement Jamais retrouvé. Je me 
suis mis à traduire avec l'ardeur 
que vous imaginez, en me faisant 
aider par des profs de français 
pour résoudre les dernières difTI- 
cultés linguistiques, fl est évident 
pour moi que c'est cette généro- 
sité discrète d'un gendarme fran- 
çais qui m’a encouragé à poursui- 
vre dans cette voie : traduire « du 
français ». 


suis allé montrer le résultat de 
mon travail à Beckett, nous 
l'avoru repris ensemble, et je me 
souviens très bien de sa phrase : 
« Je crois que nous sommes 
arrivés à quelque chose de bien >. 
Mais U n'empcche que depuis 
. nous ne manquons jamais une 
occasion d'améliorer cette traduc- 
tion! 

— Beckett doit être un aaceor 
passionnant pour un traducteur : 
U est liô-fflême aossi le tradue- 
teor de ses propres textes, et les 
frontières commanément 
admises entre «* original » et 
« tradoetb» » doivent contmen- 
cer à bouger sérieusement.. 

- Certainement. Cela fait 
trente ans que je travaille avec 
Beckett, et c'est une chance 
inouïe, d'autant que c'est un 
auteur très avare de conTtdeDces 
publiques sur son œuvre. Il a tou- 
jours sum de uès près mes tra- 
ductions. 

• C'est très «edtant de traduire 
Beckett. car la crniCepUmi qu'il a 
de son travail d'écriture oimerdit 
pas de penser qu'un jour U décide 
de reprendre k son compte une 
trouvaille d'un de ses traducteurs. 

* Outre la renamtre de Bec- 
kett, je dois encore autre chose à 
Adamov : c'est de m'avoir fait 
découvrir Valéry Larbaud, â qui il 



mand a été troublé, mais de façon 
productive, par ma langue mater- 
nelle. A Straelen, j'essayais bien 
de parler le dialecte qu: était la 
langue de tous les jours, mais mes 
camarades de classe se rendaient 
bien compte que ça manquait de 
naturel. Quant au Hoehdeutsch, 
l'aUemand « standard >. c'était là- 
bas une langue qu'il fallait 
apprendre. El pour m'afllmier 
contre mes camarades, qui se 
moquaient de moi et me reje- 
taient, j'ai résolu d'acquérir une 
pratique du Hockdeutseh qu'eux 
n’avaieni pas... 

~ On peut penser que vos pre- 
mières traductions portaient sw 


- On pourrait en effet s'y 
attendre, mais non. Et si j'ai 
effectivement traduit par la suite 
quelques testes du néerlandais ma 
première traduction concerne un 
texte français. 

> C’ëtaii au printemps 1946, au 
camp de Mourmelon-le-Grand. Je 
faisait l'interprète â l'entrée du 
(»mp (un autre type de fron- 
tière...) entre un getvdanne fran- 
çais et noterprëte du capitaine 
américain. A un moment, le gen- 
darme m'a demandé à quoi 
j occupais mes journées. Je 
répondis que je publiais un petit 
journal et que j'avais monté une 
pièce de théâtre, mais que je 


Oaiide Simon. 


- ... Et do théâtre ? 

- Et du théâtre. Après trois 
années d'études â ['université de 
Mayence, o& j'ai travaillé le fran- 
çais, l’aUemand et la dramaturgie. 
J'ai été, en 1949, le premier lec- 
teur envoyé de RFA à la Sor- 
bonne. Là, j'avais beaucoup de 
traductions à corriger, ce qui était 
un bon aigtiUhra. 

* Tout s'est accél^ à partir de 
1951, dans des conditions d'ail- 
leurs assez fortuites : j'avais fait 
venir des amis allemands pour 
jouer un texte de Kafka, qui était 
alors au programme â la Sor- 
bonne. J'avais invité -Adamov à 
cette représeotation, parce que je 
trouvais beaucoup de points com- 
muns entre liû et Kafka. Adamov 
n'a pu veiUr ce soir-Ià (11 était à 
Londres, au chevet de la dernière 
compagne de Kafka) , mais nous 
nous sommes rapidement vus 
ensuite et U m'a donné, lui aussi, 
une pièce radiophonique â tra- 
duire, puis, presque aussitôt 
après. Tous contre tous : j'étais 
« lancé*. 

» Mais ce que je dois avant tout 
à Adamov, c’est de m'avoir fait 
rencontrer Beckett. Ccsi lui qui 
m'a enunené à la première d’f« 
attendant Codât, que je traduisis 
aussitôt, en trois semaines... Je 


voumt une grande admiration. 
Cest aiiui que /ai lu Fermina 
Marquez, puis traduit, pour me 
tester, une des Enfantines. Mais 
Larbaud m'a aussi vivement inté- 
ressé par ses réflexions sur la tra- 
duction, et notammem le fameux 
Sous l’invocation de saint 
Jérôme, traduit par Anette Kolb. 
Bizarrement, ses essais sur la tra- 
duction n'avaient pas été traduits, 
et je me suis mis au travail pour 
cmnbler cette lacune ( 1 ) . 

- CoBuneut le projet de Col> 
lège européen des traducteurs 
installé à StraeJeo, votre ville 
natale, a-c-il germé dans votre 
es^ ? 

— Cela remonte assez loio. 
Après la guerre, ma décision était 
prise : je 2 K me voyais pas rivre 
ailleurs qu'eo France ; je ne pou- 
vais m'imaginer traduisant des 
auteurs français sans partager la 
même atmosphère linguistique 
qu'eux. J'avais aussi pensé que 
mes amis allemands me sui- 
vraient, pour moi il o'y avait pas 
d'alternative. Mais ce rêve ne 
s'est jas réalisé. 

• C'eM qiuad j'ai dé me rendre 
â cette évidence qu'a germé en 
moi l'idée du Collège européen ; 
en grts, il s'agissait de décloison- 
ner un peu cette profession très 
marquée d'individualisme. 


» Maïs U y a aussi une ambition 
plus grande, quelque chose 
comme la réalisation d'un viet^x 
rêve du romantisme allemand : 
créer un contact, une comanûna- 
tion positive entre les langues, par 
et pour tes traducteurs. Pratique- 
ment, U s'aérait aossi de réaliser, 
avec les moyens modernes et 
notamment rinformatique, une 
idée de Valéry Larbaud. Dans son 
essai les Livres consulaires, il 
parle d'un dictionnaire dans 
lequel on intercalerait des pages 


Si Oaude Simou 
a ea le prix Nobd, 
c'est aussi parce 
que toute son œuvre 
■ était déjà tnuhdte 
eu suédois. 

blanches, qu'on remplirait au fur 
et à mesure du travail et des 
observations qu'oa peut en tirer. 

» Les ordinateurs dont nous dis- 
posons à Straelen donnent enfin 
aux traducteurs la possibilité 
matérieDe de mettre en mémoire 
feues « trouvailies », qui devien- 
nent alors disponibles à l'ensem- 
ble de la communauté des traduc- 
teurs. U y a treize ans, te rêve d'un 
dictionnaire électronique était 
considéré comme techniquement 
réalisable, mais d'un coût tel qu'il 
en' restait totalement abstrait., ü 
y a quatre ans, us linguiste messin 
a annoncé que son université 
démarrait le projeL A Straelen, 
nous comptons bien apporter 
notre pierre à cet édifice. 

? — Commeot se déroule une 

I joumëe-typeâStraelea? 

« - Une séance est consacrée, le 

* matin, à exploiter en commun les 
Üvres que nous recevons par un 
travail de comparaison. Mais ce 
travail de dépouillement ne tient 
compte que des aspects positifs 
des traductions. Il ne s'agit donc 
aucunement de critique de tra- 
duction au sens universitaire du 
terme. Notre but est ici de mettre 
en valeur les passages réussis, 
pour que le plus grand nombre 
puisse ensuite en profiter. 

• Le soir, une autre séance de 
travail est consacrée à des traduc- 
tions en cours d’élaboration : I*us 
des résidents lit son travail de la 
semaine devant des collègues 
compétents dans les deux langues 
concernées, et alors s'engage un 
dialogue qui peut être très fruc- 
tueux et qui débmicbe souvent sur 
de véritables trouvaïUes, aussitôt 
mises en ménxnre. 

» Pour le reste, les collègues 
sont eatièremeot libres de leur 
temps, et ils ont aussi à leur ser- 
vice une bibliothèque spédalêée 
d’eDviroB 20000 volumes, die 
aussi en constaoie «qiansion. 

- Voyez-vous des possibffîtés 
encore inexploitées, des 
domaines ou des activités 
lesquels le Collège pourrait 
jouera r^ moteur ? 

- Par les activités que je viens 
de décrire, les traducteurs 
s'acquittent en quelque sorte de 
leur dette envers le Collège. Mais 



Naduifie Sarrau te- 



Je pense qnlls pourraient aussi 
favoriser la traduciioD de textes 
qui en valent la peine, mais aux- 
quels tes éditeurs, pour toutes 
sottes de raisons, ne pensent pas. 

— On tonclie là & in pn^ 
blême crucÉal* qui rient aussi aux 
préjugés dont ta traduction est 
encore loin d'être Obérée. Même 
rœvvre (Tim Oaude SîmoB, dont 
vous êtes le principal traductear, 
n*a pn entièrement s'imposer 
chez les éditeurs «DpiiuindB„i.. 

- En effeu je pense qu'un peu 
moins de la moitié de son œuvre a 
été traduite en allemand pour 
l'instanL En ce qui me coocerae, 
j'ai traduit la Route des Flandres, 
te Palace et l’Herbe. Quatre 
autres romans ont été traduits, 
chacun par un traducteur diné- 
renU 

— CCmmeiit avez-vous res- 
senti rannodce du prix Nobel ? 

> Cela n'a pas été une vérita- 
ble surprise, car cm en parlait 
depuis phisieurs années. Mais ce 
que je voudrais souligner 
d’emblée, c'est qu'une des raisons 
qui ont déterminé à coup sûr le ' 
choix du comité Nobel réside 
dans le fait que Claude Simon 
était un des rares « nobélisables » 
dont pratiquement toute l'œuvre 
avait été traduite en suédœs. 11 
me paraît înqKntant de souligner 
que la reconnaissance mondiale 
d'une œuvre — ce que confère â 
l’évidence le Nobel — peut être 
due pour une part non n^igeabte 
au goût personnel d'un traduc- 
teur, Caiî-Gustav Bjurstrfim en 
l’occurrence, qui s’atlÉlte avec 
talent et ténacité à une tâché 
aussi colossale. 

- Pent^ à mvers te filtre 

des tradoctioiis, w faire ooe idée 
de ce qne représente aqjoannnd 
Claude Simou en RFa ? 

- Claude Simon est très res- 
pecté en RFA, où on a très tSt vu 
en lui un écrivain de prenuère 
importance, rén veux pcHtr «e uV 
preuve que la première traductîcsi 
d'un de ses textes (il s’agissait du 
roman le Vent) aura été l'œuvre 
d'Eva Reebd-Mertens, qiù n'était 
autre que la traductrice de 
Proust... C’est un symptôine irré- 
futable : en RFA, on a tendance â 
Gcmsidi^er Qaùde Simon -ctanme 


l'écrivain européen le plus impor- 
tant depuis la mon de Sartre. 

— Commeot expliquer, des 
lors, une certaine «tinridhé* 
deséifitears? 

. - Il faut compter avec le rejet, 
dans les années 70. de ce que l'on 
a tq>pelê en RFA la - littérature 
Uttguistique ». c'est-à-dire, en fait, 
la littérature de rediercbe. 

» Ce phénomène est en train de 
s'estomper, et on redécouvre les 
auteurs do Nouveau Roman. 
Ainsi, ma traduction du dernier 
livre de Nathalie Sarraute, 
Btfanee, son déjà en livre de 
poche. Et puis, le Nobel de 
Claude Simon va sans doute 
redonner du courage aux édi- 
teurs ; je viens de recevoir une let- 
tre de chez Piper, qui a publié la 
plupart des titres disponibles en 
allemand, et qui m’annonce que 
la Route des Flandres et 
le Palace viennent de se vendre à 
douze mille exemplaires en quel- 
ques semaines! 

— Cela vous iodte-t-U à vous 
remettre à traduire Claude 
Simon? 

- En fait, je n’ai jamais vrai- 
swnt cessé : j'ai traduit, ces der- 
nières années, mais pour mon plai- 
tir personnel ou les besmns de 
mon enseignement, une bonne 
partie d’Histoire, un texte qui 
m'intàusse beaucoup, et un long 
passage des Céorgiques. Et, bien 
sûr, si un éditeur s'adresse à moi, 
je sids partant. 

* Mais je voudrais aussi pou- 
voir reprendre mes anciennes tra- 
ductions, qui ont pris à mes yeux 
tm coup de vieux... Cest ce que je 
sué en train de faire avec ma tre' 
duction du Voyeur, de Robbe- 
GriUet, dont Suhrkamp prépare 
une réédition. Il faut considérer le 
statut provisoire cTuoe traduction 
CQmBM une chance, et non comme 
une faiblebe : si une traduction 
peut se transformer, s'améliorer, 
elle peut aussi toucher par là les 
lecteurs qu'elle n’avait pas su 
trouver auparavant. Peut-être les 
éditeurs y peoseronMls un jour... 
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